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SOCIETE DES ARCHIVES HISTORIQUES 

DE LA. SAINTONGB ET DE L'aUNIS 

RÈGLEMENT < 



Article I*'. — 11 est foniié, sous le nom de Soeiitè det Archives 
historiques de la Samtonge et de l'Aunû, une association pour la pu- 
blication des documents inédits, pièces et travaux historiques relatifs 
à la Saintonge et à l'Aunis, (généralité de La Koch elle, qui s'étendait 
de CouLrss & Harans), et aux anciens diocèses de La Rochelle et de 
Saintes. 

Art. II. — La Société se compose de toutes personnes qui adhè- 
rent au présent règlement et s'engagent ft verser, dans les deux 
premiers mois de chaque année, la somme de doute francs. ^ En 
échange de cette cotisation, les membres auront les publications de 
la Société, un volume au moins par an. Les sociétaires nouveaux 
devront verser leur souscription dans le mois qui suivra leur adhé- 

Abt. IIL — La Société dont le siège est à Saintes, point central de 
la circonscription historique, se réunira au moins une fois tous tes 
ans en assemblée générale, et, autant que possible, successivement 
dans chacun des chefs-lieux d'arrondissement , pour décider les 
questions qui lui seront soumises, et s'il y a lieu, entendre, après 
approbation du .Bureau, la lecture des travaux présentés. 

Art. IV. — Elle est administrée par un bureau composé d'un pré- 
sident, d'un vice-président, d'un secrétaire, d'un secrétaire-adjoint, 
d'un trésorier, et aidée par un comité de cinq membres, qui seront 
tous nommësà la majorité, dans l'assemblée générale, pour deux ans, 
et pourront être réélus. 

Le Bureau et )e'<-.oiHité pourvoiront provisoirement jusqu'à l'as- 
semblée générale aux vacances du Bureau et du Comité. 

Le Bureau règle l'emploi des fonds, et avec le Comité chargé de 
préparer les publications prononce l'admission des pièces ou travaux 
présentés. 

Art. V. — Le président représente la Société dans ses relations 



1. Délibéré en assemblée géBérale le 23 mai 1874 ; approuvé par le préfet de la 
Charente-Inférienre, le 5 juin 1874. 

2. L'enôagement une fois pris est vilable jusqu'à ce rjue le souscriplear ait 
fait connaître son intention de le rompre. Cette déclaration doit être faite dans 
les deux premiers mois de l'aïuiée. 
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extérieures, convoque et préside les réunions, reçoit la correspon- 
dance et détermine la part de travail qui peut incomber à chacun. 
Art. VI — Les membres de la compagnie sont invités h recueillir 
tous les renseignents inédits et les documents manuscrits relatifs 
à l'histoire de ta circonscription. Les notes de peu d'étendue et les 
analyses des pièces pourront âlre groupées sous le titre de Mélanges. 
Les documents ne seroni accompagnés que d'une très courte notice. 
Quelques travaux historiques pourront accessoirement trouver place 
dans les publications de ta Société. 

Abt. vu. — L'auteur d'un travail inséré n'en redeviendra maître 
que six mois après la publication du volume. It en sera de même du 
tirage à part qui en aura été fait. 

Abt. VIII. — Les volumes de la Société, tirés presque exclusive- 
ment pour les souscripteurs, et dont la Société se réserve la vente, 
seront toujours vendus & un prix supérieur à la cotisation. 

Art. IX. — L'auteur d'un travail suivi égal à deux feuilles au moins 
d'impression, recevra gratis, s'il le désire, un tirage à part de vingt- 
cinq exemplaires. Les membres du Bureau et du Comité, et le socié- 
taire chargé des tables du volume auront droit à un exemplaire de 
ce volume. 

Abt. XI. — Le présent règlement ne pourra être modifié que de 
l'assentiment des deux tiers des membres présenis à la séance. La 
lettre de convocation énoncera les points qui seront soumis h une 
nouvelle discussion. Toute démode de modification du règlement 
devra être faite par écrit, et signée de trois membres. 



RÈGLEMENT POUR LE RACHAT DES COTISATIONS * 



Article I'^. — Les membres de la Société des Archive» ont la 
faculté de racheter leurs cotisations en versant, une fois pour toutes, 
la somme de cent francs. Les communes, communautés, collèges, 
établissements, en général tout sociétaire qui n'est pas un particu- 
lier, ne pourront se racheter qu'en versant la somme de deux cents 
francs. 

Art. II. — Celte somme versée ne sera jamais rendue, pour quelle 
cause que ce soit, démission, mort, si ce n'est dans tes cas prévus 
par l'article IV. 

Art. III. — Les sociétaires qui auront racheté leur cotisation rece- 
vront les publications de la Scûiété dans les mêmes conditions que 
les souscripteurs annuels. 

Art. IV. — Si la Société venait k cesser d'exister avant dix années. 



i. Délibéré en as^mblée générato, le 31 décembre 1879. Voir Bulletin, t. U, 
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à compter du 1" janvier de l'année pendant laquelle les coUsations. 
auront été rachetées, il sera alloué dix francs aux sociétaires tjui 
auront versé cent francs et vingt francs aux autres par années res- 
tant à courir jusqu'aux dix ans ; ce terme passé, ils n'auront droit & 
aucune indemnité. 

Art. V, — Il sera formé un capital inaliénable avec : 1" les capi- 
taux provenant des rachats; 2° la moitié des fonds disponibles au 
1" janvier 1880; 8° une somme qui sera prise sur les fonds restés 
libres & la fin de chaque exercice, et qui sera fixée par le Bureau. 

Aht, VI. — Le Bureau a plein pouvoir pour l'administration de ce 
capital. Lui seul peut décider eu quelles valeurs les fonds seront 
placés. Le trésorier peut toucher les intérêts sans procuration ; il ne 
peut vendre ni acheter sans l'autorisation du Bureau. 

Abt. VII. — Si, par suite de circonstances qui ne peuvent être 
prévues, tout ou partie du capital social courait des risques de perte, 
le Bureau pourrait en ordonner la vente et replacer de suite les fonds 
réalisés. 



Nota. — Outre son volume annuel, la Société, depuis le l^^ janvier 
ISTI, publie, sous te nom de Bulletin, un recueil trimestriel destiné à 
établir des relations plus fréquentes entre ses membres, et aies tenir 
au courant du mouvement intellectuel de la circonscription historique. 
Ce Bulletin est envoyé gratuitement aux membres de la Société. Au 
1«" juin i884, il se composait ; d'un !«' vol. in-S» de 494 pages, com- 
plet ; d'un second, de 17 feuilles (272 pages), en cours de publica- 
tion; d'un troisième volume de 48i pages, et d'un quatrième de 470 
pages. 

Les personnes étrangères à la Société peuvent 6tre abonnées au 
Bulletin moyennant 6 fr. par an. Les abonnements partent du 1<r 
janvier de chaque année. 
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ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 



BUREAU : 

PrétiistU : Uvis AUOIAT, laaréHt de Tinstitat, bibliothécaire-archi- 
viste, rne des Arènes, 6, à Saintes. 

Vice-prinde^ : Le vicomte Hippoltte LEGARDEUR DE TILLY. 
maire de Pessiaes, par Saiates, et à Saioies, rue Laroche. 

Secrétaire : Charles INQUINBERT, hcencié en droit, conrs National, 
Â Saintes. 

Seerélaire-adioinl : Habcel GEAY, à Saintes, quai des Frères. 

Triêûrier : CHAhLES DANGIBEAUD, licencié en droit, rue Saint- 
Hanr, i Saintes. 



COHITË DE PUBLICATION : 

Le baron Léon de la MORINERIE, ^ , à Paris et à Annay, par Chft- 
tena; (Seine). 

Georges MUSSET, arcbinste-paléographe, licencié en droit, biblio- 
thécaire de la ville, à La Rochelle. 

JiJLXs PELLISSON, avocat et bibUothécaire, à Cognac. 

Le marquis de QUEUX DE SAINT-HILAIRE, officier de l'ordre de 
Saint-Sanvear de Grèce, président de la société ponr Tavancement 
des études grecques, Â Paris et au chftteau de Saint-Hilaire, par 
Sonbize. 

Philippe TAHIKëY DE LARROQUE, é, correspondant de rinslilut, 
i Goatiud (Lot^it^aroane). 



1. Le* commnniutioDg, aihéaioaB, réclamations, etc., doivent Stre adressées 
u PrMdent; les fonds an Trtiorier 



.y Google 



LISTE DES MEMBRES 



SUPPLÉMENT A LA LISTE PUBLIÉE DANS LB TOME XI 

t" juin 1884 



AuBOuiN (le docteur André], médocin, à Saint-Cronix do Sain- 
tongc. 

Babrère {Félix), rédacteur de l'Indépendant, k Saintes. 

Baudon (Alexandre), avoué-licencié, à Saintes. 

BoBEL (Alfred), $, capitaine adjudant- major au 6' régiment 
d'infanterie de ligne, à Saintes. 

BossAT (Auguste), au château de Matha. 

BoasAY (Jean- Auguste), à Matha. 

Boulât (Léonard), à Baaaac, par Saint-Mosmo (Charente) 

Boutiron (Emile), au Treuil, proa Burie. 

Caillon (Henri), percepteur à La Mothe Saint-Héray (Deux- 
Sèvres). 

Cantaloub, ^, capitaine de frégate, à Rochefort. 

Chainet (Alexandre), à La Barde, commune du Bois, par Saint- 
Genis de Saintonge. 

Chasseriau (l'abbé), à Saintes. 

Chollet (P.), librairo-éditeur, 53, coure de l'intondance, à Bor- 
deaux. 

Cor (L.-S.), à Cognac. 

CouNBAu (Emile), grellier du tribunal civil, secrétaire de la 
société des amis des arts, adjoint au maire, à La Rochelle. 

CuONAc [le comte de), sou s- lieutenant au 6' régiment d'infanterie 
de ligne, k Saintes. 

Déroulèdb (Paul), délégué de la ligue des patriotes, à Paris. 

DuBRBUiL, à Paris. 

Faucher de Saint-Mauris (N,), député, rédacteuren chefdu Jour- 
nal de Québec, à Québec (Canada) . 

pAUSTiN (Georges), armateur, consul d'Espagne, rue Chaudrier, 
' & La Rochelle. 

Fleurancbau, ancien magistrat, à Jonzac. 

Frainbau (l'abbé Léon), curé de Brizambourg. 

Oaboriau (Th.), rédacteur-gérant de l'Echo, à Jonzac. 

Garnaud (Ludovic), greffier du tribunal de commerce, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Gaubon, docteur-médecin, à Jonzac. 

Gavbbau (Alexis), avoué, à Jonzac. 

Gebuain (Henri), à Cognac. 

GuiBAULT, professeur de rhétorique au collège de Saint-Jean 
d'Angély, 

Gui&NARD (Henri-ProBper) , à Bassac par Saint-Mesme (Cha- 
rente). 
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Gl'illard (Camille), avocat, à Saint-Jean d'Angély. 

GuiONNET (Henri], négociant, à Cognac. 

GounviLLE (Omer-Eugène Gilbert de), |i, lieutenant-colonel 

en retraite, à La Rochelle. 
HAnvoiRB (l'abbé Edmond) , curé de Saint-NazaJre, par Sou- 

bize. 
HuMANN (M"*), à Soubize. 

Inquinbert (Charles), licencié en droit, à Saintes. 
JoEEAU (Léon), présidant du tribunal civil, à Marennes. 
La Fayb (de) , au ch&teau de Ponteyraud, par Saint-Aulaye (Dor- 

dogne) . 
LADROuaiB (l'abbé Louis}, chanoine honoraire, curé de Saint- 

Ausone, à Angouléme. 
Lalbsqub (Auguste], docteur médecin, ancien conseiller généra) 

do la Gironde, à La Teste (Gironde). 
Laroque-Latouh (le vicomte Henri de), au château de Cramahê, 

commune do Salles, par La Jarrie, 
Leclerc, docteup-médecin, à Rouillac (Charente). 
Lesbieux (Ernest), professeur de dessin, à Rochefort. 
Le Socdier (H.), libraire, boulevard Saint-Germain, 174, à 

Paris. 
Léaud (Théophile), avocat, à Niort (Dcux-3èvres). 
Mahignan (Lodoix de) , lieutenant au 6' de ligne, à Saintes . 
Mebtreao (Abel), à Saintes. 

MoNTi DE Rëzé (Claude de), 3, quai Ceineray, à Nantes. 
MuON (l'abbé Etienne), au Grand-Puy, par Pauillac (Gironde). 
MoDELSKi (Edmond), ingénieur des ponts et chaussées, à La Ro- 
chelle. 
MouNiti (Henri), négociant, à Cognac. 
Nadaud (Jean), à Ohaniers. 
NOAiLLES (Armand), professeur de philosophie au collège de 

Saintes. 
Perbaudbau (Pierre), notaire, à Burie. 
Picard (Alphonse), libraire, 82, rue Bonaparte, Paria. 
Philbbert [Charles), O ^, général de brigade, à Rouen; 
Poitou (Alphonse), lieutenant au 101* régiment de ligne, iRas- 

el.Oued (Tunisie). 
Robin (Ernest), à Cognac. 
UfiAL3 (Charles Boscal oe), lieutenant-colonel au 116' régiment 

d'infanterie, à Vannes (Morbihan). 
Révidat [Joseph), notaire, à Saint-Simon, par Ch&teauneuf, 

^Charente). . 
RiCMAUD (Daniel), docteur médecin, A La Jarrie d'Aunia. 
Thëze (Alfred), docteur en médecine, à Rochefort. 
ViLLENEuvE-OuiBEHT (comto Gastou de), à Paris. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS 4 L'HISTOHE 

DE LA SAINTONGE ET DE L'AUNIS 

eitrtits des registres du Trésor des chartes 
M. Paul GUÉRIN 



AVANT-PROPOB. 

Les iictcs enregistrée à la chancellerie de France constituent 
pour l'histoire une source du plus haut intérêt que les sociétés 
savantes de province ne sauraient trop mettre à contribution. 
Placer sous Ja main des érudits, que leur éloignement cmpéoho 
de fréquenter les grands dépôts parisiens, dus textes indispensa- 
bles à leurs travaux, c'est là une oeuvre dont l'utilité s'impose. Il 
y a deux ans, la société des Archives historiques du Poitou prit 
l'initiative défaire extraire des registres du Trésor des chartes et 
publier toutes les pièces relatives à l'histoire du pays qu'elle 
représente. Les deux volumes qui ont paru déjà démontrent 
toute l'importance de cette entreprise. Nous ne pouvions mieux 
faire que de suivre la voie tracée par nos voisins et nous ve- 
nons, à notre tour, soumettre aux personnes qu'intéresse le 
passé de la Saintonge et de l'Aunis, un premier recueil des 
documents extraits de l'importante collection conservée aux 
archives nationales. 

Les pièces publiées ici forment un ensemble complet de ce 
que les registres du Trésor des chartes renferment sur nos deux 
provinces pour la seconde moitié du règne de Philippe le Bel 
et pour les règnes entiers de Louis X et de Philippe le Long. 
Notre point de départ est le commencement du XIV» siècle, 
c'est-à-diro l'époque où l'enregistrement des aclce émanes de 
l'autorité royale devint un usage régulier. 
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La Saintonge et le Poitou s'étant trouvés en pluaieura cir- 
constances places sous une même administration, leur histoire 
se confond aouvent, et tels documenta intéressent à la foie l'une 
et l'autre province. Lorsque ceux-ci ont été publiés antérieu- 
rement dans lés volumes des Archives du Poitou, on no les 
trouvera point reproduits dans le nôtre. Une double mise au 
jour eut été superflue dans ce cas. Il suflit que les actes de cette 
nature soient signalés à leur place chronologique, et c'est ce que 
nous avons pris le soin de faire, en en donnant lo titre et la 
date, et en indiquant le moyen de les retrouver facilement. 
Nous nous sommes également imposé pour règle de ne point 
comprendre dans cette collection les pièces qui auraient pu 
élre publiées dans nos précédents volumes. Il n'en saurait être 
' de même poub celles qui ont été imprimées dans d'autres ouvra- 
ges, le plus souvent avec des libertés et des incorrections que 
la critique moderne proscrit absolument, ou dans le recueil des 
Ordonnances des rois de France ot autres grandes collections de ' 
ce genre qui no font que bien rarement partie des bibliothè- 
ques particulières et qu'il est diCHcile aux travailleurs de con- 
sulter. Quelques documents de ce premier fascicule sont dans 
ce cas; nous les rééditons intégralement, sauf de rares excep- 
tions, et nous donnons en notes l'indication des ouvrages où 
sil ont été mis au jour une première fois. 

Nous n'avons point la prétention, dans cette courte notice, de 
faire ressortir et encore moins de mettre en oeuvre tous les 
renseignements que l'historien pourra puiser dans la présente 
publication. Il nous suffira, pour constater son utilité, de signa- 
ler rapidement les documents qui présentent le plus d'intérêt 
et les quelques faits importants qui s'en dégagent. Tout d'abord 
la chronologie des sénéchaux de Saintonge y recueillera quel- 
ques éléments nouveaux. Voici le relevé des noms de ces offi- 
ciers royaux que l'on y rencontre pour les vingt premières 
années du XIV' siècle : 

Pierre de Bmlleul. de 1294 ' à juillet 1305 au moins. 



1. Uepuis rimpression de la Dolc relative k Pierre, de Bailleuil [p. 17), 
dans laquelle un documeul d'aTril 1299 eut signalé comme le pins aiicien qui 
fasse Rienlioii de ce personnage en qualité de sénéchal, j'ai trouvé un compte 
de la sénéciiaussée de Saintonge pour l'année 1394, en télé duijuei il 
ligure avec ce tilrç. {Archmt nat., S. 49ti). 
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Guy Chevrier, une première fois, de 1306 à 1308. 

Bertrand Agache, 1309-1310. 

Bertrand de Roquenegade, avant octobre 1311 jusqu'au mi- 
lieu de 1315 environ. 

Jean Bertrand, avant novembre 1315 jusqu'au commence- 
ment de 1316. 

Guy Chevrier, pour le seconde fois, avril 1316 à 1320. 

Pierre de Ferrièrcs, entré en fonctions avant le mois de no- 
vembre 1320. 

A c6té de ces fonctionnaires qui représentaient l'autorité 
royale d'une façon permanente et avec des pouvoirs très éten- 
dus en matières judiciaire, administrative et mllilaire, des 
commissaires enquêteurs et réformateurs, chargés de missions 
temporaires et variables dans leur objet comme dans leur 
sphère d'action, faisaient de fréquentes apparitions dans les 
provinces. En ce qui concerne la Saintonge et l'Aunis, pendant 
la période qui nous occupe actuellement, la plus importante de 
cea sortes de missions, au moins pour la durée, fut celle que 
Philippe le Bel confia, au mois de juillet 1309, à l'un de ses 
principaux conseillers, Hugues de La Celle, dont les pouvoirs 
s'étendirent aussi sur le Poitou et s'exercèrent pendant environ 
cinq ans. Cet événement a été ailleurs * l'objet d'un examen 
assez approfondi sur lequel nous n'avons pas à revenir. On 
trouvera dans le présent recueil une (rentaine d'iictes relatifs à 
notre province, émanés d'Hugues de La Celle, en sa qualité de 
commissaire enquêteur, et revêtus de la confirmation royale. 
Ce sont surtout des compositions financières; elles peuvent se 
classer en deux catégories. Les premières furent conclues avec 
des communautés roligieuaea, les aumôneries de Saint-Nicolas 
et de Çaint-Bartlii^lemy de La Rochelle, et le prieuré de Saint- 
Gilles de Surgcrcs, par exemple, qui n'avaient point payé les 
droits d'amortissement de leurs possessions, ou avec des bour- 
geois, comme Bernard de Marteaux, Guillaume de Loupsaut et 
Jean de Lobet, de Saint-Jean d'Angély, les frères André et 
Guillaume Balon, de La Jarrie, et bien d'autres, qui s'étaient 
rendus acquéreurs de fiefs sans acquitter les taxes requises. 
Parmi les actes de cette nature les plus intéressants, nous 



1. Arehivea historiques ttu Poitou, I. \r, Inlroduclion, (i. xxi-XMU et 
p. 10 Dole. 
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mentionnorone l'accord iotervenu, le 12 février 1312, entre 
te commissaire du roi el les habitants de La Rochelle. Ceux-ci 
obtinrent la remise des droits de nouveaux acquêts qu'ils pou- 
■vaient devoir jusqu'à cette date, moyennant quatre mille cinq 
cents livres qu'ils s'engagèrent à payer pour leur part de l'aide 
levée à l'occasion du mariage d'Isabelle, fille de Philippe le 
Bel, avec Edouard II, roi d'Angleterre *. La .leconde catégo- 
rie des actes d'Hugues de La Celle comprend, en premier lieu, 
les amendes imposées à des commerçants peu scrupuleux, 
parmi lesquels il faut citer Huguet Castagnon, de La Rochelle, 
GuillaumedesMoulina, Elle de Gaudin.deMarsilly, qui avaient 
vendu des vivres et des munitions aux Anglais et aux Fla- 
mands, pendant les guerres, et, en second lieu, des transac- 
tions acceptées par des personnes suspectes ou accuséeb do 
crimes do dioit commun qui se rachètent à prix d'argent pour 
éviter les conséquences d'un procès. 

Le but de cette mission était surtout fiscal, comme on le voit; 
U fut sans doute suffisamment atteint et les sommes que tous 
ces traités firent entrer au trésor royal durent représenter un 
chiffre considérable. Citons encore, au nombre des actes impor- 
tants d'Hugues de La Celle, les conventions passées avec Guil- 
laume Maingot, sire de Surgères, pour régler lus droits respec- 
tifs du roi et ceux de ce personnage sur un port qui allait être 
créé au Gué-Charreau, et la permissionaccordéeau chapitre de 
Saintes do faire reconstruire deux moulins, une chaussée et 
une pêcherie, le tout sis à La Bayne, que Guy, dernier comte 
de La Marche, avait fait incendier ou détruire ^. 

Les réformes opérées dans l'administration de la Saintonge, 
pendant les trois derniers mois de l'année 1315 et la première 
moitié de 1316, par deux autres commissaires royaux, Louis de 
Villepreux et Nicolas de Braye, eurent une portée c^nsidé- 
rabie, si l'on en juge par l'étendue de leurs pouvoirs. Ils étaient 
particulièrement chargés de rechercher les abus, excès et mal- 
versations do tous les fonctionnaires, depuis le sénéchal jus- 
qu'aux sergents, d'instruire le procès des oiTiciers prévarica- 



1. U lexte de cet acte est publié sous le n" x\xv, p. 69 du présent 
volume. 

i. Voyei les pièces xxxtii et u, p. 61 el t06, la première confirmée en 
avril 1311, la seconde ea juin 1313. 
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teurs, de les punir par l'amende, la au^tienBion ou la deatitu- 
tlon, de réviser Icb privilèges des villes et des communautés, 
de les conUrmer, do Ica modifier ou do les révoquer, en un mot 
de réprimer toute espèce d'usurpations. Leurs provisions sont 
datées du 16 octobre 1315 '. Ilapartirentaans retardet.se mirent 
aussitôt à l'œuvre, non toutefois.sana rencontrer dea réelstaocea 
sérieuses. Ils s'en plaignirent sans doute au roi : car, pour don- 
ner plus de force il leur autorité, Louis X leur adreaaa, le 14 
décembre suivant, de nouvelles lettres par leaquelles 11 leur 
enjoignait de poursuivre rigoureusement les abus qu'ils avaient 
mission de réformer et de ne faire aucune exception do per- 
sonnes, pas même des princes du sang', leur promettant do . 
faire exécuter strictement leurs décisions. Les documents que 
contient ce volume sur les opérations de Louis de Villepreux et 
de Nicolas de Brayc ne sont paa assez nombreux pour permet- 
tre de retracer l'histoire complète de leur mission ; mais ils en 
fournissent les éléments essentiels. L'un des commissaires, 
Louis de Villepreux, mourut, d'ailleurs, dans l'oxercice do ses 
fonctions, au commencement d'avril 1316; il est à présumer 
que cet événement alirégea le séjour de son collègue en Sain- 
tonge, et que la tâche entreprise en commun demeura Inache- 
vée. Les deux actes los plus importants de ces réformateurs 
sont un règlement fort développe et très minutieux pour l'Ad- 
ministration de la ville de La Rochelle ^ et une sentence rendue 
par Nicolas de Braye, demeuré seul, en faveur des habitant! 
de l'île de Ré qu'il rétablit dans leur droit de faire en fran- 
chise le commerce dans la ville et dans le port de La Rochelle. 
Ce dernier acte est du 16 avril 1316*, moins de quinze jours 
après le décès de Louis de Villepreux. Postérieurement à cette 
date l'on ne trouve plus aucune trace des opérations du com- 
missaire survivant. 



1. Nm um et Lira, p. 149-153. 

2. Le* priDces visés dans ces lettres sont les frires au roi, Philipp*. alors 
comte de Poitiers, el Charles, comte de la Marche, ainsi ipie ses ondes. 

3. Le (elle en a été publié dans le recueil des Urdonnancet de» roii de 
France, t. iq, p. 427-433. H. Arthur Giry en a donné des extraits impor- 
tants, dans un récent ouvrage, les Étàblitttmentt de Souen, etc. t toI. 1d-8, 
1883-1884. Nous n'aTons pas jugé utile de le reéditer. 

i. Celte sentence se trouve avec la conRrmalion rojale de mars 1318, 
■out le n» laxx, p. 1 )IS do présent volume. 
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Un peu avant cette époque, au milieu de l'année 1315, Michel 
de Navarre, valet de Louis X, avait reçu de ce prince une com- 
miasion beaucoup plus spéciale et d'un caractère purement fi- 
nancier. II s'agissait de rechercherlea marchands qui avaient 
chargé du vin dans les ports de La Rochelle et de Saint-Savi- 
nien, pour le mener en Flandre, malgré les édits royaux, et de 
leur faire payer une amende de vingt sous par tonneau. Les 
deniers provenant de cette source devaient être répartis par moi- 
tié entre le trésor royal et le commissaire, pour les peines et 
frais de ses enquêtes. Los recherches de Michel de Navarre 
n'étaient pas terminées en mars 1318 *. 

Beaucoup d'autres documenta mériteraient de retenir notre 
attention dans ce recueil où l'histoire des communes, celles de 
Saint-d'Angély et do La RocheiJe en particulier *, l'histoire des 
abbayes, des grands fiefs et des principales famillesde l'Auniset 
de la Saintonge, se trouve largement représentée. Nous men- 
tionnerons seulement, pour terminer, le règlement définitif de 
la succession de Rochcfort 3, dont les héritiers cédèrent suc- 
cessivement leurs droits à la couronne, et des lettres de rémis- 
sion accordées à Guillaume Roussel, où l'on trouve des rensei- 
gnements curieux sur les excès dos Pastoureaux à Saintes *. 

Paul Ouébin. 



1. Voyez les provifions de ce commissBire som la date du 6 juillet 1315, 
n* LXKii, p. 1Q4, et la tomposIlioD qu'il conclut avec Pierre de Payrnc, 
bourgeois de La Rocbelle, le S? iiiar^ 1318, n° mxwi, p. 195. 

2. N" [X, XXIX, Lxvn, Lxviii, Lxix, p. 26, 58, 155, 157, 162. 

3. Traité du 13 février 1320, n" xo, p. 208 et suivantes. 

i. N° xcvi, p. 2S8. Voir aussi sur ce sujet les notes des pages 203 et 217. 
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DOCUMENTS 

Eznutra 

DES REGISTRES DU TRÉSOR DES CHARTES 

nUTlFS \ L'HISTOIRB 

DE LA SAINTONGE ET DE L'AUNIS 



iSOt, «an.— RatificatioD Ae la reDlfl faite par le sénicbal de SaintOD^e, 
u nom do rm, k Pierre Tarzat, d'une maison qui avait terri de synagogue 
101 juib de Saintes, d'oo rei^r et d'un terrain inculte. — Archive» imtifh 
9MUi,JJ.S8,%'6i,pl. 36. 

Philippus, Dei gratia, Francoriim rex. Notum facimus 
imiversis, tara preseolibus quam futuris, nos litteras infra- 
scriptas «disse, formant que sequitur contingntes ; 

K touz ceaus qui cestes présentes letres verront et orront, 
Pierre de Balheus,^ chevaliers nostre seigneur le roy de 



1. Nooa n'afoni point trouvé d'acte pina ancien que celui-ci où le nom, de 
Pierre de Bailleur, ou mieux de Bailleul, en latia dt Saillolio, soit men- 
Uooné a*ec le titre de sénéciial de Sainlonge. On conserre, k la date du mardi 
avant l'aacrasion de l'année 1300, un contrat dé vente tait par son tateimë- 
diûre, à Philippe le Bel, par Pierre de Jaunay, valet, et Marguerite le Vayer, 
■a femme, d'une renie de einquante-sepl livres sur le grand llef d'Aunis. 
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France el son seneschau en Saintonge, saluz. Comme le 
rois, noslre sires, eust à Saintes une maison fondue, où soloit 
estre jadis la sinagogue aus juis de Saintes, laquele ne fesoit 
nul proufit audit noslre seigneur le roy, nous, par nom du 
dit noslre seigneur le roy et pour son profit, avons bailhé, 
vendue et otroiée à maistre Pierre Tarzat, cithadayn de 
Saintes, ladile meson et le rei^ier par darriere, el touz les 
apparlenemens, par le pris de x. livres de la monnoie cou- 
rant, que nous avons eues et receues dudit maislre Pierre 
en bonne pecune nombrée; el ledit maislre Pierre sera 
lenuz à paier le cens et les deniers qui sont deuz de la dite 
meson et du vei^ier à l'cvesque de Saintes. Sur laquele 
meson el le vergier dessus dit nostre sires li roys el ses senes- 
chaus, qui seront par tans en Sainlonge par li, seront tenu à 
faire et donner plenier garimant au dit maislre Pierre et à 
SCS hoirs contre toutes gens. Et de celé meson et verger feront 
le dit maislre Pierre et ses hoirs dés hors en avant perpe~ 
tutïlment leur pleniere volenté. 

Item, comme le dit noslre seigneur le roy eust une place 
fronce et vaccant deconle le dit veiner de la meson desus 
dite, laquele ne fesoit nul profit au dit noslre seigneur le 
roy, nous, en faisant le proufit au dit nostre seigneur le roy, 
avons baillé et olroié, et encores baillons el olroions au dit 
maistre Pierre loule ladite place, ainsi comme elo est assise 
el dure entérinement, par derreres les cohues ou les aies le 
roy de Saintes, desà et delà jusque» à la meson qui fu jadis 
au roy de Lileu, mort, et en alant outre Tapant de vielhe 
cohue et la dite meson au dit roy de Lileau, aveques le 



(Arcb. nat:, J. 180b , q» 35). Son nom figure encore dans un acte de mime 
nature, daté de janvier 1301 (n. s.), par lequel les héritiers d'Etienne, autre- 
fois portier du cliâleau de Sainles, cédenlau roi une renie annuelle de vingt 
tous sur les revenus de la prévftlé de Saintes, qu'Alphonse de Poitiers avait 
légué 6 ion serviteur. {Id., a' 41). Pierre de Bailleul occupait encore l'office 
de sénédial de Saintonge au mois de juillet 1305, comme on le verra phu 
^oin. 
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portai, jusqucs au chemin publiau, par devant ta meson qui 
fu jad^ Foucaul Gohynde, clerc, mort, laquele le dit maistre 
Pierre lient oreadroit; lequel portai et la place dessus dite 
esloient au dit nosti-e seigneur le roy; et celé place enleri- 
nement aveques le dit portai nous balhons et olrions au dit 
maistre Pien-e, par li et par ses hoirs, c'est assavoir à per- 
petuau cens de douze deniers de rente, et à paier audit nostre 
seigneur le roy, ou à son prevosl de Saintes, chascun an, le 
jour ou lendemain de noel, du dit maistre Pierre Tarzat 
et de ses hoirs et de ses successeurs. Laquele place et de 
ses appartenans aveques ledit portai, entre les mêles desus 
dites, ledit maistre Pierre pon-a faire sa pleniere volenté 
perpetunument, en paiant le cens dessus dit. Sur laquele 
place et ses appartenans ledit nostre seigneur le roy et ses 
seneschaus qui seront par tens on Saintonge par li, seront 
tenu à guarir et défendre au dit maistre Pierre et & ses hoirs 
contre toutes gens. Et de celé place et des appartenans porra 
faire ledit maistre Pierre el ses hoirs leur pleniere volenté. 
Et se ainsi estoit que nus autres vousist enchérir lesdiles 
choses et plus donner c. solz dedenz la feste saint Jehan- 
Baptiste prochaine avenir, cil les porroit avoir en paiant au 
dit maistre Pierre les dites x. livres et les despens qu'il 
auroit fet pour amander lesdites choses, et le quai-t de 
l'anchere, et desdiz termes en avant nus ne seroil receus à 
enchérir les choses desus dites. En tesmoing de ceste chose, 
nous avons donné audit maistre Pierre cestes letres seelées 
de nostre seel. Donné à Saintes, le mardi devant la feste de 
Pasques, l'an de grâce m. ce. un** xix., ou mois d'avril.* 

Nos autem concessionem et tradicionêm sinagoge, pla- 
tearum, vergerii et aliorum predictorum pef eundum senes- 
callum nostrum, pro nobis et nomine nostro, cidem magistro 
Petro, sub modis et condicionibus suprascriplis factam, et 



1. Le H anil 1299, ttiiniit le stjle du 25 man, ou le 5 anil 1300, sui- 
nol le ttfle de Pâques. 
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omnia et singula supradîcla volumus, laudamus et tenore 
presentium approbamus. Salvo in omnibus jure nostro et 
eciam alieno. Quod ut firmum et stabile imperpetuum 
perseveret, nostrmn presentibus fecimus sigitlum apponi. 
Actum Parisius, anno Domini m. ccc, mense marcii. 

U 

1304, 8 mai. — Commission donnée à Simon de Roche- 
chouart^ d'aller traiter avec les sénéchaux de Saintonge 
et de Poitou des conditions à proposer aux nobles de ces 
provinces qui se sont engagés à rejoindre l'armée de Flan- 
dres. 2 — //. 36, «0 iU, fol. 640. 

III 

1304, 9 mai. — Mandement au sénéchal de Saintonge 
et à Pierre de Bonneval, commissaire spécial, pour la levée 
d'une aide accordée récemment au roi dans la sénéchaussée 
de Saintonge. 3 — JJ. 35, no 167, fol. 79 v», et JJ. 36, 
vfi 165, loi. 71. 

IV 

1304, 5 novembre. — Don à Jean Vigier, chevalier et 
commissaire du roi de quatre vingts livres de rente annuelle 
qu'Aymar de Lusïgnan, dit de Valence, devait au roi à cause 
de la terre de Sonneville, saisie pour forfaiture et affermée à 
ce dernier. * — J/. 57, «o 3g hit, fol. 16 v. 

1. ^mon de Rochechouari, second fils d'Aimery ÏX et de Jeanne, dime 
de Toanay-Charenle, derint vicomte de Rochechouarl vers l'an 1306, après 
le dècis d'AJmery IX, son neren* el monnit en 1316. D avait éponsé Laore 
de Chabanais, dont il eut deux fils et une iill«. Amsilhe. Bitl. ginéai., 
t. IV, p. 652. 

3. Ces lettres sont publiées dans les AreXiva Mit. <1« Poitou, t. XI, p. 8. 

3. Le texle de ce mandeoicul est publié dans les AreKiMs kitl. d» Poi- 
tou, t. XIII, p. 11. Le commissaire envoyé en Poitou senpnuaait Conrad de 
CTépj. 

i. Publié dans les Arcliw Mitt. in Poitou, I. XI. p. 11. 
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S305, jamioier. — Astignation sur le trésor rojral d'une rente annuelle de 
Irots cents lÏTres lonnioii, donnée autrefoù à feu Jacques Laire, cheralier, 
SOT les Uens saisis de Guillaume Sanche, i Pommiers. — JJ. SI, ** 6S , 
Jtit.tS. 

Philippus, Dei gratia, Fraiicorutn rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuiis quod, cum derunclo 
Jacobo Laire, militi, sui obtenta ^ti servicii, quod nobis 
in nostris el r^i noslri aegociis impenderat, donassemus et 
cODcessissemus trecentas libras turonensium parvorum annui 
et perpetui redditus, ab ipso et heredibus suis peitiipiendas 
et habendas, in castro, villa et dominio de Pommeriis, 
et aliis boois feudalibus, qui fuerunt Guillelmi Sanccii, de 
Pomeriis, propler cujus delictum res ipse ad nos devenerant 
in commissum, el cuid omnimoda justicia, tenendas à nobis 
et successoribus nostris, regibus Francie, et in perpetuam 
hereditatem pacifice, quiète et libère possidendas; el per 
pacem inter dos et carissimum consanguineum et fidelem 
nostrum Ë. regem Ànglorum, ducem Acquitanie, reforma- 
tam, * heredes prefati Jacobi voluerimus dimittere redditum 
antedictum, volumus et tenore pre^entium conceâimus 
quod heredes dicti Jacobi dictum annuum et perpeluum 
redditum habeant et percipiant, annis singulis, tribus ler- 
miais, videlicet centum libras turonensium parvorum in 
festo purificationis béate Marie, et centiun libras ejusdem 
monete in festo ascencionis Domini, el alias centum libras 



I . Par im article dn traité conclu entre Philippe le Bel et Edouard I*', roi 
d'Angleterre, et ratifiéi Amiens, lors delà prestation d'hommage faîte au roi 
de France par le prince de Galles, au nom de son père, comme duc d'Aqui- 
taine et pair de fVance, le 8 septembre 130i, il fut conrenu qne les biens 
tùm en France sar les partisani de l'Aji^eterre seraient restitués el récipro- 
quement. RmR, Fadtra, 1. 1, part. U, p. %8 el 906. 
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ejusdem monele in festo omnium sandorum, in thesauro 
Doslro Parisius apud Templum, vel alibi, ubi eundem the- 
saunim nostrum transferri contioget. Dantes thesaurariis 
nostris Templi Parisiensis modemis, et aliis qui pro tempore 
fuerint, tenore presentium, io mandalis ut dictis heredibus 
prefati Jacobi dictum redditum, anois singulis, lerminis pre- 
dictis, absque mandati alterius expectacione, persolvant. 
Quod ut fïrmum et stabile pei'peluo perseveret, présentes 
litteras sigilli nostri fecimus appensione muniri. Actum 
Parisius, anno Domini mo ccc» quarto, mense januarii. 



^305, mari. — Ratification d'un bail à cens fait par le sénéchal de Sain- 
longe à Jean Belenger, clerc, de deui pièces de terre sises dans le fief de 
Rochefort, faisan! partie du domaine royal. — JJ. 57, »' 59, /al. 2i. 

Philippus, Del gi^tia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam fuluris, dos infrascriptas 
vidisse litteras, foi-mam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes letli^s verront et orront, 
Pierres de Balleus, chevalier nostre seignor le roy, et son 
seneschal en Xanctonge, salut. ,Goinme noslre seignor ledit 
roy eust pluseurs places vacantes en la ville de La Rochele, 
et pluseurs terres en deserz et en fîeux de Auniz et de 
Rochefort, jouste La Rochele, es queles places et terres nos- 
tre seigneur le roy perdoit son cens et n'en avoit esté, lonc 
temps estoit passé, et sus ce nous feismes crier publialment 
à La Rochele, en pluseurs lieus et en pluseurs foiz quicon- 
ques vourret aucunnes choses demander seur les dites places 
et seur les dites terres, que il venist avant dedenz un an et 
il serait oï en ses roysons, et si il ne venoit dedenz l'an, nos- 
tre seignor le roy en feroil son proufit comme de son demainc. 
Et cooime noslre seignor le'dil roy eust deus places de 
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lerre ea dit feu de Rochefort gastés, où il avoit eu vignes 
anciancuanent, et dont H roys n'avoit eu cause, passé avet 
vj. anz et plus, et nus ne traisist avant qui riens i vousist 
demander dedenz le temps dessus dit, par le cri que nous 
avions lait faire par avant, nous faisons assavoir à touz que 
nous, regardanz le prouût nostre seignor le roy, que il ne 
perdîsl plus son cens, et eu seur ce conseil de bonnes genz, 
avons ballié, livré et otroié à perpétuai cens, à Jehan Belen- 
gier, clerc, les deus pièces de terre, dont la première est assise 
ou tenrour de la Sablière et contient mains d'un quartier, et 
joint d'un coslé à la vigne meslre Lorenz Pusort, • et de 
l'autre costé, h la vigne Pierre de Meonal, et boule au chemin 
qui vail de La Rochele au Potart, poui' sis solz de cens tant 
seulement, et la seconde pièce de terre est assise près du 
prieuré du Lignon, en quoi a deus quartiers et demi ou 
environ, et joint d'un costé à la vigne dou prieuré dou Lignon, 
et d'autre coslé aus vignes meslre Piètres Galle, cl boute au 
chemin qui vail de La Rochele à Ëinandc, chascun quartier 
pour wit solz de cens, chascun an, à rendre lesdites ccnscs, 
chascun an, à la feste saint Martin d'iver, ou dedanz les 
octaves, audit nostre seignor le roy, ou à son commande- 
ment, sanz riens plus, à tenir et avoir les deus pièces de 
terres au dit Jehan et ses hoirs, ou à cil qui auront cause 
de lui, et d'en fere delivrement, sanz contredit, toute leur 
volenlé, à vie et à mort. Et nous ledit sencchal avons mis 
desjà et metons ledit Jeban en planiere et perpétuel saisine 
et possession des deus pièces de terre dessus dites, par le 
bal et la tradicion de ceste présente lettre. Et prometons ga- 
rantir et défendre ledit Jehan et ses hoirs et cil qui ont 



1. Peut-être (Mt-cele nom, délivré par le copiste, de Lanreot Poussnrt, 
qui Était, en 1310, clerc du roi, et Tut la lige de cette famille célèbre origi- 
naire de La Rochelle (voy. Ar<A. Mit. d» Poitou, t. X[[I, p. 26), k laquelle 
ippartenaient Égalemeat Aniaud et Jean Poussarl, nommés dans d'autres 
actes que l'on rerra dans la suite de ce recuail. 



.y Google 



— M — 

cause de lui contre touz et envers touz, en paiant ladite 
censé, souz obligacion nostre seignor le roy. En fesmoing 
de ce, nous li avons données ces lettres, seellées de nostre 
seel. Donné à La Rochele, le quint jour de mara, l'an de 
grace mil. ce un** et dis et wit. 

Nos autem quod per eundum senescallum nostrum, no- 
mine nostro, factum extitit in hac parte, ratum et gralum 
habentes, illud volunius, laiidamus et tenore presentium 
confimiamus. Salvo in aliis jure nostro et quolibet aliène. 
Quod ut firmum et slabile perseveret perpetuo, presenlibiis 
lilleris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, 
anno Domini m ccc» quarto, mense marcio. 



Vil 



i305, rnart. — Coofirmation du bail i cens fait par le séaËchal de Sain- 
longe à Elie de Sainte-Croii, marchand de chevaui à Saint-Jean d'Aogély, 
d'une partie de la doue qui se trouTait devant la porte de Niort de la dite ville. 
— JJ. 37, n' eo, pi. S2 V. 

Philippus, Dei gratia, Fnncorum rex. Nolum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas 
litteras vidisse, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes letlres verront et orront, 
Pierres de Bailleus, chevalier nostre seignor le roy de 
France et son seneschal en Xanctonge, salut perdurable en 
nostre Seignor. Sachent tuit que nous, pour le proufïl dudit 
roy et par te conseil de preudes hommes, avons ballié et 
olroié k. cens à Helies de Sainte-Croiz, marcheant de che- 
vaux, demourant à Saint-Jehan d'Angeli, une partie de la 
doue qui est devant la porte de Nyort, tenant d'une part 
au veiner et à la maison du dit Helyes, et d'autre part au 
chemin par où l'en vait de ladite porte de Niort à ta joustice 
de ladite ville Saint-Jehan. Et voulons que ledit Helies 
puisse aucier et amender le mur qui est en ladite doue 
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et mètre sa maison dessus, et faire dudit mur à sa volenté. 
De laquele dite partie de la dite doue et dudil mur, nous 
en avons vestu et saisi ledit Helies, et mis et melons en 
planiere et corporean possession, à tenir et à avoir, et à 
esploitier perpetuetment, à lui et ses hoirs, et à ses succes- 
seurs, et à mesonner et faire mur en ladite doue et sus le 
dit mur, et h faire en toute leur voleuté delivrement, à mort 
et à vie, sanz chancer ladite doue, pour cuinq soulz de 
cens de 'la monnoie courant, rendant, chascun an, au com- 
mandement du dit nostre seignor le roy, c'est assavoir ij. solz 
et vj. deniers à la fesle de la nativité saint Jehan-Baptiste 
et deus solz et vj. deniers à la feste de noel. Et prometons, 
souz le gariment dudit roy, à faire plenier et enterin gariment 
audit Helyes et aus seuns de ladite partie de ladite doue 
et dudit mur o les diz cinq solz de cenz rendanz chascun 
an, si comme dessus est dit. Et en tesmoing de vérité, nous 
donons audit Helyçs ces présentes lettes, scellées de nostre 
seel. Ce fu fait le lundi avant la feste saint Hichiel, l'an de 
grâce mil. ccc. et deus^ 

Nos autem quod per eundem senescallum factum extitit 
in hac parte, ratum et gratum habentes, illud volumus, lau- 
damus et tenore presencium confîrmamus. Salvo in aliis jure 
nostro et quolibet alieoo. Quod ut firmum et stabile per- 
pétue perseveret, nostrum fecimus presentibus apponi sigil-. 
lum. Actum Parisius, anno Domini m» ctxf> quarto, mense 
marcio. 

VIII 

iS05, s septembre. — Philippe le Bei ayant interdit le 
transport des monnaies hors du royaume, enjoint aux séné- 
chaux de Saintonge et de Poitou, et au bailli de Touraine, dé 
prononcer des peines sévères contre les infracteurs, à la 
poursuite de M. de Véran, maître de la monnaie de Mon- 

1. Le 24 sqiteinbre 130S. 
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treuil-BonnÎD, et de publier de nouveau l'ordonnance pi-ohi- 
bitiïe. ' — IJ. se, »» «52, (ol. m. 

IX 

iSOT, janvier. — Abolition, conTonnément à une clause du teslamcnt 
d'AIfonse de PaUiers, d'un péage de qunire deniors par tonneau de tId, qui 
te prélevai) à Tonnay-Boutonnc et à Saint-Jean d'Angély. — //. S8, «» 299, 
fil. 81 fp. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rei. Notum facimus 
universis, tam preseolibus quam fuluris, quod nos, ntlen- 
dentes quod clare memorie Alfonsus, quoitdam cornes Picla- 
vensis, palruus noster, in suo teslamento voluit, cl pia 
consideracione statuit quod pedagium iiijor denariomm pro 
quolibet dolio vini, quod apcd Voutonam Tnuncium et Sanc- 
tum Johannem Angeliacensem levabatur, rcmitteretur nec 
amplius levaretur, visis eciam litteris diteclorum et fidelium 
Dosirorum E., ^ decani ecclesie Sancii Martini Turonensis, et 
fratrisPelri deCondeto, ordinis Pfedicatorum, commissario- 
rum super execucione testamenti predicti specialiter deputa- 
torum, facientibus de rcmissione pedagiî hujusmodi expres- 
sam inter cetera mencionem, pensataque consideracione 
dicli comitis, et lestamentum predictum, juxta votum ipsius, 
quantum in nobis esl, exequi cupientes, prefatum pedagium 
locis prcdictis ex nunc remittimus totaliter et quittamus. 
Senescallo noslro Xanctonensi, qui nunc est, ac suis suc- 
cessoribus celei-isque jusliciariis nostris, et offîciariis quibus- 
cunque locorum predictorum, districlJus iohibeates ne de 
cetero prediclum pedagium ab aliquibus exigant seu lèvent, 
aul exigi vel levari facianl quoquomodo. Quod ut firmum et 
stabile, etc. SaWo, etc. Âctuni apud Longum Pontem, anno 
M. CGC. VI. mense januarii. 



I. Letireo publiées dans les Archioahitt. dit Poitou, t. XIIl, p. 20. 

i. n faut lire sans doute Bgidii. Gilles [•ambert était à cette époque doyen 
de Saint-Martin de Tours. Le Gàll. ehritt. cite des actes de 1290, 1303 et 
1306, où il figure en celle qualité, t. XIV, col. 181. 



.y Google 



1S08, août. — Reititiitioii k l'abbaje de Cbaron d'uo droit d'uMge dans 
U forti deBenon. — JJ. «, *• 34, fol. « e". 

Pbilippus, Dei gratia, Franconim rex. Notum facimus uoi- 
versis, (am prescntibus quam futuris, quod, cum magistri fo- 
restanim Doslrarum et alie gentes nostre dicerent quod re- 
ligiosi vin, abbas et conventus monasterii Gracie Sancte 
Uaiie de CharoDS usagio, quod ipsi habebant et habeot in 
foresta nostra de Baneone, ad facïeDda et reâcïenda edificia 
sua, et ad ceteros usus abbacie, multipliciter abusi fiieranl, 
illudque propter hoc ad manura nostram posuissent, nos 
attendentes quod ipsi abbas et conventus nosirum, cum de 
Qobis humanitus deficere conligerit, et karissime consortis 
nostre Johanne, ^ quondam Francie regine, aniversaria ao- 
nuatim in eorum monasterio facere liberaliter concesserunt, 
et propterea voleoles graciosius aget-e uum eisdem, visis et 
diligenter inspeclis ipsius monasterii cartis et privilegiis, eis- 
dem religiosis declaramus et eciam ex uberiori gracia, pro 
nostre et dicte consortis nostre animarum salule, concedimus 
quod ipsi abbas et conventus habeant, possideant in perpe- 
tuum et explectent pacifîce et quiète dictum usagium in fo- 
resta nostra predicta, ad (acienda et reficienda edificia sua 
et ad ceteros usus tam abbacie quam aliaruui domorum 
suarum, videlicet pro domibus suis de Parva Alolta, de An- 
gulo, de Suyre et de Pala, modo et forma quibus usque nunc 
usi sunt, et prout in eorum cartis et privilegiis, sibi à nostris 
predecessoribus quibuscunque concessis et confirmatis, ple- 



i. Jeanne, Qlle noique et héritière de Henri I*', roi de Navarre, comte de 
Champagne et de Brie, et de Blanche d'Artois, mariée è Philippe le Bel, le 
16 août 1t84, morte au chiiean de ViocenQes, le 2 avril 130i, Igée de trente- 
troiaaiu. 
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DÏus contioeotur. Et si aliquam aotam offense, racione me- 
susagii sibi inpositi ante coacessionem hujusmodi, forsitan 
incurrerent, nos eciam sibi remittimus et quictamus, nec vo- 
lumus, propter concessionem hujusmodi vel aliquod de pre- 
dictis, quod ipsorum religiosorum monaslerii cartis et privi- 
legiis in aliquo deragetur, sed eas et ea, quo ad prediuta, 
Tolumus'in suo robore pèrpetuo permanere. Salvo in aliis 
jure nostro et in omnibus alieno. Quod ut firmum permaneat 
ia futurum, presentibus litteiis nostrum fecimus apponi sigil- 
lum. Actum Nibelle, mease augusti anno Domini h» ccc 
viiio. 1 

XI 

4308, août. — Restitution aux religieux de Montier-Neuf 
de Poitiers d'un droit d'usage dans la forêt de Benon pour 
leur prieuré de Bouhet en Aunïs. * — JJ. 44, n» 8i, fol. 52 v». 

XII 

1308, S3 octobre. — Provisions en faveur de Nicolas Ber- 
nard, au lieu de Bertaud de Bourret, de l'office du château 
et de la forêt de Bénon, et de l'intendance des ventes des 
foréls du domaine dans Jes sénéchaussées de Saintonge et de 
Poitou. 3 — //. 45\ no 37, foi. 74. 

XIII 

iS09, mort. — Amortiss«nent d'une renie annuelle de quarante-sept 
lirres, achetée de Pierre Bouchard, chevalier, par Beraard de Harceaux, de 
Saint-Jean d'Angély. — //. 40, »<> l6i,fol. 85. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus uni- 



1. Des lettres exactement lemblables furent expédiées, à la mfane date, en 
faveur de l'abbaje de la Grdce-Dieu, au pays d'Aunii. (JJ. iO, n* 35.) 
8. Acte publié dans les Ârehwei kUt. if« Poito*, t. XI, p. 3i. 
3. PaUiées dam les ArcMnti kitt. d* Poitou, t. XIII, p. 23. 



.y Google 



versis, tam preseolibus quam futuris, nos graciose concessisse 
fieraardo de Harcellis, de Santo-Johanne Aogeliacensi, ut 
ipse et successores sui quadraginta et septem libras annui 
et perpetui redditus, quos émit à Petro Buchardi, milite, et 
Yolenda,' e^ixs uxore, in coustuma salis portus Sancti Johan- 
nis predicti de Orgoleto, in feodo nostro existente, certo et 
legitimo precio, praut in quibusdam litteris, sigillo nostro, 
apudSanctum-Johannem Angeliacensem constituto, sigillatis, 
super hoc confectis, plenius continetur ; de quibus quidem 
quadraginta el septem libris idem Beraardus nobis financiam 
presdtit competentem, et de qua fînancia eundem Bernardum 
et successores suos, nunc et in futurum, quittamus, teneant, 
habeant et perpetuo possideant paciâce et quiète, absque 
coaclione vendendî vel extra manum suam ponendi, et sine 
prestacione alterius Hnancie, nobis vel successoribus nostris 
facienda. Quod ul ratum,etc^ Salvo, etc. Actum Parisius,anno 
Domini h» cxxfi vin**, mense marcii. 



1309, mart. — Trailé entre le roi Philippe te Bel et Yolande de Lnngnan, 
dame de Pou, louchant la lucccMioa de Gu;, dernier comte de la Harche, 
son frère. — JJ. 40, »<> 466, Jbt. 86. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
uaiversis, tam preseotibus quam fuluris, quod, cum posl 
obituffi Guiardi de Marchia, comitis Harchie, nuper deffunc- 
ti, ioter procuralorem nostrum, pro nobis et nomine nostro, 
ex parte una, et dilectam et fîdelera nostram Yolam de 



i . Pierre Boucbani, aeigneur de Comefon, avait épotué Ytriande de Ro- 
chefbrl, traiiiime flile de Geoffroy, «gneor de Rochefort. Celle-ci ayant 
hèiHè do tien des biens de Gilbert de Rocbefort, sod frère, Pierre Boo- 
cfaard, céda sa part au roi, comme on le verra pins loin. 
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Marehia, dominani de Ponle, < ex altéra, orla fuissel mate- 
ria questionis super eo quod dicta Yolan, ut hères légitima 
dicti Guiardi, pelebat se per nos admitti et recipi ad homa- 
gium, et demum sibi expediri et Uberaii saisinam, et posses- 
sionem corparalem comitatuum Marchie et Engolisme, et 
baroDJe de Lisinhaao,et pertinencianim eoruindem etalianim 
terrarum, de quibus domious Guiardus, frater suus, erat sai- 
situs, dum vivebat et tempwe mortis sue, dicens pro eo quia 
pre aliis sororibus dicti Guiardi erat prinit^enita, de jure 
et consuetudine patrie hoc fieri debere, et ad eam heredita- 
tem dicti Guiardi, racione primogeniture, utpote proximiorem 
et pociorem ex vigore dicte consuetudinis, insolidum perti- 
nent; procuratore Dostro conti-adicente elseopponente, pro 
nobis, et dicente diclam Yolam ad predicta non esse admit- 
tendam et eam in predictis nullum jus habere, sed ea in 
manu nostra pro jure nostro remanere debere, pro eo quod 
dictus comitatus et aHe res predicte nobis pro nobis e( eciam 
pro subsidio et negocio terre sancte erant, vivente Hugone 
Bruni, quondam comité Marchie, fratre dicti Guiaidi,^ ex 
causis legilimis, in magnis pècuniarum quanlitatibus obligati 
usque ad summam trecentanim mihum librarum turonen- 
sium vel circa, et pro predictis eciam manus nostra in dictis 
bonis, vivente dicte Guiardo, erat posita, et erat tempore 
mortis sue, et quod castra et castellanie de Herpîns et de 



1. Yolande de Liuigoan, fille d'Hugues XII, comte de la Harche, et de 
Jeanne de Fougères, avait époosë Elle Rudel, dit Renaud, sire de Pods. Elle 
mourat au coauDcncemeat de septembre 1314. Ua Tidimus de ce traité se 
trouve dans les layeUes du trésor des chartes, J. 407, n» 13. 

2. Hugues XIII, mort vers le i'f novembre i302, sans enfant» de Béatrii 
de Bourgogne, sa femme, avait, par son testament de juin 1297 [Àreh. nat., 
J, ifyi, n" 10), déshérité son frère Guy ou Guyard de Lusignan. Celui-ci ce- 
padant prit le titre de co«ite de la Marche et ne cessa de le porter jusqu'à 
■a mort, arrivée uq peu avant le 38 novembre 1308. (L. Dbuslb, Chronologie 
hUt. iet eomtet de la jfaroU, ient de la maito» de Liaiff»wi, dans la 
BiU. de Véeote du ehartu, 1856, IV* série, L U. p. SU). 
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Compnaco, et civitatis Engolismensis, cum eomm pertinenciis, 
ad DOS pertinebaDt et pertineredebebant pleoo jure, ex causa 
legati et donacionis nobis facli seu facte de ipsis per dicfum 
Hugonem Bruni, quondam comitem, in sue codicillo, quem 
fecit post testamentum suum, anlequam moreretur. Et eciam 
omnia bona quecuaque dictus Guiardus quomodolibet habe- 
bat, tenebat seu possidebat, erant nobis forefacta, commissa 
et acquisita, propter crimen falsi per dictum Guiarduffl com- 
missum, ex eo quod dictum codicillum, continentem dictum 
l^alum seu donacionem predictam dicebatur cremasse aut 
delevisse, in occultacionem et lesionem enormem jurïs oostri, 
super quo crimine, in vita sua, contra ipsum erat lis contes- 
tata et jam aliqui testes recepti, et eciam occasione criminis 
lèse majestatis per eum contra nos commissi, ex primo ca- 
pite descendentis, propler quod dicti comitatus et alie res 
erant nobis commissi et acquisiti in dominio et senhoria, 
eciam in vita dicti Guiardi. Tandem dicta Yolan super pre- 
dictis omnibus et singulis, sua gratuîta et spontaoea volun- 
tale, aliquibus amicis suis tractantibus, nolens expectare litis 
eventum sed magîs amicabiliter convenire, nobîscum ex 
causa composicionis, transactionis, convéncionis seu concor* 
die, nobis et successoribus nostris cessil, remisit et perpetuo 
quictavil et liberavit castra et caslellanias de Compnaco et 
deMerpinsi, cum eorum omnibus pertinenciis, in plena pro- 
prietate, domanio, usufructu et saisina sicut nosba propria, 
tam ex donacione nobis facta per dîcUim quondam H. Bruni, 
comitem, quam ex bona voluntale sua, ex causa presentis 
composicionis, transactionis et concordie, cessit eciam, qiùc- 
tavit et remisit nobis, et nostris successoribus imperpetuum, 
ex causa hujusmodi transactionis, convéncionis et concordie, 
comitatus et terras Marcbie, Engolisme, Lesinhen et de 
Gommez, cum eorum omnibus pertinenciis, villis, casiris, 
caslellaniis, locis, feodïs, retrofeodis, homagiis, fidelitalibus, 
jurisdicionibus altis et bassis, et quibuscunque aliis rébus et 
juribus in eis seu sub eis contentis, seu ad dictos o 
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et tei'ras pertineatibus, seu pertinere valeotibus quoquomo- 
do, cum omiiibus aliis boois et juribas, que dicU Hugo et 
Guiardus, quondam comités tenebant et possidebaat ubique, 
excepta terra que est in Brilania. Nos eidem Yohn, cl&- 
meoti afEectione compacierites, de gracia spécial!, volumiis et 
coQcedimus quod ipsa, lanquam aliis sororibus suis major 
et aatiquior, habeat et percipiat toto tempore vite sue 
usumfructum comitatuumet terrarum deMarchia, Engolisme, 
Lesinbani et de Gommés, et aliorum bonorum, eicepto 
usufructu castronim et castellaniarum de Gompnaco et de 
Merpius, et lanquam usufructuaria percipiat et explectat 
omnes fhictus, l'edditus, proventus, exitus, obvenciones et 
emolumenta predicta, hoc acto quod ipsa par se vel per 
alium nichil possit arbores scindere, vendere vel alienare, 
seu expeudere de arboribus vivis de forestis autiquis, justi- 
ciam vero, herbagia et fructus arborum in ipsis forestis po- 
terit explectare ; uec admittetur pro predictis ad homagium 
seu fidelitatem Dobis tacieudam, oec recipiet aliquahomagia 
de dict^ comitatibus et terris, sed oobis omnia homagia 
remanebunt, et nos, ut verus dominus et proprietarius, 
ea recipiemus, quaudo nobis placueril facieudum. Post 
mortem vero ipsius Yolan, predictus usus fructus dictorum 
comitatuum et terrarum de Marchia et de Ëogolisma, de 
Lesiuhano et de Goumez, et aliorum boncmim ad nos, ut 
ad proprietarium redibit, et proprietati ex nunc ad nos 
pertioenti cousolidabilur, et pleao jure nobis et successori- 
bus nostris perpetuo remanebunt quicla, absoluta et expe- 
dita per diclam Yolam ab omoibus frarechts, seu porcionibus, 
l^;atis et donis factis et facieudis, et ab omnibus causis aliis 
et honoribus quibuscunque, excepte feodo vicecomitali, qui 
tenetur ab episcopo Ekigolismensi, et excepta domo de Villa- 
ribus ia castellania Villeboi,* cum centum libris redditua- 



1. Tfdande de Uisigoan disposa ver» celte époque de l'héberg^ement de 
TiUaTS (c8nl«ideViUeb(Hs-Lk-Valetle,UTai)diueiiieDtd'AiigouUate)Mif«Tenr 
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libus, secundum coosuetudioem patrie, assidendis, ^e quibus 
exceptatis dtcta Yolan poterit facere et disponere juxia 
suam omnimodam voluntatem, quam voluntalem in diclis 
rébus exceptatis nos confirmabiinus et ratain habebimus, ila 
tamen quod ille cui dicta Yolan donabit vel legabit dJctam 
domuin el dictas centutn libras reddituales, teneat eas pro 
nobis, et pro eis nobis homagium ligium facere teneatur. Et 
est actum et coDcordalutn iater nos el dictam Yolan, quod 
tam nos quam ipsa simul donamusex DuncAdemaro, domi- 
no Archiaci, pro se et suis heredibusperpetuo,eaoniniaque 
dictus Guiardus babebat et tcnehat in castro et castellania 
de Arcbiaco ', antequam essel cornes Marchie; que omnia 
tenebuntiir à nobis, et de quibus dictus Ademarus et ejus 
hei'edes nobis homagium prestabunl. In omnibus vero cas- 
tris et fortaliciis dicLorum comitatuum et terrarum Marcliîe 
et Engolisme, et Lesiuhani, et de Gommes, et aliis, nos pro 
nobis ponemus seu poni faciemus castellanos seu custodes, 
et foreslarios in forestis antiquis. qui vadia consueta récipient 
de fi'uctibus dicte terre, qui jurabuaL dicte Yolan bene et 
fîdeliler sibi, tanquam fructuarie, obedire el eam servais el 
custodire, el ei bene et fideliter jus suum reddere de omni- 
bus, per eos seu per alium, pro eis, vel eorum mandate le- 
vandis et percipiendis ex fructibus rerum ipsarum. El nichil- 
ominus ipsa Yolan, ut frucluavia, poterit ponere in terris 
predictis senescallos, prepositos, baltivos, receptores et alios 
servientes. Et est intenclonnis nostre quod in castris ot forta- 
liciis nostris pi-edictis dicta Yolan possit habilare et morari, 
in quibuscunque voluerit, tantum tempore vite sue. Et nos, 
de speciali gracia, intuilu pielatis, faciemus dicte Yolan 
reslitui omnia bona mobilia, que Guiardus, fratcr suus pre- 



d'Hugues de ViUesaunier, son valet, et de lia femme Tassetle de f^ Perche; 

l'acte de donatioii, Tidimé et confirmé par lettres royales, au mois de mars 

1309 (n. s.)> est enregistré au irtisor des chartes, JJ. W, n° 176, fol. 01 t«. 

1. Ce don fut mlîfié par les le tires d'avril 1309 publiées plus loin, w xv. 
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dictus, mortis sue tempore, habebat, que commode poterunt 
reperiri, ei omncs fruclus el exitus levâtes de dicUs teiiis 
ab illo lerapore dicte mortis citra,deductis el retentis expensis 
faclis in mortuario dicti Guiardi et in custodiendîs terris predic- 
lis, et in levandis dictis fructibus. Volunius eciam et conce- 
dimus quod dicta Yolan et sui heredes aut successores, ex 
suo corpore recla linea descendentes, perpétue habeant, te- 
neant [et possideanl] totam len'am,quam mater ejus babebat 
in Brilania, modo et forma quibus dictus Guiardus, frater 
suus, quondam eam tenebal, dum vIvebaL Salvo Dobisjure,si 
quod nobis competere potest, in casu infei'ius expressato. Fuit 
insuper actum et concordatum, et conventum inler dos et 
dictam Yolcn quod, si liberos suos de Brajairaco contîngerel 
mori sine legitimis heredibus, ex suis coi"poribus de legilimo 
raatrimonio procrealis, dicla terra que est in Britannia, post 
moriem dictoi-um liberorum, sine legitimis heredibus dece- 
denlium, perveniat et devoluatur ad nos et successores 
nostros, pleno jure, exceplis duabus millibus libratis red- 
dituabbus dicte terre, de quibus dicta Yolan poterit facere 
ad sue bcneplacilum voluntatis. Et si conlingeret aliquam 
vel aliquos cujuscunque status, sexus, gradus, aut condicionis 
existentcs, ex causa legati, donacionis, porcionis, seu fraire- 
chie, instituciouis, substitucionis, vel cujuscunque succes- 
sionis, petcre aliquid in vel super aliquibus rébus dictorum 
comitaluum et terre de Lesinhano, et aliorum bonorum ad 
nos ex composicione presenti spectanlium, dicla Yolan débet 
et promisit plenarie el effîcaciter deflendere, amparare et 
garanlire nos el successores nostros de predictis omnibus et 
singulis, pro quo obligavit nobis omnia bona sua presentia 
et futura. Et si dicta Yolan vellet vendere, obligare vel alie- 
nare dictam lerram, que est in Britania, fuit actum et con- 
ventum, quod eam non possït vendere, obligare vel alienare 
aliis, nisi nobis, vel nostris successoribus. Quod si forsan, 
quod absit , dicta Yolan contrarium faceret, nuncutextunc 
dicta Yolan dat et concedit lerram ipsam nobis et in nos 
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transfert pleno jure. Voluit insuper et concessit dicta Yolan 
quod omnia, quecunquepossent obvenire, vel ad eam pertinere, 
ex succcssione domini de Goiec* et domine de Bellavilla,^ 
vel alterius cujuscunque, post mortem suam, ad nos dcbeant 
pervenire et pertinere. Nos quoque ipsam Yolan, pro se et 
suis heredibus et successoribus, quittamus de omnibus 
emendis, defleclibus et i-achelis, in quibus ipsa, ut beres dicti 
Hugoms Bruni et Guiardi, obligata nobis seu obnoxia tene- 
balur, in quantum tangi t ipsam vel langere potesl, et non ultra, 
retento tamen nobis et salvo omni jure nostro, quod habcre 
possumus contra quascunque personas et earum bona, que 
repeiirentur contra nos crimen lèse majestatis hactenus 
comnaisi^fo, ac eciam retento et salvo nobis jure compe- 
tenti in dicta terra, que est in Britania, si reperiretur diclum 
Guiardum crinien lèse majestatis contra nos commisisse, 
cui juri per prcsentem Ifactatum non inlendimus renunciare 
vel in aliquo derogare, ita tamen quod dicte Yolan nullum 
possit afîerre prejudicium vel dispendium, quamdiu vitam 
âuxerit in humanis. Donamus insuper, de gracia speciali, 
iotuitu pietatis, dicte Yolan, pro cxpensis per eam lactis, sex 
mille et octingenta libras turonensium parvoruui semel tan- 
tum, hoc addito quod tractatùs bujusmodi convencionis, seu 
coocordie, in nuUo possit prejudiciare aliis quibuscunque 
personis, que possent aliquod jus habere in dicta terra, que 
est ia Britania, vel alibi ubicunque, ex aliis causis quam ex 
persona, vel dicte Yolan. Predicta itaque omnia volumus et 
îaudamus. Salvo in aliis jure nostro et in omnibus quolibet 
alieno. Quod ut firmum, etc. Aclum Parisius, niense marcii 
aoDû Domini uo ccc« octavo. 

1. Gu; de IjisigaaD, seigneur de Couhé et de Peyrat, second Qls d'Hugues 
XI, comte de la Marche. Son testament, daté du 4 juin 1309, a été publié 
dans le I. XI des AreAivet hUt. du Potion, 1881, p. i2^4. 

2. Isabelle de Luaigaan, sœur du sire de Coulié. Elle avilit épousé Hauricc 
n de Bdieville, dont elle était reuve sans eofanls dés l'on 1397. Elle portait 
aussi le titre de dame de Beauvoir-sur-mer cl de Commequiers, terres qui 
lui avaient été consUlnées en douaire. [Ibid., p. r>l). 
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iS09, acril. — Don k Aymar il'Archiac de tout ce que poss^ail Guy de 
l.usignan, comledelaHan-he, danslachftIelleDte d'Arcbiac. — //. 4i,it'> 13, 

Philippus, Dei gratia, Franconim rex. Notum facimus 
univei'sis, lam presentibus quam futuris, quod nos, atten- 
dentes grata et accepta fidelitatis et devocionis obsequia, que 
dileclus el fîdelis noster Âdemarus,.dominus de Arcliiaco, ' 
miles, nobis hactenus exhibuil et impendit, ac speramus 
ipsum in posterum impensurum, damus et concedimus ei- 
dem Ademaro ea omnia, quocunque nomine censeantur, que 
etquecunquc Guido, quondam comesMarchie etEngolisme, 
habebat et possidebat in caslro et casteilania Archiaci, ante- 
quam Marchie esset cornes, tenenda et possidenda perpeluo 
à dicto Ademaro, heredibus successoribusquc suis, à nobis et 
successoribus nostris, ad fidem et bomagium ligium ac de- 
veria consueta, idemque Ademarus pro predictis omnibus 
sic donalis fldem et homagium ligium nobis fecit, et ipsum 
ad bec pro diclis donatis recepimgs. Salvo in omnibus aliis 
jure nostro et quolibet alieno. Insuper, in nostra presencia 
propler hoc conslituta dilecta et fidelis nostra Yolendis, co- 
mitissa Marcbie, dédit et concossit dicto Ademaro, pro se et 
heredibus suis perpétue, cessiteciam omnino et in ipsum Ade- 
maram,' heredes siuxessoresque suos transtuUl omne jus 
quod et quodcunque.ac racionequacunque se habere dicebat, 

1. Aymar III, fila d'Aymar II et de Marguerite de Rocbechouart, vivait en- 
core en 1318. Son fils aîné, nommé aussi Aymar, obtint de Philippe de Valois 
la reconnaissance de son droit de suzeraineté sur la seigneurie de I.a Chèze 
par lettres de juin 1337 (JJ, 70, fol. 136). La généalogie d'Archiacse trouve 
dans André du Chesne, Hitt. génial, de la maison d«t Chatteigiuri,in-t<A., 
p. 23' 26, et dans neauchcl-Fdleau, Dkt. ginéal. des /^milles de l'ancien 
Poilo», I. I, p. 7!). 
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si quod lameo habebat vel habere quomodolibel polerat in 
omnibus el singulis supradicUs. In quorum omnium, etc. 
Aclum Parisius, mense aprilis, anno Domini millesimo 
trecenlesimo nono. 



tS09, avril. — Ainorlisseinenl eu fareur â'Aitnery Uupuy, bourgeois de 
ia Rochelle, d'une rente annuelle de vingl livres, assise sur le grand RM 
d'Annis, qu'il avait anjuise de Thibaut des Granges. — JJ. 41, «<• 39, JW. 
M V, <( JJ. 42, •• 50,/ol S2. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presenlibus quam futuris, quod nos Aymerico 
de Putco, bui^ensi de Ruppella, concessimus de gracia spe- 
ciati quod ipse, heredes et successoies sui ac causam ab eo 
habiluri, viginti libras annui el perpetui redditus, sitas in 
magno feodo Alnisii, quas dictus Aymericus àTheobaldo de 
Grangis justo titulo acquisivit, prout in lilteris super hoc 
confecUs plenius dicitur contineri, et pro quibus idem Ayme- 
ricus nobisfinanciani preslilit competentem, habeant, teneant 
et imperpeluum pacifice possideant el quiète, absque coac- 
lione vendendi vel extra maaum suam ponendi, aut prestan- 
di nobis, vel successoribus nostris, aliam fmanciam qualem- 
cunque. Salvoelc. Quodutratum, etc. Actum Parisius, auno 
Domini uo ccc^ nono, mense aprilis. 



^509, nvrfî. — Amartiuement en faveur d'Aimery, Bernard etJean Dupuy, 
frères, bourgeob de La Rochelle, d'une rente annuelle de trente livres, assise 
inr le grand fief d'Aunis, qu'ils avaient acquise d'Elie Cbenia, chevalier. — 
//. 4f,»" SO,Ji)l. S3 po, etJJ. 42,»o5f, fol. Si. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
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universis, tam préseotibus quam futuris, quod nos Aymei'ico, 
Bernardo et Johanni de Puteo, Tralribus, bu[^ensibus de 
Ruppella» concessimus graciose ul ipsi, heredes et sucessoi^ 
sui, ac causam habituri ab eis, Iriginta libi'as annui et per- 
petui redditus, sitas in magno feodoÂlnisii, quas iidem fratres 
à dileclo noslro Helya Ghenini, milite, acquisiverunl justo 
tilulo, praut in littens super boc confcctis ptenius dicitur 
conlineri, et de quibus fratres predicti nobis compelentem fi- 
nanciam prestaverunt, babeanl, teneant climperpetuum paci- 
fice possideant et quiète, absque coactione vendendi vel extra 
manum suam ponendi, aut prestandi nobis, vel successoribus 
Doslrîs, aliam financiam qualemcunque. Salvo, etc. Quod ut 
ratum, etc. Aclum Parisius, anno Domini ho ccc» nono, mense 
aprilis. 

XVIII 

iSOO, avril. — Assignalion ou faveur de Raymond, vicomte de Fronsac, 
et de sa Temme, sur les revenus de la prévôté de Saint-Jean d'Angély, d'une 
rente annuelle de Jeui cents livres, qui avait été donnée d'abord à Arnaud 
Raymond, panelier du roi, benu-pére du dit vicomle, sur les biens des re- 
belles en Gascogne. — JJ. Ai ,%' 71, /bl. 44 v et JJ. AS'iit' li,/ôl. 40 o". 

Philippus, Dei gratta, Francoruin rex, Notum faciraus 
universis, tam presentibus quam iuluris, quod, cum nos du- 
dum dilecto Arnaldo Raimondi, de Solerio, panetario nostro • 
detunclo, sui obtentu gratî servicii ducentas libras annui 
et perpetui redditus, pro se et heredibus suis, graciose 
donaverimus et in forefacturis Vasconie nobis venientibus 
in incursum in locis cerlis assideri et assignad fecerimus, 
prout in aliis nostris super hoc confectis litteris plenius 
continetur, que quidem forefacture poslmodum per trac- 
tatum pacis inler nos et regem Anglie habituai, ipsi régi 
restitute fuerunt,^ nos heredes dicti Arnaldi nolentes frau- 

1. Vo;. plus baul la noie de la p. SI. 
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dari concessione predicta, sed pocius reslitucionem ipsJs 
Toleoles facere competentem, dileclo oostro Raymondo, 
vicecomiti Fronciaci*, et ejus uxori, filie et heredi dicti 
Amaldi defuncti, et eorum heredibus, ac causara hobituris 
ab eis, dictas duceotas libras annui et perpetui redditus 
concedimus, assignamus et assidemus, à nobis et nostris 
successoribus ad homagium in feodum lenendas super 
redditibus, provenlibus et emolumentis prcpositure noslre 
Saocti-Johannis Angeliacensis, per eos et causam habiluros 
ab eis percipiendas annis singulis et habendas. Dantes nostris 
senescallo Xanctooeosi et preposito prepoaiture predicle 
modérais et qui pro Lempore fuerint, presentibus in man- 
datis ut eidera vicecomiti, ejus uxori et ab eis causam habi- 
turis, pretaxatum redditum de reddilibus, proventibus et 
emolumentis prepositure predicte, singutis annis, deliberari 
et persoivi faciant, sine difficultale quaïibet et alterius expec- 
tatione mandali. Quod ut firmum, etc. Aclum Livriaci, anno 
Domini m« CGC» oono, mense aprilis. 

XIX 

i309, octobre. — Vidimus d'un acte de donation faite, le 
16 janvier précédent, par Guy de Lusignan, seigneur de 
Couhé, à Geoffroy Tizon, chevalier, de la terre de La Ghèse, 
sise près le château d'Archiac *. — J3.Ai, n» 4S4,fol.77 V 
et JJ. 4Sb, »o i23^ fol. 64 vo. 

XX 
iSiO, janvier. — Confirmation dés lettres d'amortissé- 



1 . Itaymond, vicomte de Froosac, arait obtenu, en 1S78, un arrAt du par- 
lement, condamnant le roi d'Angleterre à lui rendre le chAtcau de Pronsac 
et les fruits et revenus depuis le temps où Simon de Montfort aurait dû opé- 
rer cette restitution. (Olim, 1. I, fol. 186, et t. Il, fol. SSt"). 

2. Publié dans les Archive! hitt. in Poitou, t. M, p. 55. 
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ment accordées, moyennant une sommé dé cent livres, par 
Hugues de La Celle, commissaire du roi en Sainlonge et en 
Poitou, à Simon Piquois, pour plusieurs acquêts de biens 
nobles, tenus des seigneurs de Tonnay-Boutonnè *, de Dom- 
pierré en Aunis \ et autres ^. — JJ. 4i, n-o il5, fol. iOO v». 



iSIO, janvier. -^ CoiD|io.4ilion fmancière accordée entre Hugues de La Celle, 
COmmUsaire du roi, et Demard de Marteaux, pour difTérents acquêts en flefs 
nobles faits par celui-ci à Tonnay-Charente et àRochefort. — JJ.H.n" /77, . 
/ol. lOÎ V; JJ. 42", n" i76,/ol. 8i o». 

PIlilippus, etc. Notum facimus, litc, nos infrascriptas 
vidisse litteras, formam que sequiti ir continentes : 

A touz ceus qui ces presentes lettres verront, Hugues de 
La Celé*, chevalier noslre seigneurie roy de France, salut en 
nostre Seigneur. Saiclient tuit nous avoir receu les lettres 
nostre seigneur le roy, contenanz la (ourme qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gratta, Francorum rex. Dilecto et fideli H. 
de Cella, mjlitt nostro, salutcm et dilectionem. Ad nostiiim 
pervenit auditum quod nonnuUi fidèles et subdili nostri 
Xanctonensis et Pictavensis senescalliarum plura feoda no- 
bilia, absque nostro consensu, in iinmobilium monasterio- 
rum, ecclesiarnm et ecclesiasticaruin personarum manus 
morluas transtulerunt ; unde, cum talia, que in dampnum 
nostrum et grande prejudicium juris noslii facla sunt, non 



1. Renaut de Harconnay. 

2. Geoffroy Vigier. Voyez un acie d'aïrii ISH puhlièplus loin, p. 61. 

3. Acte publié dans les Archiva hitt. d» Poitou, t. XI, p. G4. 

i. Hugues de La Celle, seigneur de Fontainei, eu Saintongc, couseillcr de 
Philippe le Bul, fui chargé de missions imporliintes. Gouverneur des comtés 
de la Marche et d'Angouléme, après la mort du dernier comte de la maison 
de Lusi)jnan, i! fut :râc k deux reprises commissaire en Poitou et en Sain- 
tonge, arec des attributions CKlrémement étendues. Il fut aussi conseiller au 
parlement de Paris et mourut avant le 15 sepli mbre 1322, (Cf. la notice con- 
sacrée à ce personnage dans le I. XI, p. 40 note, des Àrch. Aitt. da Poit»»). 
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debeamus equanimiter tolerare, vobis, de cujus fidetitate et 
induslria picne confîdiinus, fioandi super predictis et finao- 
cias recipiendi à personis predictis, aut aliàs cum eis proce- 
dendi et ordinandi de ipsis, prout vestra discrecio viderit fa- 
ciendum ulilius, pro nobis et nostro iiomine, plenam conce- 
dimus polestatem. Volantes quod vos illis, cum quibus fi- 
naacias hujusmodi facietis, vestras litteras concedatis, io 
ipsis noslra voluntate retenta, et per nos postmodum conûr- 
mandas. In cujus rei teslimonium, sigiilum noslrum fecimus 
preseatibus liiis apponi. Datum Paiisius, die viii julii an- 
no Domini millesimo ccc nono. 

Par la vertu des queles lettres, sire Bernart de Martiaus* a 
fmé à nous à iin<: et xlvii livres tournois pour les fruiz 
des trois années, pour raison des acquès faiz par le dit Ber- 
nart en fief noble des personnes qui s'ensuient, c'est à savoir 
de monseigneur Guichart de Comber un septen que il avoil 
en l'arche de Taunay-Charante, estimé à xl livres renduaus. 

Item, de monseigneur Jourdain de Pranzac, un septen que 
il avoit pour raison de sa famé, en la dite arche, estimé à 
XL livi-es renduaus. 

Item, d'iceli monseigneur Jourdain, pour raison de sa dite 
farne, xx livres de rente en la dite arche, prises en avan- 
tage sus toutes les parties faites de la dite arche. 

Item, XVI livres renduaus de monseigneur Ghalles de 
Bochefort, prises en la dite arche, sus le septen que il a en la 
dite arche. 

Item, IX livres renduaus de monsieur P. Andri, prises sus 



1. fiernard âc Harteatu (et non de Marcta^ie, comme il a élé imprimé 
par erreur à la page S8>, houi^eoîs de Saint-Jean d'iVngély, acquit ausai, 
Ters ceite époque, d'Arnaud d'Amblcvillc, les flefe de Beaupiiy et de Hiossay ; 
une des terres les plus considérables de celte dernière paroisse s'appela 
même, do son nom, la Touche-Marleaui. Bernard, niounil en 1340, Ces ren- 
seignemeols sont extrails d'une noie iiitêi-essanle de M. Dents d'Aussy. (Acte 
publié dans les Arch. hist. de la Sainlongê, t. XI, p. 118, 119, 120). Voir 
aussi le n" xxxvi du préseul recueil. 



.y Google 



— 42 — 
les VI premières nés venanz chascun an empi-ès la chaude- 
leur el passanz souz le ponl de Taunay-Charante. 

Item, xiin livres reoduaus de Emeri et Guillaume Richart, 
de Rochefort, prises chascun an à Roichefort, sus les deus 
deniers maaite, que il ont en la coustume de vins, passanz à 
Rochefort. 

Item, X livres renduaus dou visconte d'Aunay', assises en 
ia pan'oisse de Porizçay, sus les moulins des Prés el sus les 
apparienances. 

Les quelcs une xlvii livres il doit paier au receveur le' 
roy nostre seigneur, par nous esLabli, en non de li, à Saint- 
Jehan d'Angeli, à recevoir les finances. Les qucles choses 
dessus dites, en non dou roy nostre seigneur, en tant 
comme il li appartient, confermons au dit Bernart, à tenir de 
li et des siens, senz ce que il ne H sien soient constraint de 
faire autre foiz fmance des dites choses ne mettre horz de 
leur main. Retenue la volenlé nostre seigneur le roy, sauf en 
toutes autres choses le droit h roy et en toutes le droit 
d'autrui. I']n tesmoing de vérité, nous avons donné au dit 
sire Bernart cestes lettres, seetées de nostre seel. Donné à 
Gompnac, le jour de la sainte Katherine^, l'an de grâce mit 
CGC et nuef. 

Nos aulem prediclam confirmacionem per prediclum rai- 
litem nostrum, utpredicitur, factam, et omnia alla et singula 
suprascripta, rata et grata habentes, ea volamus, laudamus, 
approbamus et auctoritate nostra regia, tenore presentium, 



1 . Ponce de Hortagne, Tjcointe d'Aunay , seigneur de Chef-Boulon ne, etc., 
porte le tilre de gouverneur de la sénéchauBsée de Saintonge dans un acte du 
23 juillet 1317. (Arch. AUt. du Poitov, t. XI, p. 157). Peu de temps uprts, 
il fut chargé par Philippe le Loug de lad mi nisl ration du royaume de Navarre, 
qu'il gouverna pendant enrjran quatre ans {Id, ibid., p. S69. Voyei ans» p. 
40, 154 et 'fA 7). Il vivait encore en 1352. De ^a remoie, Claire de Lezay, il 
eut une fille unique qui épousa Jean de dermont, sei^gneur de Chautilly, ma- 
réchal de France, tué A la bataille de Poitiers. 

2. Le & novembre 1309. 
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conflrmamus. Salvo, etc. Quod ut ratum, etc. Actum Pari- 
sius, anno Domioi uccc nono, men^e januarii. 



I$40, jaitvk'r. — Confirmation d'une composition financière conclue entre 
Hugues de La Celle, commissaire du roi, et Jean de Loliet, de Saint-Jean 
d'Angély. Uoyenn.inl soixante quinie livres, amorlisscment lui est accordé de 
nn^-cinq seliers de rroment que son père avait acquis en fiefs nobles. — //. 
«, w» 1911, /Ol. ilO o»; //. 42", if 195, /ùl. 98 V. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc., nos iafrascriptas 
vidjsse litteras, formam que sequitur continentes : 

A louz c*us qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle," chevalier noslre seigneur le roy de France, salut 
en nostre Seigneur. Sachent tuit nous avoir receu les lettres 
nostre seigneur le roy, contenanz la fourme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gratîa, Francorura rex. Dilecto et fideli H. 
de Cella, militi nostro, salutem el dilectionem. Ad noslrum 
perveoit auditum, etc.' Pour la vertu desqueles lettres, 
Jehan de Lobet, clerc, filz el héritier de feu maistre Ray- 
mont de Lobet, jadiz bourgois de Saint-Johan d'Angeli, à 
fine, en non de nous, h sages homes maistre Itier de Poiz ^ 
et mestre Pierre de Monz, clers le roy, nostres commissaires 
en la prevosld de Saint-Johan d'Angeli, si comme il nous ont 
acertené par leur lettres, à soissante-quinze livres tournois 
pour les choses qui s'ensuivent. C'est assavoir de vint et 
cinq sextiers de froument rendu à la mesure de Saint-Johan 
par le dit feu mestre Remont, au temps que il vivoil, acquis 



1. Commission insérée dans les lettres précédentes. 

2. Il e^t oonuné Hier du i'uis dans un acte du tl juin 1310, oit il Agure 
arec ce titre de clerc d i roi {ArcK. Mtt. d» Poilo», I. XI, p. 78), et dou 
Poys, dans un autre du 13 avrit 1316, où il est qualifié lieutenant du iiéné- 
clwl de SainloDge. 



.y Google 



- 44 — 
en fiez nobles et achetez, c'est assavoir vint sextiei's de monsei- 
gneur Johan Remont, chevalier, GiefTroy de Rabayne, H. de 
Malevau, dit BailUf, et de Arnaut Peloquin, seigneur de Male- 
vau', valez, sus les herbergemenzdu dit chevalier, de Malevau, 
des Foires, de Saint-Johan d'Angles et de la Raymondiere, 
ses appartenances, et herbei^emenz du dit Hugues, assis à 
Malevau, et sus l'erbei^ement du dit Arnaut assiz à li Male- 
vau, ou leur appartenances, et sus touz les autres biens du 
dit chevalier et valez. 

Item, msextiers de Guillaume Ydreu, seigneur de Mursiau, 
de Aymeri de Malet, de Vile, de P. Arbert, et de P. Pas- 
sepoire, de Coment, et sus les herbergemenz assis à Mur- 
siau, à Vile et à Coment, o leur appartenances et sus touz 
leur autres biens. 

Item, de deux sextiers de monsieur Guillaume Hymbert, 
preslre,qui les avoit acquis dudit Arnaul Pelof^uin, sus son dit 
herbergemerït de la Malevau, o ses appartenances, et sus touz 
SCS autres biens, prisié chacun sextier vint soulz renduaus, 
selonc la coustume de pais. 

Les queles soissante et quinze livres, il doit paier au rece- 
veur le loy, establi par nous, en non de li, sus les finances à 
Saint-Johan d'Angeli. Lesqueles choses dessus dites, nous, 
en non du roy nostre sire, en tant comme il appartient 
ou puet appartenir, conferraons au dit Johan de Lobet, à te- 
nir de li et des siens, senz ce que il ne li sien en soient con- 
trant à mettre hors de leur mains les dites choses ne de 
faire autre foiz finance pour raison des dites choses. Retenue 
la voulenlé de nostre seigneur le roy, et sauf son droit eo 
autres choses et en tout^ le droit d'autrui. En tesmoing de 
venté, nous avons donné audit Johan cestes lettres, seellées 
de nostre seel. Donné à Paris, le jeudi emprès la saint 
Ylaire^, l'an de grâcj mil ccc et nuef. 



1. De r-i Malevau, reg. JJ. 42", fol. 92 t». 

i, Ltt 15 janvier 1310, surlendemain de la saint Hilaire. 
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Nos autem predictam confirmacionem per prediclum mi- 
litem nostnim, ul predicitur, factam, et omnia alia et sin- 
gula supcascripta rata et grala habentes, ea volumus, lauda- 
mus, approbamus et auctoritate nosira regia, tcnore presen- 
timn, confirmamus. Salvo, etc. Quod ut ratura, etc. Aclum 
Parisius, anno Domiai m ccc nono, mense januai'ii. 

XXUI 



4310, Janvitr. — Composition pécuniaire entre Hn^es de [.a Cette, com- 
missaire duroi, et Hatruel CasUgnon, de La Rochelle, qui était poursuivi pour 
aToir vendu du via ei du drap aui Anglais el aui Flamauils peodniK les guer- 
res, malgré les dé[ense<; du roi. — //. 41, «• 198, fol. Ht et JJ. 4» *<• 
49e, M- 9S- 

Philippus, etc. Nolum facimus, etc. nos infrascriptas vi- 
disse litteras, fomiam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nosti-e seigneur le roy de France, et 
Bertrand Agace, * chevalier d'icelui mesmes seigneur et son 
sencschal en Xanctonge, saluz en nostre Seigneur. Sachent 
tuit nous avoir receu les lettres nostre seigneur le roy, con- 
tenanz la fourme qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilecto et fideli Hu- 
goni de Cella, milili nostro, et senescallo Xanctonensi, salu- 
lem et dilectionera. Rumor frequens auribus nostris into- 
nuit, quod in senescalliis Xanctonensi et Pictavensi, ac earum 
ressortibus quamplures portaciones armorum, violencie et 
alti graves excessus, plura homicidia et quamptura enormia 
deticta per nonnullos dominos nobiles et innobïles sunt hac- 
tenus perpelrata, et, quod execrabilius est, talia cotidie cre- 

1. 1^ nom de Bertrand Agace, ou Agache, figure sur ane liste de cotuieil- 
lers lais de la gmnd'chambre du parlement, au mois de novembre 1340 (reg. 
du pari. XI* i, Toi. 17), el l'annûe suivante il ne s'y retrouve plus. Il ne pa- 
raît avoir eiercé la charge de sénéchal de Suntonge que pendant les année* 
1309 et 1310. 
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brius iovalescuDt, que remanserunt et adhuc remanent im- 
punita, plui'es exactiones, extorsiooes, injurie et oppressio- 
nés per prepositos, servientes, aliosque oiïiciaros nostros, of- 
ficiorum suonim pretextu, subditis nostrls facte sunt inde< 
bite, eciam in senescalliis prediclis, jura oostra recelata, 
usurpata, alienata à personis ecclesiasticis et seculaiibus, et 
quamplures alii defectus, in non modicum nostri prejudicium 
et conlemptuni, et grandia nosti-orum dispendia subditoruin, 
que non inmerilo gravia gerimus et molesta, si bit ita. Cu- 
pientes igilur utilitati nostre, rei publiée subditorumque 
nostrorum salubriter providere, vobis, tenore presencium, 
committimus et mandamus quatinus de piano, sine strepitu 
judiciaro, de premissis omnibus et singulis verilalem dili- 
gcncius inquiratis, crimjnaque neglccta légitime puniatis, de 
quibus vobis per inquisicionem hujusmodi constiterit, necnon 
jura nostra recelala quecunque, seu alienata, occupala, usur- 
pata, à qutbuscumqiie personis indebite, ad mnnum noslram 
celeriter relrahatis, à celatoiibus et usurpatoribus hujusmodi 
emendari injurias et dampna légitime faciendo, pei" preposi- 
tos, sei-vientes aliosque olficiaros exacta, extorta, vel aliàs in- 
juste ablata, vel accepta lesis l'csiitui facienles, et officiarios 
ipsos débite punienles, ac cetera premissa omnia et singula 
cedulo agenles, que nostro subditorumque nostrorum co- 
modo videbitur expedire, nisi taies casus forsan fuerint, su- 
per quibus nos vei curiara nostram mérite consulere debere- 
tis. Bona vero, que ratione delictorum vel aliàs nobis de 
jure, vel de consuetudine, obvenire debenl, de quibus per 
inquisicionem legitimam constiterit, faciatis fisco nostro 0- 
deliter appHcari. In premissis autem exequendis alter vès- 
trum alterum non expectet. Volumus autem quod vos omnia 
premissa et singula, et ea tangencia, de piano et absque stre- 
pitu judiciario et figuia judicii, vocatis tamen evocandis, re- 
jectis dilacionibus, morosis et subterfugiis, frivolisque ap- 
pellacionibus quibuscunque, quibus in partibus illis ple- 
nunque uti conantur, consuetudines all^fando, curetis et 
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faciatis execucionique débite, ut premittilur, demandetis. 
Vos in premissis el eorum singulis tatiler habilun, quod de 
induslria et fidelitate veslris, de quibus non modicum con- 
fidimus, personas vestras commendare merito debeamus. Da- 
mus aulem omnibus senescallis el omnibus juslicianis nos- 
tris, tenore presentium, in mandatis ut vobis in pi'emissis et 
ea tangenlibus efficaciter pareantet intendant. Actum Paii- 
sius, die vii* julii, anno Domini m» ccc nono. 

Par la vertu de la qucle commission, comme nous de 
nostre office seguissons Huguet Gastagnon, demorant à La 
Rochelle, et deissiens contre li que il, au temps des guerres 
du ray contre les Anglois et les Flamens, contre la deffense 
-le roy, publiaumenl faite et à cri, avoit vendu vins, dras et 
avoir de pois as Ëspaigneus, et as Ga^coins, et as Anglois, et 
que, au temps de la guetTe du roy et des Flamens, il tenoit 
en gai'de Hannequin de Brandes, filz de Johan de Brandes, 
flament. Item, et que il, au temps de la dite guerre, avoit 
envoie, encontre la défense publiau, vins à Calays et à 
Cou:-traj ; et partie des dites choses proposées peussent estre 
prouvées contre le dit Hnguet, tant par sa confession que par 
preuves, et partie estoit en doute; nous, à la requeste de li, 
pour raison de l'amende deue à nostre seigneur le roy, feismes 
composicion o li de son bon gré, et a fine à nous, en non du 
roy nostre seigneur, à deus cenz livres tournois, des quelz il 
nous ont satisfait, et en non du roy nostre seigneur, ledit 
Huguet Gastaignon el les siens avons absolz et i^solons des 
dites choses, proposées contre H, perpetuelment, en tant 
comme au roy appartient ou puet appartenir. Retenue par 
tout sa voulenté et sauf son droit en toutes autres choses, 
el le droit d'aulrui. En tesmoing de laquele chose, nous li 
avons donné cestes lettres, seellées de noz seaus. Donné à 
Paris, le samedi après la saint Hilaire ^ Tan de grâce mil ccc 
et nuef. 

1. Le 17 janvier 1310. 
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Nos autem financiam predictam et absolucionem per pre- 
dictum militem et senescallum Xanctonensem factam, et 
omnia alia et singula suprascripta, rata et grata habentes, ea 
volumus, laudamus, approbamus et auctoi'itale nostra regia, 
tenore presentium, confirmamus. Salvo, etc. Quod ut ratum, 
etc. Âctum Parisius, anno Domini moccco nooo, mense ja- 
nuarii. 



iSiO, Janvier. — Composilion pteuniaire entre Uugues de La Celle, 
cominissatre du roi, et Guillaume des Moulins, poursuivi pour avoir vendu 
des vivres aui Anglais et aux Flamands, pendant la guérie. — //. 4i, *" 
i99,/ol. ii2 ; //. 42», rt" i97, fol. 9S v". 

Philippus, etc. Notum (acimus, etc. nos infrascriptas vi- 
disse litleras, forinam que sequilur continentes : 

A touz ceus qui veiront ces présentes lelti-es, Hugues de 
La Celle, chevaÛer nostre sire le roy de France, et Beitrant 
Agace, chevalier d'ïceli mesmes seigneur et son seneschal 
en Xanctonge, salut en nostre Seigneur. Sachent luit nous 
avoir receu les lettres nostre seigneur le roy, contenanz la 
fourme qui s'ensuit: Philippus, Dei gracia, Francorum rex. 
Dilecto et fideli H. de Celia, militi nostro, et senescallo 
Xanclonensi, salulem et dilectionem. Rumor frequens, etc. * 
Par la vertu de la quele commission, comme nous de nostre 
office seguissiens Guillaume des Moulins et deissiens contre 
li que il, au temps des guerres du roy contre les Englois 
et les Flamens, contre la deffeose du roy puhliaument 
faite à cri, avoit vendu hié aus Ëspaignous, aus Ëaglois et 
ans Flamens, et pai'lic des dites choses proposées peussent 
estre contre li prouvées, tant par sa confession que par 

t. C'est la commiwion qui se trouve insérée dans les lettres précédentes. 
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preuves, et partie estoit ea doute; noos^ à ta requeste de li, 
pour raison de l'ameade deue à nostre seigneur le roy, 
feismes composicion o le dit Guillaume, de son bon gré, et 
fina à nous, en non du roy nostre seigneur, à cent livres 
tournois ; les queles il doit paier au receveur pour nous, en 
non du roy, establi à Saint-Johan d'Angeli, et, en non du 
roy nostre seigneur, le dit Guillaume des Moulins et tes 
siens avons absolz et absolons des dits choses proposées 
contre li perpeluelmeot, en tant comme au i-oy appartient 
ou puet appartenir. Retenue partout sa voulenté, et sauf son 
droit en toutes autres choses et le droit d'autrui. Eu tes- 
moing de vérité, nous li avons donné cestes lettres, scellées 
de noz scaus. Donné à Paris, le samedi devant la saint 
TIaire,* l'an de grâce mit ccc iï. 

Nos autem composicionem et absolucionem predictas per 
predictos militem et senescallum Xanctonensem nostros, ut 
predicitur, factas, et omnla atia et siogula suprascripta, 
rata et grata habenles, ea volumus, laudamus, approbamus 
et, auctoritate nostra regia, lenore presentium, confirmamus. 
Salvo, etc. Quod ut ratum, etc. Actum Parisius, anoo Do- 
mini M ccc nono, meose januarii. 



iSIO,/hrUr. — ConUnnaiioD d'une composition riaanciire conclue entre 
Hugoet de Ia Celle, commissaire da roi, et Jean des Prés, poursuivi pour 
bonncide elulres crimes. — //. 41, N<>900,/ol. il2; JJ. 42» »> 198, 

M- 9S V. 

Phîlippus, etc. Notum facimus, etc. nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formam que sequilur continentes : 
A touz cens qui verront ces présentes lettres, Hugues de 



1. Le 10 Janvier 1310 (d. s.)- 
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La Celle, chevalier noslre sire le roy de France, et Bertrant 
Agace, chevalier d'iceli mesmes seigneur et son seneschal 
en Xanctonge, salut en nostre seigneur. Sachent luit nous 
avoir receu les lettres nostre seigneur 'le roy, cootenanz la 
fourme qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gracia, Francomm rei. Dilecto et fideti 
II. de Cella, militi nostro, et senescalto Xanctonensi, sa- 
lutem et dilectionem. Rumor frequens, etc. ^ Par la vertu 
de la quele commission, comme il nous eust esté fait 
assavoir, tant par le procureur le roy, comme par la re- 
lacion de pluseurs autres persones dignes de foi, que Jo- 
han des Prez avoit batu Joban Bougueriu d'un baston, 
et que il avoit passé un sien cheval sus le cors du dit Johan, 
par la quele bateure le dit Johau Bouguerin avoit esté mort ; 
et d'autre part, que le dit Johan des Prez avoit esté con- 
senteuz d'assaillir en armes et de ferir d'un baslon Gieffroy 
Blanchart, pour lequel batoign le dit Gieffroy fut impotenz 
et morut. Et outre ce, nous fu fait assavoir que le dit 
Jehan des Prez avoit mis ou fait mettre un homme eu un 
lit comme malade, et parloit en non du prevosl de Flay, et 
faisoit une donacion, en uod du dit prevost, à Johan d'Aglis 
de l'ebergement de Flay et des appartenances. Le dit Johan 
(les Prez disant le contraire et soi défendant des choses 
dessus dites, et proposaaz pluseurs raisons à sa ignoçance ; 
le procureur le roy amenanz tesmoigns à prover les dites 
choses, proposées contre le dit Johan estre vraies, tant que 
li souffîroit à prover les choses dessus dites. Nous, resgardé 
l'attestacion et oïs les tesmoingnages des garanz, amenez sus 
les dites choses, tant de par le procureur le roy nostre sire 
que de par le dît Johan, à monstrer sa dite innocence, et 
eue plaine deliberacion o sages homes sus ce, pour ce que 
nous irouvasmes les dites choses estre douteuses en partie, 
à la requesle du dit Joban, (eîsmes composicion à li, en non 

i. Voyei le of xxin précédent, page 45, 



.y Google 



-51 - 
du ro; nostre seigneur, pour raison des choses dessus dites, 
et à H avons fine de sa bonne voulenté à trois cenz et sois- 
sante livi'es tournois, les queles de son bon gré il a donné à 
nostre seigneur le roy, et des queles, en non que dessus, 
nous nous tenons à paie et le dit Johan avons absoulz et 
absolons, et les siens, en non de nostre seigneur le roy, des 
dites choses proposées contre li perpetuetment, en tant 
comme au roy appartient et puet appartenir. En tesmoing 
de la quele chose, nous au dit Johan avons donné cestes 
lettres, seellées de nostres seaus. Donné à Saint-Johan d'An- 
geli, le dimeoche en la feste saint Clément *, Tan de grâce 
mil CGC et nuef. 

Nos nutcm composicionem, financiam et absolucionem 
prediclas, ac omnia alia et singula, prout superius plenius 
sunt expressa, rata habenles et grata, ea volumus, laudamus, 
approbamus et auctorilate nostra regia, tenore presencium, 
confînnamus. Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. 
Quod ut perpetuum, etc. Actum Parisius, anni Domini h 
CGC nono, mense februarii. 



iStO, mari. — Raiificalion de l'accord conclu enlre le comœisiiaire du 
roi «1 Saintonge et les frères André et Guillaoïne Balon, de La Jarric, tou- 
dianl les droits que ceux-ci devaient payer au roi pour leurs oourcaux ac- 
qaêh eu fiefc noble». — //. 45, wS7yJtil. i8 b». 

Philipppus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formam que sequitur continentes : 

A touz cens qui vernint cestes présentes lettres, Hugues 
de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de France, sa- 



1. Le 23 novembre 1309. 
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lut en nostre Seigneur. Sachent tuit nous avoir receu les let- 
tres le roy nostre seigneur, contenans la forme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilecto et fideli 
H. de Gella, militi nostro, salutem et dilectionem. Ad nos- 
trum pervenit auditutn, etc.^ Pai' la vertu des queles lettres, 
Guillaume Balon, de La Jarrie, pour lui et pour André Ba- 
ient son frère, a fmé ou sages homes monsegneur Johaa de 
Quartiers, arceprestre de La Rochele, et ou mons^neur 
Guillaume de Mastaz, ' clerc nostre seigneur le roy, nostre 
commissaires en La Rochele et ou ressort, si comme il nous 
ont acerlainé par leur lettres, à siz vint quatorze livres et 
huit sols louinois pour les choses qui s'ensuient. C'est assa- 
voir de tout ce que Guillaume Jolain, valet, de l'onor de 
Taunay-Charante, avoit et souloit avoir ou grant fiez de La 
Jarrie et ou fieu dou Retailh, et ou deus fiez Jolain, et ou fiez 
de Pui-Rolant, et ou fieu RouIandeu,etou fiez Jauferant, et 
ou fiez Pierre de Huche, et ou fiez Richart, et ou fié des 
Moynes, et ou fié Pibale, et ou fié Berengier, et en touz les 
autres fiez de La Jarrie et d'environ ; c'est assavoir en com- 
plans, en garcages, en gardes, en recepz, en ventes, en ren- 



1. La suite comme précédemmeiil. Vofez le n" xxi. 

2. André Balon élait mort aranL le 19 juillet 1311 (Voyez cMessous len* 
xxxiv), laiaannt de» enfants, entre autres un fils aouuné aussi André, bourgeois 
de La Rochelle, qui eut à soutenir plus tard un long procès au parlement de 
Paris, contre Jean Ayrant, lieutenant du sénéchal de Skinlonge ; puis, celui-ci 
élant mort, contre ses héritiers, Pierre et Jeanne Ayraul, pour divers abus 
de justice, dont il prétendait avoir été riclime de la part de ce lieutenant, 
qui l'avait, paralt-il, condamné an bannissement et k l'amende, sans le plus 
petit motif, et lui avait causé toute espèce de préjudices. Jean Ayraut le 
poursuivait reconventionnellement pour rébellion el outrages. (Voyei les man- 
dements et arrêts de procédure du 20 novembre 1347 au 23 février 1319, 
Arch. Mai., Xî»5, fol. 117, 133 v», Ui, 153 V, 166, 190 V). 

3. Ce nom se retrouvera dans un acte de mars 1313 (C xui). Il es( pro- 
bable qu'il appartenait à la famille saintongcaise de Matba ; toutefois il 
serait difScile de l'ideniiGer arec le Guillaume de Hatha, chevalier, dont îj 
est qnesiioD dans la pièce LVii de ce volume. 
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tes, en terrages el en toutes autres choses ; les queles choses 
il acquidreat du dit valet et de son père. 

Item, d'un tiers d'un fieu qui est près de La Jarrie, tenant 
d'une part au grant lié au seigneur de La Jarrie et, d'autre 
part, au fié dou Retailh, et de l'un chief à la ville de La Jar- 
rie, soit en complanz, en terrageseten toutes autres choses, 
lequel tierz fu jadis à madame Agnès, feme monseigneur P. 
Cliaboz, de Genolhé'. 

Ilem, de la terce partie que le dit Guillaume Joulain, va- 
let, avoit en tout un lié, qui est près de La Jarrie, appelé 
vulgaument le fié Âmeri Jousseaume ^ et es Heus du dit fié, 
le quel se tient d'une par au grant fié aus dames de La Jar- 
rie, et d'autre part au fié du Retailh, et d'un chief à la ville 
de lia Jarrie, et de la moitié que il avoit en un autre fié qui 
est assis entre La Jarrie et Ghalïgné, et es issues d'icelui fié, 
le quel fié est près de Chatigné, et se lient d'une part, au dit 
grant fié as dames de La Jarrie, et d'autre part aus vignes aus 
Vauvignons, el d'un des chief au chemin par ou l'en vét de 
La Jarrie à La Jerne, el d'autre chief au fié Marder ; ce est 
assavoir en complanz, en terrages, en gardes, en recepz, en 
garcages, en rentes, en cens et en toutes autres choses que 
il acquidrent du dit valel. 

Item, d'un setier de forment de rente, que il acquidrent de 
Marquise Chabote, feme feu Pierre Chabot, de l'Ille Royan, et 
Mai^erite et Guillaume Ghaboz, fil et file de la dite Mar- 
quise et dou dit feu P. Chaboz, assis sus la moitié d'un mo- 
lin d'aiguë, sauf l'untain qui est au gué de Viron,^ tenant 
d'une part à la meson Guillaume Grant, et d'autre part, à 



1. Les noms ie Pierre Chabot, de Geaouillé, et d'Agnès, sa femme figurent 
dans une charte de donation, du 17 mars 1377, cilée par H. Beauchet-Fîl- 
lean, Dictioniutirt généal. des famillet it l'anc. Poitou, t. [, p. 55i. 

9. .Sur divers membres de cette famille, vivant dans la première moitié du 
XIV* siècle, voyez Iteauchet-Filleau, ùf., t. Il, p. 263, et Archives Mat. du 
Poilo», 1. XIII, p. 57, note 3. 

3. Sic. Il faut lire sans doute Virton. 
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la maison aus Quartgaeus, ou quel molin soloit avoir la dame 
dou Gué la moitié et sus l'arbei^emeot que il ont au ^é de 
Viron, tenant d'une part à la meson Marquise du Gué, et 
d'autre part à la mesoa GefTroy Àngebaut, et sus toutes les 
leur autres choses. 

Item d'autres que P. Chabot, valet, avoil en complanz de 
deus pièces de vigne, que il ont ou fié qui est appelle le fié 
Àymer Joceaume, dont l'une pièce se tient, d'une part, à la 
vigne Guillaume de La Porte, et d'autre part à la vigne Guil- 
laume Le Roy, et d'autre part à la vigne Johan Ângelier, et 
l'autre pièce se tient d'une part à la vigne André Angeler, 
et d'autre part à la vigne au dit Pierre et au dit G. Valon (sic), 
et d'autre part à la vigne aus Stephaneaus de La Jarrie ; les 
queles n pièces de vigne estoient au quint de complant, qui 
fu franchi du dit valet. 

Item de xxv sols de ceaz que il acquidrent de- Geffroy de 
Mauzé, valet, sires dou Gué de Virçon, de trente sots de cens 
que avoit chascun an portez à La Jarrie, sus un fié que l'en 
appcloit le fié dou Pui-Roulant, qui est près de La Jairie. 

Item d'une pièce de vigne, qui soloit estre terre gaanable 
et estoit au septen qui est franchi, ou vi sols que il ont et 
tiennent ou fié Morin ; ta quele pièce de vigne qui soloit es- 
tre terre fut jadis à Amaul Possart, d'Aigrefeulhe, valet, et 
se tient d'une part au chemin par où l'en vet de La Malho- 
lere à Virçon, et d'autre part à la terre Johan Gilebert, et 
d'autre part à la terre Johan de Gompigne, et d'autre part 
au terres des Marlins, la quel pièce de vigne il franchirent 
de Tebaut Morin et de Amaut Possart. 

Item de xv sommes de vendenge que il achetèrent d'Ou- 
sanne Gauterele, sus sa partie que prant ou fieu au seigneur 
de Gigoignes, k Auton. 

Les quêtes sis yinz quatorze livres et huit sols tournois il 
doit paier au receveur le roy, establi par nous, en non de li, 
sus les finances à Saint-Jehan d'Angely. Les queles choses 
dessus dites nous, ou non du roy nosti'e seigneur, en tant 
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comme à li appartient et puet appartenir, confermons au dit 
Guillaume et André Boulon (sic), frères, à tenir de eus et des 
leur,sanz ce que il oe li siens en soient contrainz à mètre hors 
de leurs mains les dites choses, ne de faire autre foiz finance, 
par raison des dites choses, estimées à la dite somme d'ar- 
gent por les fruiz de troys années. Retenue la volent^ de nos- 
tre seigneur le roy, et sauve son droit en autres choses et en 
toutes le droit d'autrui. En tesmoing de vérité, nous avons 
donné aus diz frères cestes lettres, seelées de nostre seel. 
Donné à Paris, le quatorzea jor de février Tan de grâce mil 
trois cenz et nuef. 

Nos autem Hnanciam predictam et omnia alla et singula 
suprascripta, rata habentes et grata, ea voiumus, laudamns, 
approbamus et aucLoritate nostra regia, tenorâ presentium, 
confu'mamus. Salvo in aliis jure nostro et in omnibus jure 
quolibet aheno. Quod ut perpétue firmitatïs robur optineat, 
presentibus lilteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
Parisius, anno Domini h ccc uoqo, mense marcii. 



1510, avril. — Confirmation de la conTenlion conclue entre les commis- 
Mires du roi et Jean Brun, de Bonbet, pour les droits de nouTeaui acqvfits, 
par lui dûs à Ch&-nbon, Virsoa et Bouhef . — //. 43, »" 63, fil. 48 v>. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Huges de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de France, et sei- 
gneur de Fontaines, salut en nostre Seigneur. Sachent tuit 
nous avoir receu les lettres le roy nostre sire, contenans la 
forme qui s'ensuit : 

Philippus, etc. Dileclo H. de Cella, militi nostro, salutem 
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et dilectionem. Ad nostnim pervenit auditum, etc. * Par 
la vertu des quêtes lettres, nostre sei^eur le roy, Johan, 
dit Brun*, de Boet, a fine à sages hommes mestre Denis 
Hardi et à mestre Guillaume Bouchier, cters, nostres com- 
missaires en la chaslellenie de Benaon et ou ressort, si 
comme il nous ont acertainé par leurs lettres, à soissante 
livres tournois pour les choses qui s'ensuivent. C'est assavoir 
pour raison d'une mote o ses appartenances assise en la pa- 
roiche de Ghambon, que il acquisl de la dame du Fé. 

Item, pourrayson des prez et des motes, qui lurent jadis 
des Testaux, assises en )a dite parroiche près le herberge- 
ment aus Martins. 

Item, pour raison de troys soulz de rente, qui fui-ent de P. 
Martin, assise en la dite parroiche. 

Item, pour raison de cent soûls de ranle acquis sus les 
biens Gyefifroyde la Croz, le seigneur de Ghartoigne. 

Item, huit sots de rente sus les biens des Martins et sont 
en la dite parroiche. 

Item, huit sols de rente sus les biens des Moisserons, de 
Ghambon. 

Item, ta sexte partie que il possedit en la moitié de la 
dieme, en la paroiche de Ghambon, la quele dieme se de- 
vise ou le seigneur de Partenay et avec Eubrie de Ville- 
pouge. 

Item, des fiez qui furent ta dame du Gué de Virson. 

Ilem, des (îez vulgaumenl appelez te fié Paen, les quiex 
fiez sont assis entre les grandes ayes de Boet et l'iglise de 
Saint-Vincent, et Tiglise de Ghambon. 

Item, du fié vulgaumenl appelé te fié du Lays, le quel 
fié est assis entre les grant ays de Boet et de Virson. 

1. La suite comme au n' xxi précédent. 

i. Jean Bran, ou Le Brun, fut commUsairc du roi eu 1327, ponr l'assielte 
d'une rente de 450 livres sur le grand flef d'Auuis, coostituée eu faTenr de 
Jean de Cherchemont, chancelier de France (Voyez Arch. hUt. d» Poitou, t. 
XI, p 402). On trouvera plus loin des lettres de nobletae ijui lui furent oc- 
troyées par Charles le Bel, le 38 juin 1323. 
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Item, du fié au Balloys, assis ealre le grant ays de Boet 
et l'église Sainl-Tincent de Ghambon. 

Item, cinc sols de rente qui furent Gautier d'AUamaigne S 
assis sus les prez de Gilaut, joignans aus prez le prieur du 
Puy-Raveau. 

Item, pour raison d'un journau de pré assis en la pairoi' 
che de Saint-Sauveur, joignans au prez de dame Glimance 
Jobertine, qui fu P. Danes. 

Item, huit sols de rente sus les biens aus Giruidons en ta 
parroiche de Virsoo. 

Item, cinc sols de rente assis sus les terrages qui furent 
Jehan Augis ^, vallet, assis en la parroiche de Tirson, les 
quiex terrages possedit P. Valeras. 

Item, de un sextier de froment et d'un sextier de mous- 
ture assis ou terrage de Suiré, acquis de Guillaume de Ay- 
gnis et de sa famé. 

Item, de une miae de froment, assis sus les terrages que 
tiennent li diz li Paslrenostre, de Sordon. 

Item, de la quarte partie du fié de la Faya, assis en la 
parroiche de Corson, acquise de la dite La Clergessa, de Be- 
naon. 

Item, les prez assis près de la Monte la Uîlant, joignans 
aus prez le prieur du Pui-Ravel, d'une partie, et de l'autre 
part aus prez Richart Guillot. 

Item, d'un quartier de vigne blanche assis près son her- 
bergement novel de La Brande, en la parroiche de Boet. 

Les queles soissante livres il doit paier au receveor le roy 
establi de par' nous, en non de li, à Saint-Johau d'Augeli, sus 



1. H. Beauchet-Fîileau cite un Gautier d'Allemagne, valet, seigneur d' An- 
dUly-les-Hantis, mort avant le mois d'avril 1S94, qui était rraisemUablemenl 
1« père de celui-ci. (Dict. de» /amUUi sU t'onc. Poito*, 1. 1, p. 31). Le fief 
d'Allemagne relevait de Surgères. 

% Nommé dans une transaction de ce genre passée entre Simon Piqoois, 
de Tonnay-Bouionne, et le commissaire du roi, le 15 novembre 1309. (Areh. 
lut. d» Poitou, t. XI, p. 66, 67). 
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les fîoaDces, se il ne les a paiées. Les quelles choses dessus 
dites, eo non du roy nostre sire, en tant comme il li ap- 
partient et puet appailenir, nous confermons au dit Jehan 
Brun, à tenir de ti et des siens perpetuelment, sans ce que il 
ne li siens en soient contrains à mètre hors de leurs mains 
les dites choses ne de (aire autre foiz fmanccs pour raison des 
dites choses, estimées à ladite somme d' aident pour les fruiz 
des troys années. Rclcnue la volenté de nostre seigneur le 
roy, et sauf son droit et en toutes le droit d'autrui. En tes- 
moing de vérité, nous avons donné audit Jehan cestes lettras 
seelées de nostre seau. Donné à Pans, le mercredi avant 
Pasques, l'an de grâce mil troys cenz et nuef. * 

Nos autem predictam Snanciam prescriptis commissariis 
ipsius militis nostri à dicto Johanne, et confirmacionem à 
dicto mUile nostro factam, et omnia alia et singula supra- 
scripla, rata et grata habentes, ea volumus, laudamus, appro- 
bamus et auctoritale nostra regia, tenore presentium, con- 
firmamus. Salvo, etc. Quod ut ratum, etc. Actum Parisius, 
anno Domini m ccc nono, mense aprilis. 

XXVIII 

iSiO, avril. — Permission accordée à Laurent Poussart, 
dé La Rochelle, clerc du roi, d,'acquérir cent livres dé renie 
annuelle en fîéfs et arrière-fiefs, et dé lès tenir féodalemeut 
bien qu'il né fût pas noble *. — //. 45, n» 85, fol. 56. 

XXIX 

1S40, Oftrtf. — Permission au maire et à la commune de Saint-Jean d'An 
gély d'imposer un droit de dooze deniers par tonneau de rin, dont les deux 



1. 1«15aT^ill810 0)•■>• 
2. AcU publié dans les Arehictt hittoriçuet d» Poitou, t 
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tien MTODt ip|>lic«blM ara réparatinu et i t'enlretira dnjrart. — //. 47, 
••97,yW. 64. 

Phitippus, Dei gralia, Francomm rex. Nolum facimus uni- 
versis, tam presentibus quam futuris, quod nos magnam 
reparacionis et sustentacionis neccessitatem que inportu de 
Orgoilleto el portis situatis in ipso portu, m qua Vultunia 
à dicto portu de Orgoyllelo usque ad fluvium Karantonis, lo- 
cisque portus et portas predictis ....< in villa, seu juxta aut 
prope villam Sancti Johannis Àngeliacensis, singulisaanis,iQ- 
cessanter imminent, faciende, queque fieri non possunt sine 
ma};nis sumptibus et expensis, par dilcctum et fidelcm Hu- 
gonem de Gella, militem nostrum, qui loca predicta, de man- 
date nostro, visitavit, informacione habita super hiis, consi- 
dérantes et diligencius attendentes, ad devotam et instantem 
supplicacionem [majoris] et communie ville Sancti Johannis 
predicti, statuimus, concedimus et auctoritale nostra regia 
ordinamus ut iidem major et communia ultra id quod, ex 
nostra seu predecessorum nostrorum concessiooe, preteritis 
temporibus, hactenus percipere'consueverunt, de quolibet 
dolio seu tonello vini, quod deinceps per portum et aquam 
[H^ctos transvehetur, duodecim denarios turonensium pos- 
sint perpetuo exigere et levare, de quibus quatuor denarii 
de quolibet dolio nobis per manum nostram applicabun- 
tur, el residuum in reparacione et sustentacione ville pre- 
dicte portarumigue de Gampodotenti sitarum in dicto Yul- 
tunio infra loca supradicta et aquam Vultunii predictam, ubi 
ad utilitatem communie et patrie predictanim ipsi major et 
communia maluerunt, per eosdem et communiam, seu per 
alium vel atios loco sui, et non per alios, intègre convertetur. 
Quod ut fînnum et stabile permaneal in futurum, presen- 
tibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Salvo in aliis 
jure nostro et in omnibus quolibet alieno. Actum Parisius, 



1. {Sic.) Quelques moU éTideauneat omis par te scribe rendent ce passade 
obscur. 



.y Google 



_ 60 — 
anuo Domini h ccc decimo, mense aprilis. 
Per archidiaconum Brie et dominum H. de Cella. R. de 

Perellis. 

XXX 

r iSiO, Juin. — Conûnnatiorr dé l'assielte d'une rente an- 
nuelle de soixante livres faîte par Hugues de La Celle, au 
nom du roi, à l'abbé de Oharroux, en échange des fiefs du 
vicomte de Limoges et de Geoffroy, seigneur de Pons, mou- 
vant de ladite abbaye *. — //. 45, »« i36, fol. .98 

XXXI 

iSii, avril. — Confirmation des lettres d'amortissement arcordées par 
Uugnes de La Celle, commissaire du roi, Ji l'AumÔDerie de Saint-Jean près 
La Rochelle. — JJ. 47, »' H6, fol. 76. 

Philippus, Dei gratia, Francorura rex. Notum facimus 
universis, presentibus et futuris, nos infrascriptas vidisse 
litteras, formam que sequitur continentes : 

Â touz cens qui verront ces présentes lettres, Huges de 
La Celle, chevalier oestre seigneur le roy, salut. Sachent tuit 
nous avoir receu les lettres nostre seigneur le roy, contenaoz 
ta forme qui s'ensuit : Philippus, etc. Ad nostrum pervenil 
auditum, etc. ' Par la vertu des queles lettres, le prieur et li 
frères de l'aumosnerie Saint-Jehan près La Rouchele ont 
fine ou nous, en non du roy nostre seigneur, pour les choses 
et rentes qui s'ensuivent ; Premièrement, c'est assavoir d'une 
meson qui est en ta Vitle-Deuz, qui fust Johanoe de La Court, 
ou la seignorie et ou tes appartenances que la dite Jo- 
hanne y avoiLltem, de ta villye chose et la nouvele chose, ou 
leur appartenances, qui furent Katherine Boe, famé jadis Guil- 
laume Bo. Item, d'un ircuth on ses appartenances qui fu Ay- 

1. PnbUéa dans les ArchUiet hUtoriçuet d» Poitim, t. XI, p. 72. 

2. Suit la commission d'Hugues de La Celle, déjà publiée 
sous le u" XXI, page 40. 
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meri Ghappeau, de Ville-Deuls. Item, la motié d'un treulh 
qui est à La Roche-Bertin, ou ses appartenances, qui fut au 
dit Aymery Chappeau. Item, une maison qui est à La Fons, ou 
ses appartenances qui [fut] Gieffroy de La Corsée. Ilem, quinze 
lÎTres de rente sus les choses toutes qui furent Robert de 
Ghambon. Les queles choses furent estimées pour la loiauté 
des diz prieur et frères valoir quatre vinz livres renduaus, 
et non plus, dont la finance vaut, par les Iruis de trois an- 
nées, douze vinz livres tournois, et de ta quarte année les 
avons mis en respit, tant comme au roy plaira. Les queles 
douze vinz livres il ont paie au receveur le roy par nous es- 
tabli en la seneschaucie de Xanctonge sus les finances, si 
comme le dit receveur nous a lesmoingné. Les queles choses 
dessus dites nous, en non du roy nostre seigneur, en tant 
comme à H appartient et puet appartenir, coiifermons au dit 
prieur et frères, à tenir d'aux et de leur successeurs, sanz ee- 
tre contraint à tes mettre hors de leur mains ne à faire au- 
tre foiz finance pour raison des dites choses. Retenue la vo- 
lenlé nostre seigneur le roy et sauve son droit es autres 
choses et en toutes le droit d'autrui. Donné à Paris, et de nos- 
tre seel seelé, le jeudi avant Pasques ^ l'an mil ccc et diz. 

Nos autem premissa omnia et singula in suprascriptis con- 
tenta titteris, rata habentes et grâta, ea volumus, laudamus, 
approbamus et auctoritate regia, tenore presentium, confîr- 
raamus. Nostro in alienis et alieno quolibet in omnibus jure 
salvo. Quod ud firmum et stabile permaneal in futurum, 
presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillura. Actun)^ 
apudGredulium,annoDomini u cccundecimo, menseaprilis. 

XXXII 

13H, iuril. — Reslilntion i Geoffroy Vigier de son château de Dom- 
1. Le 8 mil 1311 (d. t.). 
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pierre en Auiù, qui avait été aaisi et ajiagé aa roi en paiement d'une 
amende prononcée contre ledit Geoflïo?, pour injures et riolences par loi 
comouset envers le pneur de Poilboreau. — //. 47, n' il9, foi. 82. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notuin racimiis uni- 
versis, presenlibus et futuris, quod, cum dudum Gaufridus 
Vigerii, dominus quondam Dampoepelre, domicellus, prop- 
ler DODDuIlas injurias et violencias ab eodem domicello 
priori Podii liborelli S senescalHe Xaactonensis et genlibus 
tpsius prioris, neCDOn Gaufrido Routerii, servienli nostro, 
etdem priori ad ipsius custodiam per senescallum oostrum 
Xanctonensem, prelextu quarumdiun noslrarum Utterarum 
eidem senescallo directanim, deputato, illatas, per arrestum 
curie QOstre*,eidem priori pro dampnissuisinduceDtislibris 
turonensium, et dicto servienli, qui per factum et culpam 
ipsius Gaufridi altéra manu factu; fuerat inutilis, in quin- 
gentis libris, ut exinde sibi emeret redditum ad vitam, ac 
nobis in mille libris currentis monete debilis pro emenda 
condempnatus fuissel, senescallusque noster qui tune erat, 
pro eo quod idem domicellus non habebat io bonis mobilibus 
de quibus posset, tam nobis quam personis predictis, de 
summis predicte pecunie satisfacere, castrum de Dampna- 
petra cum suis periinenciis universis ad manum nostram po- 
suisset et eadem publice exposuisset veoatia, abbasque de 
Haleztîs ^ pro dicto castro et ipsius appendiciis oblulis!>et 
duo milia et centum libras turonensium monete supradicte, ■ 
idem senescallus, predicto mediaote precio, dictum castrum 
cum suis universis pertinenciis ad opusnostrum retinuitetnos- 



i . Toyei le TtrrUr du grand fUf d'Aw^U, publié par Abel Bardonnet, 
Uim. da Mtig. ds rOiteal, l. XXXVIII, i87i, p. 188, note. 

1. L'arrêt est du 5 juin 1306; il se trouTe dans le t. IV des Olim, fol. 76, 
Beugnot, 1. III, p. 17S. Le prieuré de Saint-Hilaire dePuilboreau était sous la 
sauTegarde royale, comme dépendant de l'abbaye de BonneTauz. Geoffroy 
V^er avait pour complices ^e de La Faye, qui est dit son frère, et Mathieu 
de Dol, son prévôt. 

3. 5te.Il faut tire sans doute Maillttait, 
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tris usibus applicavit. Nos igiturpredicto domicello, ad requisi- 
cionem quorumdani ipsius amicorum pro ipso nobisliumiliter 
supplicantium, et specialiter coosideracioDe dilecti et fidelis 
Aianî de Monte Andicum, ' militis, cujus filiam eidem do- 
uicellus habere noscitur in uxorem, graciam voleotes facere 
pleniorem, ut eidem in bac parte pio compacientes affectu, 
eidem Gaufrido Vigerii et uxori sue predicte, eonimque here- 
dibus, successoribus et causam ab eis babituris prediclmn 
castrum cum ipsius pertinenciis universis, sub infrascriptis 
coodiciouibus, ex nunc reddimus, coucedimus et donamus, 
videlicet quod, leveiis per nos de dicto castre el ipsius per- 
tinenciis, postquam ipsi ad manum noslram predicta occa- 
siooe deTeoeruDt, pênes nos totaliter remanentibus, tanquam 
nostris, ipsum castrum cum ipsius pertinenciis in manu 
nostra remanebit, donec de leveiis indè provenieadis nobis 
in summa dictorum duorum milium et centum librarum 
turonensium monete debilis, Aient int^re satisfactum. Vo- 
teotes et expresse concedentes quod, facta nobis de dictis 
leveiis solucione totalis summe predicte, predictum castrom 
cum ipsius pertinenciis eidem domicello, [uxori] sue predicte 
ipsorumque heredibus, successoribus el causam ab eis habi- 
turis, ex tune lil)erè revertatur, et ipsa tenere, tanquam sua, 
valeant et de ipsis facere suam omnimodam voluntatem. 
Quod ut ratum el stabile permaneat in fulurum, presenti- 
bus litteris nostmm fecimus apponi s^llum. Salvo in aliis 
jure nostro et in omnibus quoUbet aliène. Actum apud Gre- 
dulium, anno Domioi m gcc undicimo, mense aprilis. 
Per dominum r^em. J. de Templo. 



1. Alain de Honlandre, en latin, le plus MUTcnt, de Monte AitdronU. Un 
coalrat de vente de raonlios, Mte par ce peroonoa^e à Hugues de La Biu- 
sièrc, clerc, acte malheureusemcat incomplet, est publié dans le t. XIU des 
Arek. hitt. d» Poitou, sous le n* ccxxiv. Alaia de Hontandre, outre ses 
possessions en Saintonge, était seigneur de Grisse, grand fief sitoé sur la pa- 
roisse de Gbéneché, en Hirebalais (H. DsFoocaiEB, Labgronnit da Mirtiaiti, 
dans les Mimoira de la société des Antiquaires de l'Ouest, 1877, p. liO). 
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iSli, avrti. — RatificatioD des coQTentioiu passée* entre Hugues de La 
Cdie, commissaire du roi, et Guillaume Haingot, sire de Surgères, touchant 
leon droits respisctib sur [e port qui devait être créé an Gné-Charreau. — 

jj. 46,1^8», fl>i- et ffi. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc., nos infrascriptas di- 
lecti et fidelis Hugoais de Cella, railitis aostri, ac Guiltelmi 
Hangoli, domini Surgeriarum ', mîUtis, sigillatas sigillis, 
litteras infrascripti tenons vidisse : 

Noverint universi quod hec sunt acta inter dos Hugonem de 
Getla, militem domioi nostri régis, ejusque commissariura in 
senescalliis Pictavensi et Xanctonensi, [nomine] ipsius domini 
régis, ex uoa parte, et nos Guillelmum Mangoti, militem, 
dominum Sui^^riarum, nostro et subditonim nostrorum no- 
mine, ex altéra, super instilucione cujusdam portus pro uti- 
litate publica siti apud vadum Gharrau, neciion canalis 
dicU portus, ad requestam et supplicacionem nosti-am, 
dicti domini Surgeiiarum, et hominum nostrorum territorii 
dicli loci. Primo videlicet est actum et ordinatum inter nos 
quod dominus rex habebit in dicte portu et toto rivo aque, 
et in tota villa citra rivimi et ultra instituendo, usque ad 
metas per gentes domini régis et nos, dictum dominum 
Sui^eriarum, limitandas, omnem justiciam altain et bassam, 
et confiscacionem et confraclionem navium et meix;ium, et 



1. Guillaume Haingot, sire de Surgères el de Dompierre-snr-Boutonne, 
fils d'Hugues et d'Alix de Parthenay, vivait encore en 1333. Il avait épousé : 
1" Jeanne de freuill?, et i" Thomasse d'Albret, flUe d'Âmauieu, vicomte 
de Tartas, dont il n'eut qu'on fils, Guillaume, mort sans enfants de Jeanne 
de Chabanais, et une fille, Jeaone, mariée à Jean Larchevêque de Parthe- 
axj. (P. VuLART, GitkiiU. de ta maito» de Surgiret, 'nt4al., 1717 ; Buti- 
mn-Fuiàtr, Diet. ffMal. dm Poitou, t. Il, p. 680. Voyez aussi Arettîfei 
Utt. dm P<AU>u, i. UU, p. 116, note). 



.y Google 



omne emolumentum ex istis proveoientium (sic). Item sat- 
Tum michi remanebit, dicto domino Surgeriai-um, et meîs 
bominibus pedagium quod ante habebamus ibidem. Item pro 
quolibet dolio vioi debent soivi sex denarii parisiensium pro 
coustuma dicli portus, de quibus ego, dictus dominas Sur- 
geriarum, babebo quartam partem permanum geotium domini 
régis propremissiscoDcedendis, et de omnibus aliis rébus per 
dicta loca transeuntibus et solventibus costumam, ego dictus 
dominas Sui^eriarum habebo simititer quartam partem. 
Item actum est inler nos et homines qui ad iustitucionem 
dicli portus contribuent, videlicet quod nobiles et religiosi 
de bonis, ex hereditate vel redditibus suis provenientibus, ni 
chil Suivent in dicto portu, nisi sint mercennarii vel mer- 
catores. Item est actum quod nobiles et religiosi supra por- 
tum possint rivos faccrc in terra nostra, dicU domini Sui^e- 
rarium, per quos possint vina sua adducere, vel alia bona, 
et reducere ad dictum portum sine diminucione juris et cos- 
tume domini régis. Item quod contribuantes in inslitucione 
dicli portus babebunl Ires annos ad solvendum imposicionem 
contribucionis predicle, videlicet tsrciam quolibet anno. Et 
hiis domino régi concessis, nobiles et ignobites et religiosi 
et parrocbie, quorum nomtna sequntur, videlicet de Sui^eriis, 
de Virsone, de Horion, de Sanclo Vinceocio, de Gampobonoi 
de Podio Revelli, de Agrifolto, de Sanclo Medardo, de Oche- 
rio, de Peireio, de Marencenes, de Balone, de Ciré, de For- 
giis, de Boelo, de Blaniere juxlà Boelum, de Sanclo Geor- 
gio, de Landreio, de Ârsileres, de Voeto, de Vendreio, de 
Uurone, de Brolio Sancti Johannis, suis sumplibus dictum 
portura instituere et facere tenebunlur. Kt dominus rex da- 
bit nemus pro portubus et ponlibus faciendis, qui fuerint 
oeccessarii ad institucionem dicli portus, temporibus presea- 
tibus. Que omnia nos dictus dominus Sui^eriarum, pro no- 
bis et bominibus nostris parrochiarum predictarum, volu- 
mus et promiltimus servare. Et nos dictus Hugo de Gella ea 
volumus, nomine domini noslri régis, ipsîus voluntale re- 
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tenta. In cujus rei teslimoniuro, sigilta noslra duximus prc- 
sentibus apponeada. Datum apud Sanctum Johannem An- 
geliaceiisem, salvo in aliis jure suo cl in omnibus quolibet 
aliène, sabbato anle festum béate Marie Magdalene ^ anno 
Domini M ccc undecimo. 

Nos autem premissa omnïa et sîngula, proul acla sunt per 
dictos militem oostrum et dominum Surgeriarum et supe- 
rius suât contenta, rata habcntcs et grala, ea votumus, lau- 
damas, approbamus et auctoritate nostra regia çonfirmamus. 
Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut ratum, 
etc. Actum apud Sanctum Audoenum prope Parisius, anno 
Domini m ccc undecimo, mense augusti. 

De mandato vestro, per me. P. Barrière. 

XXXIV 

13H, uptemin. — ConRTmalion iea composilions pécuaiairos conclues ■ 
par Hugues de l.a Celle, au nom Ju roi, avec tes liâriticrj d'André ((alon, et 
avec Guillaume Ralon, èoii frère, contre lesquels des poursuites ËtaienI com- 
mencées, parceqn'ils avaleal vendu dos vivres aux Apglais pcudani les guer- 
res. — //. 46, %» 1S5 et iSe, fol. 80 r" si 8i. 

Philippus, Dei gratta, Francorum rei. Notum facimus uni- 
versis, tam prescntibus quam futuris, nos infrascriptas vi- 
disse lilleras, foi-mam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roi de France, salut. 
Sachent tuit que nous avons receu les lettres nostre sei- 
gneur le roy, contcnans la fourme qui s'ensuit : Philippus, 
Dei gratia, Francorum rcx. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, 
militi noslro, et senescatio Xanctonensi, salulem etdilectio- 
nem. Rumor frequens auribus nostris intonuit, etc. * Par la 



1. UlTjoilIct 1311. 

s. C'est le teite àe la commission insérée dans les lettres publiées plus 
haut sons le n» xxitl, p^e iTt. 
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vertu des queles lettres, comme nous, de oostre office, ense- 
guisseos etlraissiens en cause feu André Balon, au temps que 
U vivoit, et deissiens contre li que il, au temps des guerres, 
avoit chaîné et fait garger vins, vivres et pluseurs granz 
marcheandises aus anemis du roy et du royaume, ' emprès 
et contre la defiense le roy faite sus ce, et en pluseurs ma- 
nières les avoit aidié et conforté, pour quoi nous disiens li et 
ses biens estre forfaiz au roi. Inédit André proposant à sa 
defTense que monseigneur Guy Chavrier, chevalier nostre 
seigneur le roy et son seneschal lors en Xanctonge, présent 
et consentant, Jehan de La Chapelet, député du roy à en- 
querre et savoir de telle manière de forfaiz l'avoit accusé des 
dites choses devant Je dit seneschal, et enquis diligianmenl 
des diz articles opposés dudit Jehan de La Chapelle, à ce dé- 
puté, ledit seneschal ne les pout trouver estre vraies, à ce 
que il peust condempner le dit André, à la un à quoi il ten- 
doit, ai comme il disoit, ançois l'avoit absoulz le dit senes- 
chal, si comme il est contenu en ses lettres, ou deus cens 
livres tournois paies au roy nostre seigneur pour eschiver 
travaus et despeos, si comme il disoit. Et monstroit encores 
une lettre de court, en quoi il estoit contenu que la sentence 
du seneschal leur fust tenue et gardée, se it n'aporissoit col- 
lusion. Et comme nous, enfourmés des genz le roy, eussiens 
, trouvé que collusion avoit esté faite de la partie dudit Johan 
de La Chapele, envoie commissaire de par le roi à en- 
querre fus les faiz dessus diz, et que le méfait Beloo sa quan- 
tité n'estoit mie puniz deuement, ançois disiens le dit André 
Balon et ses biens estre forfaiz au roi, non contrestant la fi- 
nance faite ledit seneschal, et Johan Pierre de Peiré, dit 
de Chartoigne, valet, pour raison de Perronnelle sa famé, fille 
et héritière dudit feu André Balon, disant et proposant plu- 



1. On trouve nn Jean de La Chapelle, châtelain de Nemours, paoetier du 
roi ea 130S et 1309. Voyez le P. Anselme, HM. génial., l. Vllt, p. 609, et 
U.U, nM62. 
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seurs raisbns au contraii'e, A la pai'fia ledit Pierres des 
choses dessus dites, non voulant attendre le travail du plet 
ne les choses qui s'en povaient ensuirre, et pour ce qiie il 
et sa famé peussent estre à touzjours maiz en pais et avoir 
lettre de confirmacion de la court, de sa volenté et à sa re- 
queste, flna à nous à cent livres tournois petiz que il a paie 
à receveur le roi, par nous en non de H establi en la senes- 
chaucie de Saintonge, sur les finances, si comme le dit re- 
ceveur nous a tesmoignié. Et nous, à la requeste de li et à la 
prière d'aucuns de noz granz seigneurs de la court et de ses 
autres grans amis, la dite finance, ou non du roi, en tant 
comme à li appartient et puel appartenir, acceptasmes et 
agreasmes, et les diz feu André, Pierre du Peiré el ta dite 
Perroonelle, sa famé, leurs biens, leurs hoirs et successeurs, 
absosimez et absoloos à touzjours mais des dites choses pro- 
posées. Retenue la volenté nostre seigneur le roi sus ce, et 
sauf son droit en autres choses et en toutes le droit d'au- 
trui. En tesraoing de venté, nous leur avons donné ces- 
tes lettres seelées de nostre seel. Données à Compaac, le 
lundi avant la Mt^dalene S l'an de grâce mil ccc el onze. 

Nos autem fmanciam prediclam et omoia et singula su- 
prascripla, rata et grata habentes, ea volumus, laudamus, 
approbamus el auctoritate nostra regîa, tenore presencium, 
confirmamus. Salvo in aliis jure nostroet in omnibus quoli- 
bet alieno. Quod ut ratum, etc. Actum apud CorboUum, 
anno Domioi hggcxi, mense septembris. 

Similis littera, ut est precedens littera, facta fuit pro 
Guillelmo Bâton, nîchil àddilo, nichil remoto, cxcepto tan- 
tummodo quod pro se el heredibus suis fmavit pro trecentis 
libris turonensium, de similibus malefîciis stbi impositis, ut 
plenius in precedenti littera continetur. 



t.UISjuUlci I3M. 
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ISiS, mai. — ConSrmatioQ d'une Iransaclioii conclue entre Hu^es d<j 
l<a Celle, commissaire du roi, el les habitants de La Rochelle. Ceux-ci accor- 
dent quatre mille cinq cents livres au roi pour leur part de l'aide levée & 
l'occasion du mariage d'Isabelle, Glle de Philippe le Bel, arec Edouard, roi 
d'Angleterre, et obtiennent en échange la remise dea droits de nouveaux 
acquêta qu'ils pouvaient devoir jusqu'à la date de ce traité. — //. 4$, %<> 
346, fil. iS6 v". 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus uni- 
versis, tam presentibus quam futuris, nos infrasciiptas vidisse 
tiUeras, formam que sequitur eonltnentes : 

Universis présentes litteras inspecturis, Hugo de Gella, 
miles domini noslri régis, salulem in Domino. Noverilis nos 
litteras prefati domini régis récépissé, formam que sequitur 
continentes : Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilecto et 
fîdeli H. de Cella, militi nostro, salutem et dilectionem. Âd 
nosirum perrenit auditum, etc. Datum Canioti, xxvui die 
septembris anno Domini millesimo ccc'decimo. * 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilficto et fideli 
Hugoni de Cella, militi nostro, salutem et dilectionem. Man- 
damus et committimus vobis quatinus subsidium racione 
maritagii carissime nate nostre Ysabellis, Ànglie regine 
illustris^, nobis debitum in senescallia Xanctoneosi, vocato 
Ttèiscum seaescallo dicte senescallie, vel, in ipsius absencia, 
locum ejus tenente, imponatis, prout vestra discrecio viderit 
faciendum, et impositum legittimc exigi laciatis fideliter et 



1. Cest un renonTellement de la commission donnée à Hugues de la Celle, 
le 8 jniUet 1309, et qui est publiée plus haut sous le no xxi, p. iO. Le texte 
en est exactement semblable ; la date seule est différente. 

8. Le mariage d'Isabelle, Glle de Philippe le Bel et de Jeanne de Navarre, 
née eu 1S9S, avec Edouard H, roi d'Angleterre, avait eu lieu & Boulogne, 
le 25 janvier 1308. Elle mourut le 21 novembre 1357, et fut enterrée dans 
l'église des cordeliers de Londres. 
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levari. Âctum Carnoti, xxvm die septembris, anno Domini 
millesimo ccc decimo. 

Quarum auctoritate litterarum, nobis nomine regio irape- 
lentibus majorem et homines communilalis ville Ruppelle 
super hoc quod acquisita per ipsos in feodis nobilibus extra 
manus suas ponereot, vel de hiis finarent, item quod domino 
régi predicto, raciooe marilagii fllie sue, illustris regine An- 
glte, prestarent subsidium, ipsisque majore, bui^ensibus et 
homînibus commuoitatis dicte ville, el ejusdem suburbiorum, 
è contrario dicenlibus se de jure ad hoc non teoeri, el 
ipsos super hiîs et eorum quolibet munitos privilegiis et 
libertatibus et libertatum possessioaibus, ac multis racioni- 
bus in parlaraento Paiisiensi ab ipsis propositis, tam in facto 
quam in jure, consistenlibus, quare ad premissa, ut dicebant, 
minime tenebantur, nec ipsos ad hoc posse c(^. Tandem 
prefati major, burgenses et homines communilalis dicle ville, 
viam litigii adversus dominum regem evitare volentes et 
ipsius benivolenciam retinere desiderantes, ex sua mera 
liberalilate et pro bono transquiilitatis et pacis, absque suo- 
nim previlegiorum et libertatum lesione et absque 'juris 
sui in aliquo diminucione, et absque eorum prejudicio, qua- 
tuor mille et quingintas libras monete currenlis nobis, 
nomine que supra, concesserunt. Et ipse dominus rex omnes 
acquisiciones olim factas, usque ad diem date presencium 
litterarum, in feodis, retrofeodis nobilibus, dictis majori, bur- 
gensibus et hominibus conSrmabit, habendas, lenendas ab 
eis et eorum heredibus et successoribus, vel ab eis causam 
habentibus, in perpetuum, absque coactione vendendi vel 
exlra manum suam ponendi, vel solvendi financiam pro eis- 
dem. Et si forte contingeret arrestum reddi in parlamento 
contra ipsos, quod, non obstanlibus suis previlegiis et racio- 
nibus, de quibus rémanent sub arresto, ad subsidium tene- 
rentur pro dicta ûlia maritanda, nichilominus hac vice ab 
bujusmodi subsidio remanebunt liberi et immunes. De qua 
summa jam mille libras Stephano Marcelli, pro domino 
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Adeoiaro de Valencia,* de mandalo noslco, solverunt, proul 
idem Slephanus nobis relulil viva voce, et rcsiduum certis 
terminis se soUtturos promiserunL Et nos promisimus et 
promiltimus eis lilteram sufficientem prefati domini régis 
de cera viridi sigillatam, super ralificactonc pt'cmissonim 
pro posse facerc confirmari. Et hoc omnibus, quorum interest 
et interesse polest, significamus per bas présentes lilteras, 
sigillo noslro sigitlatas. Datum apud Lezigniacum, die sab- 
bati ante brandones^ anno Domini millesimo Irecentesimo 
undecimo. 

Nos autem omnia et singula supradicta, rata et grata 
habenles, ea volumus et laudamus, approbamus et, tenorc 
prcsencium, auctoritate nostra regia, confirmamus. Salvo in 
alijs jure nostro et in omnibus quobbet alieno. Quod ut 
fîrmum et stabile permaneat in futurum, presentibus nos- 
Inim fecimus apponi sigitIum.ActumParisius, anno Domini 
millesimo trecenlesimo duodecimo, mense maii. 

Per doroinuiD H. de Gella. Perellis. 



iSti, juin. — ConHrmalion du traité passé entre le commissaire du roi 
et Bernard de Harleaux, bourgeois da Saint-Jean d'Angély, loucliant les 
droits de noureaux acquêts dus par celui-ci. — JJ. 43, n" SI, fui. 16. 

Pbilippus, Dei gratia, Francorum rex. Nolum facimus uni- 



i. Aymar II de Lusig:nan, dit de Valence, seigneur de Moniignac, puis 
comte de Pembrocke en Angleterre, après la mort de son oncle paternel, 
épousa, eu avril 13SI, Marie, fille de Guy de Châlillon, comte de Saint-Paul. 
Son grand père, nuillaumc I"', qui le premier prit ce nom de Valence, élail 
te quatrième DU d'Hugues X de. Lusigoan, comte de la Marche et d'Angou- 
l£me. Voyez Chronologie liitt. de» eomtet de lu Marche de la maitoti de 
Lwiffaa», par M. !.. Delisle, dans la Biil. de l'écoU des charte; 185C, i* 
série, t. II, p. 537 et suiTanles. 

î. Le 18 février (312 (U.S.). 
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versis, presentibus ei futuris, nos infrascriplas vidisse Hue- 
ras, fomiam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui orront et verront ces présentes lettres, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de 
France, salut en nostre Seigneur. Sachent tuit que nous 
avons eu el receu les lettres nostre seigneur le roy, conle- 
nans la forme qui s'ensuit : Philippus, etc. Dilecto et fîdeli 
Hugoni de Cella, militi noslro, satulem et dilectionem. Ad 
nostrum pervenit auditum, etc. ^ Et comme Beniart de Mar- 
teaus, bourgois de Saint-Jehan de Angeliers, ait acquis les 
choses qui s'ensuient en fiez nobles : c'est à savoir un ses- 
tier de blé, moitié froumenl et moitié mestive, assis en la 
chastelerie de Taunay-Charante, de monsieur Guillaume Au- 
bert, chevalier. Item, un sextier de froument de rente des 
dames de Baugaudieres, assis à Saint-Climent. Item, le tiers 
d'une maalle parisine de rente extimée xv. livres de rente 
des hoirs monsieur Helyes Goubaut et de ses perçonniers, as- 
sise seur les deus deniers que il ont en la couslume don pont 
de Taunay-Charanle. Item, ix. livres do renie de monsieur 
Guillaume Remont*, chevalier, assises seur les deus deniers 
que il a en la couslume dou dit pont de Taunay. Item, vii 
livres de renie de Geftroy de Rabainne^, assises seur ses 
deus deniei-s dou dit monsieur Guillaume Remonl. Item, LX 
solz de rente de Marquise Jordane, assiz seur ceus deus de- 
niers dou dit monsieur Guillaume Remont. Item, xl solz de 
renie de Arsan t Baudrie, seur monsieur Aymeric Acharie, ï^siz 



1. Texte de la commission d'iljjues de La Celle publiée plus banl, sous 
le 00 \\i, p. 40 

2. Il esl questioa de ce personnage, ainsi que de Guyot Ar.harie, dont le 
DOm se trouve plus bas, et de liefs qu'ils teumcnt du seigneur de Tonnay- 
Chnrentc, dans une tmnsaction du 15 norembre 1309, publiée dans les ArcA. 
hiat. d» Poitou, t. XI, p. 67. 

3. Çeoffroy de ftabaine, dont le nom s'est d^à rencontré plus haut, coa- 
firmn, lu 17 juin 1315, la donnlîon d'une rente de blé sur le fîef de Montils, 
faite à l'Iidpilal neuf de l'ons. {ArcA. hitt. de la Saintonge, t. IX, p. 88}. 
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scur ceus deus deniers dou dit monsieur Guillaume RemouL 
Item, une maaile paHsie de rente des Aubeil2, estimez à l 
livres de renie, assises seur la œuslume de deus [deniers] 
parisis de rente, que il prennent en la coustume don dit pont 
de Taunay. Item, xxx livres de rente assis seur le fief de Biau- 
puy de monseigneur Amaut de Ambleville,' chevalier. Itemj 
XXX livres de rente assises seur le fief de Batipaumes de 
monseigneur Guillaume de Gorville. Item, xv livres de rente 
assises sus le fier du Plantier de Champgouant et de Leaus, de 
Jehan Plan, valleL Item, xxv livres de rente de monseigneur 
Hugues de Cuigeres, chevalier, assises seur la coustume de 
vins passans ou poA de Miossay el de la Vernhe. Item, vi 
livres de rente de monseigneur Ylhier Ourrit^, assises seur 
le fief de la Combe. Item, une pougoise^ de rente estimée à xv 
livres de rente, des queles xv livres de ren te l'en doit chas- 
cun an de rente x livres pour ausmonne, sus la partie de 
deus deniers de rente de Aymeri Escotin Piballe, et de Bau- 
dric Gharoateau, assises sus la dite coustume du dit pont 
de Taunay. Item, x livres de renie de Guiot Acharie, assise 
sus les deus deniers que il prenl en la dite coustume du dit 
pont de Taunay. Item quarente sols de rente de Guillaume 
et Pierres Gieffroy, assiz sus la partie ans Gieffrois, que il 
prennent en la dite coustume du dit pont de Taunay. Item, 



1. n était Irére de Gaillautne d'AmblsTilIe, chevalier, dont deux actes «ont 
Tenus à DOire connaissance. Par le premier il cède aux abbé et religieux de 
la Couronne, du consentement d'Arnaud, son frère, et d'Almodis, sa inère, 
ta moitié indivise du moulin d'Eycumier sur la Né, paroisse de Verrières, 
(contrat du 23 juillet 1317, publié dans les Arch. Mil. de ta Saiittonge, t. VH, 
p. 231). Le second est une rente faite au roi d'une renie de cent livres qu'il 
percerait snr les issues de la sénéchaussée de Sainlon^e, ie 18 juillel 1329. 
(Arcb. nat-, J. 292, w S). Arnaud d'Ambleville arait épousé Lèlice de Sur- 
gères. Sur la vente des Refs de Beaupuy et de Miossay à Bernard de Mar- 
teaui, voyez une note de M. Denys d'Aussy dans les Arch. hist. de la Sai»- 
timge, t. XI, p. 118-120. 
. 2. Aliaa Ilier Orry. 

3. Pongeoite, pouftesu, pelite monnaie. Du Cângb. 
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VI livres de rente de Josseaume Gras et de Yllaii-e, sa mei-e, 
assise sus la coustume des vins passans à Sousbise. 

Les queles choses et rentes acquises dessus dites sont esti- 
mées à XII, XX et XV livres de rente. Et comme par la 
vertu des lettres du roy nostrc seigneur dessus dites, nous 
demandissions pour le roy nosti'e seigneur au dit Bernait 
de Martiaus, pour raison des dites choses acquises, si comme 
dessus est dit, les fruiz de m années des choses dessus 
dites acquises pour lui, ou que il les meist hors de sa main. 
Le dit Bernart disant que par les eslablissemans du roy 
saint Loys, il n'estoit tenuz à paier finances des choses 
dessus dites, comme entre le roy nostre seigneur et les sei- 
gneurs, dont les diz acquès sont tenuz, ait de quatre jusques 
à sis seigneurs mehans. Nous disaas pour le roy nostre 
seigneur, à la fin, que le dit Bernart fut tenuz de paier au 
roy les fruiz de trois années que lés dites choses acquises 
valoient de rente ; car les eslablissemans du roy saint 
Lois ne se estendoient fors quj aus choses- qui avant le dit 
estabtissement avoienl esté acquises, el non mie aus choses 
qui seroient acquises au temps avenir, et que en ceste 
manière avoit esté desclairé et déterminé par les gens du 
conseil le roy. A la parfin, nous, ou deliberacion et conseil 
le senechal et les autres genz le roy de la seneschaucie 
de Xanctonge sus ce mesmemanl, car entre le roy nostre 
seigneur et les seigneurs dont les dites choses sont tenues a 
de quatre jusques à sis seigneurs mehans, si comme le dit 
Bernart nous a afermé par son seremant, nous avons accordé 
pour le roy nostre seigneur, se il li plest, avec le dit Ber- 
nart, que, pour raison des dites choses dessus devisées et 
nommées, il paiera au roy nostre seigneur c et l livres 
louiTiois, les queles il a desjà paiées au receveur le roy par 
nous establi sus ce ca la soneschaucie de Xanctonge;- pour 
lesqueles c et L livres ainsinc paiées, nous volons que le 
dit Bernart, ses hoirs et ses successeurs teignent et puissent 
tenir les dites choses acquises perpetuelment, sans paier 
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antres fois finances au roy nostre seigneur, ne à ses succes- 
seurs, potfP raison des dites choses acquises ou aucunnes 
d'icelles, et sans ce que il, ses hoirs ne ses successeurs, soient 
(«oti'aiDt de mettre les dites choses acquises hors de leurs 
mains. Retenue sus ces choses la volcnté du roy nostre sei- 
gneur et sauf son droit en autres choses et en toutes le droit 
d' autrui. Donné à Fontaines et scellé de nostre seel, le jeudi 
avant Noël l'an de grâce mil ccc et onze. ' 

Nos autem omnia et singula suprascripta, per dictum 
militem nostrum facta et acordata, ut supradiclum est, rata 
et grata habentes, ea volumus, laudanius, approbamus et* 
auclorilate nostra r^a, (enore presentium, confîrmamus. 
Salvo in aliis jure nostro et in omnibus quolibet alieno. 
Quod ut ratum et stabile perpétue perseveret, presentibus 
litteris nostrum lecimus apponi sigillum. Actum Parisius, 
anno Domini h ccc duodecimo, mensejunii. 

XXXVIl 

4S43, jwH. — Charte dlDstitulion dé ia foire d'EsDandei. — //. 4â, «<• 
S4,fBL H V. 

Philippus, Dei gratia, FrancomiQ rex. Notum facimus uni- 
versis, tam presentibus quam futuris, quod, suppUcante no- 
bis dilecto et fideli nostro Gaufrido, domino de Ancenis *, 



1. Le 23 décembre. 

2. Geoffroy H, seigoeurd' Ancenis, d'Esnandes et de Martigné-Briand (Voyez 
A. Du Chesne, Sût. de la maison dei Ckàteigiurt, p. 34), obtint, le SSjuiD 
1331, un arrât du parlement contre le baiiti du ^and fief d'Aonis et les re- 
ligieux de Saint-Jean d'Angély, touchant son droit de justice à Ësnandes [Ar- 
ehivet *at., X<> 6, Toi. 195). On trourera k leur date des lettres de juin 1331, 
extraites du registre JJ. 69, fol. ii, sur le même sujet. Après la mort de 
tieoQroy d'Ancenis, cette terre échut en partage à sa Bile cadette, Catherine, 
femme de Regoault de Vivonne, comme l'indique un accord du 10 mars 1363 
{). 183, pièce no 165), dans lequel on apprend aussi que Jeanne, la lUle alnèe 
de Geofllroy, avait épousé Goillaimie, sire deRochefort et d'Ancen». 
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milite, quod nos in villa sua de Esnandes, in qua omnimoda 
se dicit habere aitain et bassam justiciam, seaescallie Xanc- 
ionensis générales nundinas inslilui faceremus, anno quoli- 
bet, in estival) festo beati Martini' tenendas, senescallo dicti 
loci mandavimus ut, vocatis cvocandis, inquireret si rei pu- 
bliée illarum parlium dicte nundine essent utiles vel damp- 
nose, et si sine prejudicio juHs alieni fieri possent, et de 
premissoram circunslanciis universis, et quid inde inveniret 
nobis remitteret, sub suo fideliler inclusum sîgilto. Facta 
igitur et reportata nobis dicta inquesta, eaque visa et dili- 
■ genter inspecta, quia per eam constat dictas nundinas rei 
publiée dicti loci et locorùm circunvicinorum esse utiles et 
posse fieri sine juris prejudicio alieni, idcirco nos, ad suppli- . 
cacionem ipsius militis, dictas nundinas in loco de E^nande 
predicto, tenore presencium, auctoritale regia et ex gracia 
speciali, instituimus el ordinamus, anno quolibet, ab ipso 
ejusque heredibus et successoribus imperpetuum, per se vel 
per suos, in dicto feslo estivali beati Martini, cum tribus die- 
bus sequentibus tenendas. Salvo in aliis jure noslro et in 
omnibus alieno. Quod ut firmum permaneat in futurum, 
presentibus lilteris nostrum fecimus apponi sigillum. Âclum 
Pontisare, mense junii anno Domini h ccc duodecimo. 
Per dominum regem. Jacobi. 

XXXVIII 

1342, juillet. — Règlement des droits d'usage et de 
chasse de Béalrix de Bourgogne, comîesse de la Marche, 
dans les iorêts du comté d'Angoulème, dans les bois de 
Cc^nac et de Merpins et dans ceux dé la cbâtellenie de Lu- 
signan, pour lés maisons de son douaire *. — //. 48, n" 
53, fol. 32. 



1. Le i juillet. 

S. Aue publié daaa las AreAictt hitt. dm Poitou, t. XIII, p. 30. 
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XXXIX 



4312, novewi^e. — Cession à Nicolas Bnunart, cbfltelaio de BeooD, du 
manoir de Bok, qu'il avait acheté pour le roi et payé de ses deniers. — //, 
«. no 1S9, /al. 83 v". 

Philippus, etc. Notum, etc., quod nos grata servicia que 
diteclus Nicolaus, dictus Bnimart', castellanus noster de 
Benaon, nobis diucius impeitdit atque fideliter, attendentes, 
eidemque propter hoc graciara volenles facere specialem, 
volumus et presencium tenore concedimus quod ipse do- 
mum, seu manerium de Bot^, cum pertinenciis suis, quod pro 
nobis et nomine nostro comparaverat, et ejus precium de 
suc proprio dicitur exsolvisse, possit, ipso medianle pi-ecio, 
pi-o se et suis heredibus, imperpetuum licite retinere, quod- 
que ipse et heredes sui manerium ipsum cum pertinenciis 
suis habeaot et possideant imperpetuum quiète et pacifice, 
lan'quam suum, dum tamen precium empcionis ipsius de 
Doslro non fuerit exsolutum. Nolenles quod idem Nicolaus, 
aut ejus heredes predicti, io possessione et explectacione 
dicti manerii et pertinenciarum suarum, pro eo quod nomine 
Doslro comparatum extitit, impediantur de cetero vel moles- 
tentur quomodohbet per quemcumque. Quod ut ratum, etc. 
Nostro et alieno in omnibus jure salvo. Actum apud Novio- 
nem super Andellam, anno Domiai hccc duodecimo, mense 
novcmbris. 

Per archidiaconum Brie. Maillardus. 



1. Dec lettres da 23 octobre 1308 confient è unnosimé Nicolas Bernard la 
garde du château et de la farèt de Beoon, et la surreillance des ventes dans 
les forêts de Poitou et de Sainlong^e (JJ. 43^, fol. 7i). Ce doit eire le même 
personoage, dont le nom a été déûgatè, soit ici, soildansractede 1308, par 
la négligence du scribe. Les lettres qui rie^ent d'être citées sont publiées 
dans le t. XIII dea ÂrcAwti Mtt. d» Poito%, p. S3. 
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(SIS, vtan. — Confirmation du traité paisé entre le conimi^saira du roi 
et Foucher de Peyroiu, cJerc, de Pods, touchant les droits de nouTeanx ac- 
quêt dus par celui-ei. — JJ. 48, n' i87,J^l. 108. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc., nos iofrascriptas vi- 
disse litteras, formam que scquitur continentes : 

Universis présentes litteras inspecturis, Hugo de Cella, 
miles domini nostri régis Francie, salulem. Noveritis nos ré- 
cépissé litteras dicti domini régis, formam que sequilur con- 
tinentes : Philippus, Dei gratia, Francorurn rex. Dilecto et 
fideli Hugoni de Cella, militi nostro, s^lutem et dilectionem. 
Ad nostmm pervenil audtlum, etc.* Quarum aucloritate lît- 
terarum, cum nos peteremus et vellemus exigere àmagistro 
Fulcherio de Petrorio, clerico, de Ponte, financias de rébus, 
que non erant de ducatu Acquitanie, in feodis nobilibus per 
eum acquisitis, idem clericus proposuit coram nobis dictas 
acquisiciones esse in et de feodis que dominus de Ponle so- 
lebat lenere ab abbatibus de Karrofio et Sancti-Johannis 
Angeliacensis, per dictum dominum regem à dictis abbatibus 
noviter acquisitis, et se fecisse majorem partem dictorum 
acquisitorum, antequam ad dictum dominum regem dicta 
feoda devenissent, et, secundum statuta regia, ut dicebat, de 
acquisitis in feodis ecclesiarum financie non debentur. Item, 
dicebat quod in pluribus acquisicionibus suis erant très me- 
dii domini et plures inter venditores et dictum dominum 
regem, et, secundum dicta statuta, dicebat se de lalibus acqui- 
sicionibus ad financias non teneri. Proponebat insuper tam 
se quam alios innobiles, à quibus causam habet, multa de 
hiis que acquisivit per sexaginta decem annos et amplius 
possedisse, et, secundum dicta statuta, de rébus tam diu pos- 
sessis à persoois innobilibus dicebat fmancias non deberi. 

1. Voyei le teitede cettecommîuioQplu* haut,n*xxi,.p. US. 
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Pretendebat ecîam alias raciones, per quas se à prestacione 
dicUrum fÎDanciarum eximere nitebatur. Tandem, doq obs- 
tantibus racionibus supradiclis, supplicaril nobis idem cle- 
ricus per dos in premissis per viain composicionis procedi, 
otTet-ens se paralum stare ordioacioni nostre, el complere 
quicquid sibi super premissis duxerimus injungendum. Uode 
nos, estimatis per eum dictis acquisicionibus ad sexaginta . 
decera libras rendales, ordinavimus, de coneensu suo, quod 
pro fructibus Irium annorum dictarum acquisicionum red- 
dat domino nostro régi sex viginli et dccem libras, quas sol- 
vil thesaurario dicli domini régis, per nos ordinalo, vice et 
nomine dicli domini régis, ad recipiendum fmaocias in se- 
nescallia Xanctoncnsi, et quod nichilominus remiltat dicto 
domino régi quinquaginia libras turonensium, eidem clerîco 
débitas à prefato domino rege, ex causa mutui quondam facti 
ciare memorie domino Philippe, régi Francorum, patri ipsius 
domini régis, à Petro Cantoris, de Ponte, cujus uxor, dicli 
clerici ut filia et hères in solidum, utdicebat, de quo mutuo 
nobis cûDstai per litteram regiam, quam nobis reddidit idem 
clericus in signum liberacionis mutui supradicti. Pro quibus 
sex viginti decem el quinquaginia libris, nos, vice el nomine 
dicti domini régis, in quantum tangit ipsiim vel potest tan- 
gcre, dicto clerico et heredibus suis predictas acquïsiciones, 
meliori jure quo possumus, perpetuo confîrmamus, habendas 
et possidendas à dicto clerico, et heredibus suis, absque coac- 
lione aliqua de ponendo extra manum suam et de prestan- 
dis aliis fmanciis pro acquisicionibus antediclis. Retenta in 
premissis voluntate dicti domioi régis, et salvo in aliis jure 
suo el quolibet alieno. In cujus rei testimonium, dicto cleri- 
co dedimus, nomine quo supi-a, présentes litteras, sigillo nos- 
tro sigillatas. Dalum die jovis ante festum béate Katerioe, 
virginisS anoo Domini h ccc duodecimo. 



i. Le 23 novembre, avant-veille de sainte Catherine. 
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Nos antem prranissa omnia et singula, rata et grata ha- 
bentes, ea Tolumus, laudamus, approbamus et auctoritate 
noslra regia, tenore presentium, conârmamus. Salvo in aliis, 
etc. Quod ut ûrmum, etc. Actum Parisius, aniio Domini 
H CGC duodecimo, mease marcii. 

Per domioum H. de Cella. Perellis. 

XU 

iSIS, mara. — lion à Guy de Rerion, clerc du roi de Navure, des biens 
prorenant de la succession d'Aimery tUboteau, de La (tibotelière, près La 
Rochelle, à condition qu'il sera tenu d'acquitter les dettes du défunt. — JJ. 
48, %»194,/id. iiO. 

Philippus, etc. Notum, etc., quod, cum omnia bona immo- 
bilia, que quondam fuerunt defuncti Aymenci Riboleau, de 
La Ribotelere, propè Rupellam, ad manum noslram devene- 
rint, eo quod hei^des ejusdem defuncli propict- nimiam sar- 
cinam debitorum, quibus idem defunctus eral erga credilores 
pturimos obligatus, facta super hoc proclamacione solenni, 
proul in taiibus ûeri consuevit, ipsîs bonis renunciaverunt 
expresse, nos totum jus quod in ipsis bonis habebamus, seu 
DObis competebat, dileclo noslro magistix) Guidoni de Ber- 
yone^, carissimi et fîdelis primogeniti nostri Ludovici, régis 
Navarre, Campanie Brieque, comitis palatini, clerico, ex 
certa sciencia, perpétue concedimus et donamus, dictaque 
bona immobilia eidem tradi et delibcrari Tolumus, tenenda 
et possidenda ab eo suisque heredibus et successoribus, aut 
causam ab eis habituris perpetuo, pacifice et quiète, ita la- 
meu quod ipse magister Guido de debitis bonis et legatibus, 
quibus bona prediçta onerata noscuntur, et in quibus tene- 



1. Il deviat peu de temps après garde du sceau royal de I^ Rochelle et se 
rendit coupable, dans l'eicrcice de celte charge, de malrersatiopsquile firent 
condamner par Loois de Villeprenx et Nicolas de Braye, enquéteon royaux, 
k une amende de mille livres. 
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batur idem defunctus, légitime obligalus, crediloribus dicli 
defuncti satisfacere teneatur. Qnod ut firmum, etc. Salvo in 
âliis, etc. Actum Parisius, mense marcii anno Domini u ccc 
duodecimo. 

XLII 

iS1$, mort. — Conflnnalion de ta corapoûlion conclue entre le commis- 
. (UKt du roi el Pierre Bousseau, de Bourgneuf, louebani lei droits dv noti- 
TMDX acquËli qu'il devait BQ fisc. — //. 48, W 193, fol. iii,eUJ.i9,W 
tu» ^, /M. 86 v>. 

Philippus, etc. Notum, etc., nos infrascriptas vidisse liltc- 
ras, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Sele, clicvalier noslre seigneur le roy, salut. Saichent tuit 
nous avoir receu les lettres nostre seigneur le roy, contenanz 
la fourme qui s'ensuit : Philippus, etc. Dilecto et fîdeli Hu- 
goni de Cella, militi noslro, salutem et dilectionem. Ad nos- 
trum pervenit auditura, etc.' Par ta vertu des queles lettres 
raaistre Pierre Boussiau^, de Borneu, a fmé o sages homes 
monsieur Johan de Quartiers, arcepceslre de la Roichelle, et o 
monseigneur Guillaume de Maslaz, sire de lois et clerc noslre 
seigneur le roy, nostres commissaires, à cincquante livres 
pour les choses qui s'ensuivent, acquises par lui en fiez gentis, 
c'est assavoir du fié appelé le fié du Quart qui est près de 
Gheuces, tenant d'une part à l'orme qui est vers Laynan- 
diere et, d'autre pari, au fié monseigneur Renaut de Condon, 
chevalier, et, d'autre part, à la voie qui vait de Cheuces à la 
Roichelle, et, d'autre part, au fié au seigneur de Griffier, la 
fosse entre deux. Item d'un autre lié qui fiert à la voie qui vet 
de la Rochebertin à Cheuces et, d'autre part, à la voie qui vet 
de Sainte-Sole à Cheuces, e(, d'autre part, au Ûé monseigneur 
Renaut de Condun, chevalier dessus dit, et, d'autre part, au 



1. Texte comme ci-deuiu, n^ xxi, p. 40. 

t. Il est nommÉ Jtousseau dam le reg. JJ. iS, fol. I 
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bois Hugues de Cheuces, vallet. Item, d'un autre fié qui est 
près de Sainl-Couz' en la paroisse de Verines et se tient, d'une 
pari, au fié de Mallezès, et, d'autre part, au fié Pierre de Sa- 
doill, lequel fié Johan, G., P. el Thibaut [de] Sivray, frères et 
héritiers de feu Savary de Sivray, li assignèrent en eschange 
pour quinze livres renduaus que ledit Savari li avoit vendues. 
Item, de la moitié que Guillaume de Sivray prenoit ou fié 
Mareis, que le dit mestre acquist dou dit Guillaume, lequel 
se lient, d'une part, à la vigne Pierre Alers, et d'un chiel à 
la Plance Johan Boet et à feu Chai-ies Boet, et d'un chief au 
chemin qui vet de Bourcnuef au bois du Temple. Item, dou 
quart de complant que il acquisl de feu Savary de Sivmy, 
de deux pièces de vignes qui sont ou fié de L'Estepeiz, dont 
l'une pièce se lient, d'une part, au chemin qui vet de La Ro- 
chelle à La Bauchetiere, cl d'un chief se tient au vergier Jo- 
han dou Doet, et l'autre pièce de vigne se tient, d'une part, 
à la vigne Thomas Polier, et d'un chief au chemin qui vet 
de La Rochelle à La Blanchetiere ; eslimeez les choses dessus 
dites chascune par soy, rabatue la charge qui est par dessus, 
aus dites cincquante livres pour les fruiz de trois années, les 
queles il a paiées au receveour le roi par nous establi, en non 
de lui, en la seneschaucie de Xanctonge, sus les finances, si 
comme apparei^t es lettres des diz noslres commissaires. 
Les queles choses dessus dites nous, en non dou roi nostre 
sire, en tant comme à li puet appartenir, confermons au dit 
mestre Pierre, à tenir de lui et des siens perpelueiment, 
sanz ce que il soient contraint & mètre les hors de leurs 
mains, ne à faire autre fois finance par raison des dites 
choses. Retenue la volenté dou roy nostre seigneur, et sauve 
son droit en autres choses et en toutes le droit d' autrui. Don- 
né, tesmoing nostre seel, le vendredi emprès la saint Luc, 
l'an de grâce m ccc et dis ^ à Saint-Johan d'Angeli. 



i. Od lit Surcoût dans le reg. JJ. ' 
i. Le n octobre J310. 
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Nos autem premissa oinoia et siogula, rata et gi'ata ha- 
bentes, ea volumus, laudarous, approbamus et auctoritale 
Qostra regia, tenore presencium, confinnanius. Salvo in aliis 
jure noslro et in omnibus alieno. Quod ut fîrmum et stabile 
perpetuo perniaoeat, presentibus Utteris nosti'um fecimus 
apponi sigitlum. Acluni Pamius, anno Domini h ccc duode- 
cimo, mense mardi. 

Pu* dominum H. de Cella. Perellis. 



iSiS, atiil. — CompDsiUon pécuniaire accordée Rolre le comaiissairc du 
roi ea Sainlouge et les héritiers de Guillaame Bous, de La Kochelle. Celui-ci 
s'étint rendu coupable d'un viol, demeuré impuni, le procureur du roi 
réclamait la confiacation de tous ses biens. — JJ. tS, w 13, /il. 8. 

Philippus, etc. Universis preserites litteras inspecturls, 
salutem. Litteras dilecti et fidelis Hugonis de Cella, militis 
nostri, sigillo, ut piima (acie apparebat, sigillatas, nos vidisse 
et diligenter iospexisse noveritis, formam que sequitur con- 
tinentes : 

A touz ceus qui ccâtes pi-esentes verroot et orront, Hugues 
de La Celle, chevalier nostre seigneurleroy, sire de Fontaines, 
salut. Nous avon receu les lettres du roy nostre seigneur, 
contenans la forme qui ensieut : Philippus, Dei gratia, Fran- 
curum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, militi nostro, 
et senescallo Xanctonensi, salutem et dilectionem. Rumor 
frequens auribus nostris intonuit quod in senescalliis Xanc- 
tonensi et Pictavensi, ac earum resortibus, etc.^ Et comme 
nous, par la vertu des dites leitres nostre seigneur le roy, 
enseguissons et traisissons en cause par devant nous Kale- 
rine la famé Johan Fessac, ob l'auctorilé de son dit seigneur, 



1. Voy. plus haut le n- xxm, p. i5. 
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Johan du Poiz el Perreoelle Sudre, bourgeois de La Rochele, 
comme heriliei'S el possessors dez biens fahu Guillaume 
Bous, et proposissons contre eus, ou non du roy, et contre 
chescun par soi, que le dit fahu Guillaume Bous, ou temps 
que il vivoit, ensembleement ob pluseui's autres, avoil ravie 
de nuit et traite par forche de l'ygbse Saint-Eloy près de La 
Rochele, ou cimentiere de Coignes, une famé apelée Johenne, 
fille mestre Adan Le Carpeolier, et l'avoit conneue charneau- 
ment à force el outre sa volenté, ensemblement ob ses 
autres aides, fautoi's et compaignons, el oppressei'ent celé 
famé en tele manière qu'ele abortist une ci^ature qu'ele 
portoit ; et dissons que pour la reison des diz meffeis, in- 
jui'es et violences, touz lez biens du dit fahu Guillaume 
Bous, muebles et non muebles, estoient et dévoient estre 
confisquiés et commis au roy nostre seigneur, melsmemenl 
pour ce que le fait desus dit estoii réputé et resembloit à 
crim de lèse majcslé. Pour quoy nous demandions, au nom 
du roy nosli'e seigneur, auz dis héritiers et à chescun par soy 
que il nous rendissent, déguerpissent et delessassent touz les 
biens que il avoienl et tenoient qui furent au dit fahu Guil- 
laume Bous, et que il en avoienl eu puis la mort de luy, 
comme commis el appliqués à nostre seigneur le roy, par rai- 
son des chozes desus dites. Les diz héritiers disans et propo- 
sans en rencontre que à ceu il n'estoient pas tenus parplu- 
seurs reisons que il metoient et proposoicnt à leur defTense, 
el à l'innocence du dit fahu Guillaume Bous, à la fin que lez 
biens du dit fahu Guillaume Bous ne fussent ne ne deussent 
eslre commis ne appliqués au roy, nostre seigneur. Fineau- 
ment, emprès mains pleiz, mains debaz cl maintes alterca- 
cions, el pluseui'S raisons alléguées d'une partie el d'aulre, 
les dis héritiers non volens pas. aler ne procéder en la 
cause, segonl voie de droit, ains volens mieus eschiver louz 
plaiz el contenz, et pour ce que aucunne des chozes desus 
dites conlre eus nous estoient en doute que ne se poissent 
prover clerement, de leur bons grés el de leur bones volentés, 
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à leur requeste et ob le conseil d'aucuns de leur amis, ont 
feit composicion et acort ob nous, pour le roy nostre sci- 
gnour, par raison des chozes dessus dites, contre eus propo- 
sées, à sis vins et cinc livres de tournois ; les queles il ont 
■ paiées au receveur le l'ei nostre scignour establi de par nous 
es senescaucbies de Xanclongc et de Poilou, ou non du 
roy, si comme il nous a tesmoignié. Et nous,-ou non du roy 
nostre seigneur, et pour lui, en tant comme à nous appar- 
tient, par la vertu des dites leitres nostre seigneur le roy, 
absoulons et quilons perpetuaument aaz devant dix héritiers, 
et à leur tiers et successors touz lez biens devant diz et tout 
le droit, toute l'action et la reison que nostre seigneur le 
roi a ou pourroit avoir es diz biens en quelque manière que 
ceu soit, par reison dez meffès, injures et violences dessus 
dites. Retenue sus ceu la volenté nostre seigneur le roy, et 
sauve son droit en autres chozes et en toutes le droit d'au- 
trui. En tesmoing de la quele chose, nous avon données auz 
diz héritiers cestes présentes leitres, seelées de nostre propre 
seel. Faites et données le vendredy emprès la feste de 
Pasqnes, l'an de grâce npil ccc et treize. < 

Nos vero composicionem, concordiam, quictacionem et 
absolucionem supradictas, ratas et gratas habenles, eas volu- 
mus, laudamus, approbamus et auctoritate noslra l'egia, 
tenore presenciuni, confirmamus. Nostro in aliis et aUeno 
in omnibus jure salvo. Quod ut Hrmum et stabile permaneat 
in futurum, prosentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Dalum apud Pissiacum, anno Domini millésime 
trecentesîmo Iredecimo, mense aprilis. 



1. U 20 a»ril 1313. 
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iSiS, mril. — CoDOrmation de la composition pécnniaire pawée entre le 
commissaire du roi et tes héritiers d'Hugues Vigier, bourgeois de La Rochrile, 
qui avail été poursuivi pour complicité dans un meurtre. — JJ. 49, w 16, 
M. $. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Universis présentes 
litteras inspecluiis, salutem. Litteras dilecti et fidelis Hugo- 
ois de Cetla, militis nostri, sigillo, ut prima fade apparebat, 
sigillatas, nos vidisse et diligenter inspexisse noveritis, teno- 
i-em qui sequitur continentes : 

A touz ceus qui cest«s présentes lettres verixïot et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de 
France, sire de Fontaines, salut. Nous avons receu les lettres 
du roy nostre seigneur, contenans la forme qui s'ensieut : 
Philippus, Dei gracia, Francorum rex, dilecto et fideli Hugoni 
de C^la, militi nostro, et seoescallo Xanctonensi, salutem et 
dileclionem. Rumor frequens, etc., ut in littera regia, que 
incorporata est in carta precedenti, plenius continetur. Et 
posl sic concluditur. Et comme nous, par la vertu des dites 
lettres nostre seigneur le roy, cnseguissons et trasissons en 
cause par devant nous Jehan Vigier, Richard Rataille et 
Ëstienne de La Faye, bourgois de La Rochete, comme héri- 
tiers et possessors des biens fahu Hugues Vigier, et propo- 
sissons contre eus, ou non du roy, et contre chescun par 
soi, que comme te dit fahu Hugues Vigier, ou temps 
que il vivoit, eust une chamberiere en sa meison, appellée 
par son non Margot, la quele ocist et tua un clerc qui avoit 
nom Pyn, qui demouroit aveques le dit fahu Hugues Vigier 
en sa maison, et emprès ce que ele avoit tué et occis le dit 
clerc, le dit fahu Hugues la recepta et ta recela en sa mai- 
son, sanz denuncier ne taire assavoir à juge ne à justice ; 
et deissonz que, pour ce, le dit fahu Hugues avoit esté trait 
en cause et demande feite contre lui par le procureur le 
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roy, ou non du roy et pour luy. Et pour les choses dessus 
dites aiasi proposées, nous disions que touz les biens du 
dit fahu Hugues dévoient cslre confisqués et commis au 
roy nostre seigneur, et pour ce nous demandions ans diz 
Johan Vigier, Richart Bataille et Estienne de La Faie, et à 
chescun d'euz par soi, que il nous rendissent, déguerpissent 
et délaissassent, ou non de noslre seigneur le roy, touz les 
biens muebles et non muebles que il avoient et tenoient, 
qui Turent au dit fahu Hugues, el que il avoient eu puis la 
mort de lui, comme commis et appliquez au roy nostre sei- 
gneur. Lez diz Johan Vigier, Richart Bataille et Estienne de 
La Faie disanz et proposans que à ce il n'esLoient pas tenus 
par pluseurs raisons que il meloient et proposoient à leur 
deffense. A la parfm, emprès mainz pbz et maintes alterca- 
cions, el pluseurs raisons alléguées d'une parlie et d'autre, 
les diz héritiers non volans pas aler ne procéder en la cause, 
segont voie de droit, ains mieuz volaus eschiver touz plez et 
travail, de leur bon gré et de leur plaine et bonne volenté, 
à leur requesle et ob le conseil de leur amis, ont fait ob 
nous, pour te roy nostre seigneur, conposicion et acort par 
raison des choses dessus dites, contre eus proposées, à cent 
et cinquante livres de tournois ; lez queles cent et cinquante 
livres lez diz héritière ont paies au receveur le roy nostre 
seigneur, establi sus ce de part nous, es seneschaucies de 
Xanctonge et de Poitou, si corn il nous a tesmoignié. Et 
nous, ou non du roy nostre seigneur et. pour lui, en tant 
comme à nous appartient, par la vertu des dites leilres 
nostre seigneur te roy, avons absoulz et quitié, et absolons 
et quîtonz perpetuaument auz devant diz héritiers, et à leur 
hoirs, touz lez biens dessus diz, par raison des chozes desus 
dites contr'eus proposées en la manière desus dite. Retenue 
sus ce la volenté du roy nostre seigneur et sauve son droit 
en autres choses et en toutes le droit d'auLrui. En tesmoing 
de la queie chose, nous avons donné auz diz héritiers cestes 
présentes leitres, seelées de nostre propre seel, faites et don- 
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nées le vendredi emprès la feste de Pasques, l'an de grâce 
mil CGC et treize. ' 

Nos vero predictas composicionem, concordiam, quita- 
cionem et absolucionem supradictas, râlas habentes et gra- 
tas, eas volumus, laudamus, approbamus, et auctoritate 
nostra regia, presencium tcnore, confirmamus. Nostro in 
aliis et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut firmum et 
stabile pfermaneat in futumm, presentibus litleris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Datiun apud Pissiacum, anno 
Domioi millesimo ireceotesimo tredecimo, mense aprilis. 

XLV 

iSIS, avril. — Confirmation des lettres d'absolution rooyenDanl nne com- 
position de mille lirres tournois accordées à Pierre Du Breuil et&treiie antres 
habitanl« de Salles en Aunis, poursuivis pour attaque i main année contre 
Reuaud de Nof^ul, curé de Salles, et autres violences.— //. 49, »<> 17, jm. 
9v«. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Universis présentes 
lilteias inspecturis, salulem. Quasdam litteras, sigillo dilecti 
et iidelis Hugonis de Cella, militis nostri, ut prima facie ap- 
parebat, sigillatas, nos vidisse et diligenter inspexisse noveri- 
tis in hec verba : 

A touz cens qui cestes présentes leitres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier, nostre seignour te roy de 
France, sire de Fontaines, salut. Nous avons receu les lei- 
tres du roy nostre seigneur, contenans la forme qui ensieut : 
Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Dileclo et fideli Hugoni 
de Cella, militi nostro, et senescallo Xanctonensi, salutem et 
dilectionem. Rumor frequens, etc., ut in littera regia, que in- 
corporata est in carta precedenli, plenius cohtinetur^. Et post 
■ sic concluditur. Et comme nous, par ta vertu des dites lettres 
nostre seignour le roy, enseguissons Pierre du Droit, Johan 
Chantea, Nicholas Fouques, Pierre Beiltion, Helies Mornet, 

1. LeSOaTril 1313. 

3. Il s'agit de la commission d'Bugues de La Celle, publiée sous le n" \\m, 
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Albert Aymelli, Gîeraut le Hareschal, Nicholas Hoinet, 
Guillaume Gasquet, Arnaut Blanchart, Perrot Joubert, Helie 
Dabinot, Pierre Baudoin, Johan Gillebert, de Sales en Au- 
□ys, en la diocèse de Xanctes, et pluseurs autres persones de 
la dite vile de Sales, et proposissons contre eus, ou nom du 
•roy nostre seignour, que eus, de nuyt et ob armes, estoienl 
venuz à la maison monsieur Renaut de Nogent, chapelain, 
curé de l'yglise de la dite vile de Sales, et cassez et ronpuz à 
foi'ce lez huis et les fenestres de la dite maison, et antre eu 
celé maison, batu et feini de poinz, de piez et de basions 
petit Perrot, lequel estoit establi de par le dit (aie) Salebuef , 
seiï[ent nostre seignour le roy, lequel servent estoit establi 
et par commission especial du senescbal de Xanctonge à 
garder de force, de injures et violences le dit chapelain, et 
que un clerc, qui estoit clerc au dit chapelain, qui estoit en 
celé meison, il despoillierenl et midrent en braies et en çhe- 
mize, et lièrent ob cordes lez piez et lez mainz, et le midrent 
eu prison, et firent pluseurs exceïs et injures. Item, et que il 
avoient batue une famé appelée Thyphaine par son droit 
non, grosse d'efTant, en tele manière que par le bâton et 
mautraitement que il li avoient fel, ele avoit abortic la créa- 
ture qu'ele portoil. Et disons que pour les mefleiz, injures 
et violences desus dites, proposées contre, eus, il avoient 
forfait leur bienz et leur coi'ps en la merci du roy nosh'e sei- 
gneur. Los dites persones metenz en ni pluseurs dez dites 
dioses dessus proposées conlr<ï eus, et aucunnes en confes- 
sèrent, et pour eus sauver, à la fin qui ne fussent tenu de 
faire ne paier amende au roy nostre seigneur, par cause ne 
par raison dez méfiez, injures et violences desus dites, par 
nous, ou nom du roy nostre seigneur, propotées contre euz 
et contre chescun par soi. El nous, de par le roy nostre sei- 
gneur, lez choses nyées de par lez dites persones, otTrissoos, 
ou nom du roy, à prover contre euls et de baillier et mos- 
trer pluseurs reisons pour quoy il dévoient estre puniz en 
corps et en bienz, ou de faire et paier amende au roy nostre 
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seignour, à sa votenté, pour cause et pour raison dez meffez, 
injures et violences desus dites, non contrailanz lor dilez 
raisons. Et il non volans mie attendre droit sus ce, ne lez 
proves et tesmoinz, que nous, pour le roy noslre seignour, o(- 
frions de amener et à prover conti^ euls, sus lez choses pro- 
posées contre euz, ainceis volenz mieus feire conposicion et 
acort ob nous, ou non du roy noslre seignour et pour lui, 
des chozes et sus lez chozes dessus dites, proposées contre 
eus. Et pour ce que pluseui's dez diz meffez et injures es- 
toieot cleres et aucunes nous estoient en double (|ui ne se 
peussent prover, nous a esté gagée Kamende en noslre main, 
à noslre volenié, par les persones dessus dîtes, et pour rai- 
son et cause de la dite amende ont fait acort ob nous, pour 
le roy nostre seigneur, à mil livres de tournois, les quelez il 
ont paiées au recheveur le roy nostre seigneur, par nous ou 
non du i-oy establi sus ce. Kl nous, ou non du roy noslre 
seigneur et pour lui, en tant comme à nouz appartient par 
la vertu des dilez leitres du roy nostre seigneur, avouz ab- 
soulz et quitez, et absolonz et quitonz lez dites personnes et 
leur biens et leur hers, lez mansionaircs et lez habitanz de ta 
dite vile de Sales, et leur pleiges de la dite amende et dez mef- 
faiz et injures dessus dites, proposées contre eus. Retenue 
la volenté du roy noslre seignour sus ce, et sauve son droit 
en autres choses et en louiez le droit d'autrui. En tesmoing 
de la quele chose, nous leur avon données cestes leitres 
seelées de noslre seel, feites et données à Leizeignan, le 
jeudy en la feste saint Andrieu, apostre ', l'an de grâce mil 
CGC et douze. 

Nos vero composicioneni, concoi'diam,quilacionem etab- 
solucionem supradictas, râlas et gralas habenf^is, eas volu- 
mus, approbamus et hudamus, el auctoritate nostra regia, 
presencium lenore, co>iIiniiamus. Nostro in aliiset alieno in 



1. Le 30 novembre. 
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omnibus jure salvo. Quod ut ûrmum et stabile permaneat ' 
in futunim, presentibus litteris nostrum fecimus apponi si- 
gillum. Datuiti apud Pissiacum, anno Domini millesimo fre- 
centesiroo tredecîmo, mense aprilis. 

XLVI 

1SiS,avril. — ConUrmalioD d'un traité passé entre le commissaire du roi 
et l'aumOnerie de Saint-Nicolaii de La Rochelle, louchant certains droits d'a- 
mortissement. — JJ. 49, %" i8,/ùl. iO. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Universis présentes 
litteras inspecturis, salutem. Notiim lacimus nos vidisse et 
diligenler inspexisse quasdam Ulteras, sigillé dilecti et fidelts 
Hugonis de Cella, militis nostri, ut prima facie apparebat, si- 
^llatas, quai'um ténor sequitur in hec verba : 

A touz ceus qui cestes présentes leitres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier noslre seigneur le roy, sire 
de Fontaines, salut. Nous avons recheu lez leitres du roy 
Qostre seigneur, contenanz la forme qui ensieut : Philippus, 
Dei gracia, Francorum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, 
militi nostro, salutem et dilectlonem. Ad nostrum pervenit 
auditum, elc. ' Par la vertu dez quelez leitres, nostro seigneur 
le roy, le mestre de l'aumosnerie de Saint-Nicholas de La 
Rochele a fine ob nous, pour le roy nostre seigneur, des 
choses qui s'ensuivent, c'est asavoir de dis livres de rente 
que la dite aumosnerie asus lez bienz Joban Poussart. Item, 
de dis livres de rente que ele a chescun an sus lez bienz 
Pierre de La Garnele. Item, de douze livres de rente que ele 
a suz lez bienz à la famé fabu Estienne du Poiz et sez héri- 
tiers. Item, de vint livres de rente que ele a chescun au sus 
lez bienz monsieur Robert de Vair. Item, de quarante soulz de 
rente que ele a sus lez bienz Johan de Laleu. Item, de cent 
et trois souz de rente que ete a desus lez bienz sire Hugues 

1. Texte publié ci-dessus 0° \\i, p. iO. 
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de Castignol. Item, do ceat soulz de renlo que ele a sus lez 
bienz Jehan de Laredo. Ilem, de quarante et dcus sous de 
rente que ele a sus lez biens Pierre de Castignol. Item» de 
sexante et dis soulz que ele a de rente sus lez bienz Pierre 
Guibert. Item, de quatre livres et diz soulz de rente que ele 
a sus lez bienz Pierre Roullant. Item, de cinc soulz de rente 
que ele a sus lez biens Kateriiie la Geneveise. Item, de sex- 
ante et quatre soulz de rente que ele a sus lez bienz Pierre 
de Marqueizé et ses parçoniers. Item, de quatre livres et 
quatre souz de rente que ele a sus deus maisons à Pierre de 
Reslole, chescun an. Item, de sexante soulz ^e rente que 
ele a sus lez bienz Johan de Buane. Item, de sexante soulz 
de rente que de a sus lez bienz Johan de La Cape. Item, de 
sexante soulz de rente que ele a sus lez bienz maistre Ër- 
naut Le Barbier. Item, de sexante soulz de rente que ele a 
sus la maison fahu Thomas Le Lanternier. Item, de quarante 
soulz de rente que ele a sus la maison fahu Piei-re Pancé. 
Item, de dis soulz de rente que ele a [à] La Molote. Item, 
de vint soulz de rente que ele a sus la maison qui fu Es- 
tienne de La Porte. Item, de trente souz de rente que 
ele a sus la maison de Dalon. Item, de cinquante soulz de 
l'ente que ele a sus la maison Guillaume de Piei'regoi't. 
Item, de sexante et diz et oict soulz de rente que ele a sus 
la meson Yon Gerfaut. Item, de quarenlc souz de rente que 
ele a sus lez bienz Gaitypeqs. Item, de cinq souz de rente 
que ele a sus la maison Guillaume Jay. Item, de vint souz de 
rente que de a sus la maison que tient Symon Le Lanter- 
ternier. ltc:n, de quatorze souz de rente que ele a sus une 
meison qui est entre ta meison Symon Le Lantei'nier, d'une 
paît, et la maison Pierre Moynnart, d'autre. Item, de diz livres 
de rente que ele a sus- lez bienz dame Jehanne d'Organe. Item, 
de diz livres de rentu nua oie a sus lez bienz fahu Bidau de 
Louriere. Item, de sexante et dis sous de rente que ele a sus 
lez bienz à la famé Sandeladur. Item, et de vint livres que ele 
a sus la maison de Sainte-Kaierine de rente, clicscun an. 
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Sus lez quelez chozes devant dites, doit la dite aumosne- 
t'k, chescun an, dîz livres de rente pouf une chapelerie que 
dessert monsieur Richart Fierebrace, pi-esU-e, et cinquante 
souz de rente au Temple, et vint et trois sous à PieiTe Gra- 
lent, de rente, et à sez hers, et au roy noslre seigneur douz 
deniers de rente chescun an. 

Lez queles [choses] devant dites, nommées et devisées, 
conptées et rabatues lez dites rentes et denerê qui sus lez 
dites chozes sont deues chescun an, valent sis vinz et diz 
et nuef livres et douze deniers de rente, chescun an, par 
coustume de pays, qui montent, à prendre lez frais et la 
rente de trois années, rabatuz les deners qui dessus sont deues, 
' quatre ccnz diz et sept tivi'es et trois sculz de toumois. Les 
quelez quatre cenz diz et sept livres et trois soulz le maistre 
de la dite aumosnerie de Sainl-Nicholas a paiées, par raison 
de la fmance dez chozes dessus dites, au receveur le roy 
nostrc seigneur establi sus ce de par nous, ou nom du roy, 
es seneschaucies de Xanctongc et de Poitou, si comme il 
nous a tesmoigné. Et nous, ou nom du roy nostre seigneur 
et pour lui, et en tant comme à nouz montç et appartient, 
par la vertu dez dites teitres nostre seigneur le roy, confer-r 
monz au maistre de la dite aumosnerie et à ses successors, 
à tenir et avoir perpetuaument lez dites chozes, sanz ce que 
il soient en temps à venir contrainz de paier ne feire autre 
foiz finance au roy, nostre seigneur, par cause dez chozes 
dessus dites, ne de eles mettre hors de leur main. Retenue 
sus ceu la volenté nostre seigneur le roy et sauve son droit 
en autres chozes et en toutes le droit d'aulrui. En tesmoing 
de la quele choze, nous avonz donné au dit maistre de la 
dite aumosnerie cestes présentes leitres, seelées de nostre 
propre seel. Faites et données le mardi enprès |a feste de 
Pasques, l'an mil ccc et treize ' . 



1. Le 17 avril 1313. 
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Nos vero ânancias prediclas, râlas et gratas habentes, eas 
volumus, approbamùs, laudamus et auctoritale nostra regia, 
tenore presentium, confiriuamus. Nostro in aliis el alieno in 
omnibus jure salvo. Quod ut tîrmuni el stabile pecmaneat in 
futurum, presentibus litteris ooslrum fecimus apponi sigil- 
lum. Datum apud Pissiacum, anno Domini millesimo tre- 
centesinlo tredecimo, mense aprilis. 



XLVII 

iSÎS, atril. — ConfinnatioD du traité passé entre le commissaire da roi 
el l'aumÔDerie de Saint-Barthélémy de La Rochelle, touchant le paiement de 
ccrlaing droits d'amortissement. — //. i9, w> 26, M- 17 p°- 

Pbitippus, Dei gratia, Francorum rex. Universis présentes 
ilteras inspecluris, salutem. Noveritis nos vidisse et diligen- 
ter inspexisse lilteras, sigillo dilecti et fidelis Hugonis de 
Gella, militis nostri, ut prima facie apparebal, sigillalas, for- 
mam que sequitur continentes: 

A louz oeus qui cestes présentes leitlres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy, sire de 
Fontaines, salut. Nous avonz receu lez leitres du. roy nostre 
seigneur, contenanz la forme qui s'ensuit: Philippus, Dei 
gracia, Francorum rex. Dilecto et (ideli Hugoni de Cella, 
militi nostro, salutem et dileclionem. Âd nostrum pcrvenit 
auditum, etc.* Et comme fahu Pierre Bouguerin, prestre, eust 
donné à l'aumosneiie de Saint-Berthomé en la ville de La 
Rochele establie, cinquante livres de rente que il avoil sus 
touz les bienz Estianne Geneau, borgois de La Rochele, el 
pour certaine cause, si comme il est dit estre contenu plus 
plenerement en deus paires de leittres feitcs sus ceu, dont 
les unes sont seelées du seel oostre seigneur le roy, establi 
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en La Rochele, et du seel du dit Eslienne Geneau, et lez au- 
tres soQt seelées des seaus de l'arcediacre d'Aunys et du 
dit fahu Pierre Bouguerin, eC eust le dit fahu Pien-e volu et 
ordcné que en son deceis le dit Estienne Geneau, en i-apor- 
lanl et poiant à la dite aumosnei'ie cinc cenz livres de lor- 
Dois fust quitiés, lui et ses hcHi's, dez dites cinquante livres de 
rente, et que lez dites cinc cenz livres fussent mises et em- 
ploiées en cinquante livres de rente amorties, à l'ops des 
povres de la dite aumosnerie. Sachent tuit que Doniyngue 
Berthomé, mesire de l'aumosnerie devant dite, comme 
nieistre de la dite aumosnene et u non dez povres de la 
meison de la dite aumosnerie, en la présence de Jehan de 
Malleon ^ , adonques maire de La Rocheile, et du dit Estienne, 
a fine ob nous, ou non du roy nostie seigneur, par reison des 
dites cinquante livres de rente, à cent el cinquante livres de 
tournois. Item a fine ob nous, ou non du roy nostre seigneur, 
le dit Domyngue, ou non et comme meistre de la dite au- 
mosnerie, de un arbei^ement que ta dite aumosnerie a à 
Chaaignolet et de ces apartenances, qui valent vint livres de 
rente par cûustume de païs, qui montent, à prendre ta rente 
de trois anz, sepsante livres de tornois. Lez queles cent el 
cinquante livres et les quêtes sepsante livres de tournois le 
dit Domyngue a paies au receveeur le roy nostre seigneur es- 
tabli sus ceu de pai't nous, u non du roy es seneschaucies 
de Xainctonge et de Poylou, si comme il nous a tesmoignié. 
Et pour tez quêtes deus cens et .dis livres de tournois ainsi 
poiées, comme dessus est dit, le dit Domyngue, ou celui ou 
ceus qui par le temps avenir seront meistres ou gouverneurs 
de la dite aumosnerie, puissent et à eus leisset acquerre, avoir 
et tenir perpetuaument, à l'ops dez povres de la dite aumos- 
nerie, lez dites cinquante livres de rente, et tenir et avoir 



1 . Jean, de Mauléon, maire de I^ Rochelle, mounil le 29 jnÏD 1317 ; oa 
Ini fil de pompeuses funérailles. (A&CÈitE, Eittoirt de La SoehelU, tome I, 
p. 2«). 
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perpetuaument le dit arbergement de Chaaignolet et ses ap- 
partenances, sanz ce que it ne lez meistres ou successors de 
celé aumosnerie qui pai* le temps seront, soient contrains de 
paier ne de faire autre fois 6naace au roy nostre seigneur 
par cause des charges dessus dites. Retenue sus ceu la vo- 
ienté du roy nostre seigneur et sauve son droit en autres 
cliozes et en toutes le droit d'autrui. En tesmoing de la 
quele choze, nous avons données au dit Domyngue cestes pré- 
sentes lettres, seelées de nostre propre seel. Faites et données 
le vendredy empi^ la fesle de Pasques, l'an de grâce mil 
ccc et treize*. 

Nos igitur financias prediclas, ratas et gratas habentes, 
eas laudamus, approttamus et tenore presencium, auctorilale 
nostra i-egia, confirmamus. Volentes quod dictus Dominicus, 
magistri et gobematores dicte Elemosinarie, qui pro tempore 
(uerinl, dictas res teneaot et possideant perpetuo passifice et 
quiète, absque coactione vendendi vel extra maoum suam 
pooendi, vel nobis alias preslandi ftnancias pro cisdem. 
Nostro in aliis et alieno in omnibus jure satvo. Quod ut fir- 
mum et stabile permaneat in futurum, presenlibus lîlteris 
nosli'um (ecimus apponi sigillum. Datum apud Pissiacum, 
anno Domini millesimo trecentesimo tredecimo, mense aprilis. 



XLVffl 

i$tS, juin. — ConfinnatioD de la conveotion conclue entre le comniissaire 
du roi el Gaillaume de Loupsaut, bourgeois de Saint-Jean d'Angély, relative- 
ment aux droits dus au rot pv ce dernier, pour certains acquSls en fieb 
nobles. — //. 49, n» S9, fol. 19 d». 

Philippus, etc. Notum facimus universis, lam presentibus 
quam futuris, nos infrascriptas litteras vidisse, tenorem qui 
sequitur continentes : 



1. Le 30 avril 1313. 
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A touz ceus qui ces présentes lettres verront, Hugties de 
La Cette, chevalier le roy, salut. Nous avons rcceu les lettres 
nostre, seigneur le roy, contenanz la fournie qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gratia, Francomm rex. Dtlecto et fideli H. de 
Cella, militi nostio, salutem et dileclïonem. Ad nostrum per- 
venit auditum, etc.^ Par vertu des quelcs lettres Guillaume 
de Loupsaut*, bourgeois de Saiot-Jehin d'Angeli, a fiaéo 
nous, tant pour soi que pour Helyes, son frère, et que poui- 
Helyes, oncle des diz frères, de leur cooquestes, dont les par- 
ties sont ci emprès devisées. C'est assavoir premièrement de 
quarante solz.et dis deniers de rente, achetez de Guillaume 
Ylle. Item, de sis livres de rente achcléos de Jehanno, filie 
Jehan Fauton. Item, de dis solz de rente acchetez de Gcf- 
froy Audoyn. Item, de treze sommes de vendenge de renie, 
actietées de Coutin Audoin. Kem, de xl solz de rente en 
garenne, achetez de Jehan Vigier. Item de l solz de rente, 
achet3z de Ysabiau de La Mote. Item de ii solz et n deniers 
achetez de Agnès Chevalière. Item, de xn solz de rente, 
achetez de Pierres et Guillaume Gibert^, de Fenjous. Item, 
de n sols de rente achetez de Jehan, Pierres cl Guillaume Ber- 
chon. Item de ini boissiaus de blé de rente, achetez de mais- 
tre Guillaume Chaler, de son frcre el de ses neveus. Item, de 



i. Texte publié précédemment sous le n» x\l, p. 10. 

2. On trouve quelques renseignements généalogiques sur la fainillo de 
Lonpsault, pour li première moiliâ (tu \1V° siâde, dans les registres du par^ 
Icmeut, à l'occasioD d'uu procès qui fut intenté par les frères Guillaume ej 
Aymar de Loupsaull aux héritiers du chnnrelicr Jean de Chen-iieniont. Ils 
poursuivaient la réparation des torts et injustices dont ils nraient été Tielimcs 
de la part de ce personnage. CaLheriue de Loupsault, leur sœur, avait épousé 
Guillaume de Chcrchcmont, chcTalicr, neveu et l'un des hérilîcrs du ehanre . 
lier. (Arrêts des i avril et 15 septembre 1311, 27 février 13iâ, 9 août 1313 
et 27 avril 1314. Arcli. nat., X"« 9, fol. 181 V, 206 v», 278, 176, 181 r- el 
Xl»HI, fol. 31). 

3. Pierre Gibcrt et Guillaume de Toumay, nommé plus bas, llgorenl dcj h 
dans un acte de cette nature, passé entre Ûugues de I^ Celle cl Simon Pi- 
quois, le 15 novembre 1309. (ircA. hitt.d» Poilo», I. XI, p. 67). 
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vint solz de rente, achetez de Richart dou Maigne. Item, de xl 
solz de raate, achetez de monsieur Aymeri Goumar ■ el de son 
frère. Item, de vi livres de renie, achetées de Sébile, dame 
d'Asnieres, de GeiTroy Laadric et de Pierres et Guillaume 
Gombaut, de Luysiec. Item, de x solz de rente, achetez de 
Jchanne Roncherole. Item, de xv solz de rente, achetez de 
Perronnelle Mangole. Item, de v solz de rente, acheta de 
Fouquet Ernaul, de Siex. Item, de xxvi sommes de vendange 
de rente, achetées de Jehan Conte et de sa famé, de La Cha- 
pelle. Item, de x solz de rente achetez de Geffroy Ronche- 
rol. Item, de v solz de rente, achetez de Jehan Fncon, de Rer- 
nay. Item, de xxii solz de renie, achetez de Rolanl Meschin 
et de ses frères. Item de xi solz de rente achetez de monsieur 
Rertran GeHroy. Item, de ii solz de renie, achetez de 
Geffroy Charonnel. Item, dou droit que il ont ou fief de Tre- 
zance, que il achaterent de monsieur Guillaume de Toumoy, 
qui communalment puet valoir chascun an xxm solz de 
renie. Item, de xl solz de rente, achetez de Pierre Feion- 
neau et de sa famé. Item, de l'assensement de touz te 
droit que les diz de Agonnay avoient en fief de Archonsay, 
qne il accenserent d'iceus pour xx solz de cens. Et vaut la 
flnance des diCes choses, rabatue l'ascence estimée par la 
loyauté dou dit bourgeois, pour les fruiz de trois années c et 
XI livres tournois et non plus, qu'il a payées au receveur le 
roy nostre seigneur, establi pour nous, en nonde h, en Xanc- 
tongc, si comme le dil receveur nous a tesmoignié. Les 
quelcs choses dessus dites, en non dou roy nostre seigneur, 
en tant comme il appartient et puel appartenir, confermons 
au dit bourgois et aus siens à tenir de li et des siens per- 
pctualmcnt, sanz estre constraint à mettre les hors de leurs 
mains, ne à faire autrefoiz finance pour raison des dites cho- 



i. Aimery Gomar étail sei(^eiir d'EchiUais. (Voyez ci-dessous U 
LXXD). 
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ses. Retenue la voleoté le roy nostre seigneur et sauve son 
droit en autres choses et en toutes le droit d'autrui. Donné, 
tesmoing nostre seel, à Fontaines, le xii" jour de septembre 
l'an de grâce mil ccc et douze. 

Nos aulem predictam fînanciam et oronia alia supra- 
scripla, rata habenles et grata, eadem volumus, lauilamus 
appi-obaraus, et auctoritate nostra regia, tenore presentium, 
conflrmamus. Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. 
Quod ut firmum et stabile perpetuo perseveret, presenlibus 
litteris nostrum Fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, 
anno Domîni h ccc xiu, mense junii. 

Per dominum H. de Cella, militem. P. Barrei-e. 



XLIX 

i5i3, /«{». — Confirmalioii de ta compositioD conclue entre le commb' 
Mire du roi et Jean Potin, bourgeois de Suinl-Jcan d'Angély, louchant li» 
droits de nouveaux acquGts dds par ce dernier. — JJ. 49, «» 30, fol. 90. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam pi^scntibus 
quam fuluris, nos litteras dilecti et fidelis H. de Cella, mi- 
litis nostri, sub infrascriplo vidisse tenore : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roy, salut en nostre 
Seigneur. Nous avons receu les lettres nostre seigneur l« roy, 
contenanz la fourme qui s'ensuit : Phïlippus, etc. Dilecto et 
fldeli H. de Cella, militi nostro, salutem et dilectionem. Ad 
nostrum pervenit auditum quod nonnuili fidèles et subditi 
nostri Xanclonensis et Pictavensis senescalliarum, etc. • 
Par la vertu des queles lettres, Jehan Potin, boui^eois de Saint- 
Jehan d'Angeli,a fmé ou nous, en non dou roy nostre seigneur, 



1. Teste publié plus haut, soos le a> xxi, p. 40. 
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dou droit que Ilclyes et Pierres Vander ', freres^avoieDloufiez 
de Chanlelée, de Fonlorbe et deMarquart; lequel droit te 
dit boui^ois accensa des diz frères quarante livres chascun 
an, exceptez les hommages que les diz frères relindrent. Item, 
de un" et x saumes de vendenge que monsieur Guillaume 
Barrière, chevalier, avoit ou fief de Chantelée, chascun an, de 
rente, seur la partie de monsieur Hugues Cteret» chevdlier. Les 
qucics un" et x saumes il avoit accensé dou dit monsieur 
Guillaume pour xv livres de rente que le dit bourgois doit 
rendre au dit chevalier. Et vaut la finance des dites choses, 
rabatue l'accense estimée par la loyauté dou dit bourgois, 
pour les fniiz de trois années, soyssante et neuf livres tour- 
nois et non plus, que il a payées au receveur le roy nostre 
seigneur, estabh par nous, en non de li, en Xanctonge, si 
comme le dit receveur nous a Icsmoignié. Les queles choses 
dessus dites, en non dou roy nostre seigneur, en tant comme 
li appartient et puet appartenir, conformons au dit bourçois 
et aus siens, à tenir de li et des siens perpetualment, sanz 
estre contiainz à les metti'e hors de leurs mains, ne à faire 
autre foiz finance pour raison des dites choses. Retenue la 
volenlé le roy nostre seigneur, et sauve son droit en autres 
choses et en toutes le droit d'autrui. Donné, tesmoing noslre 
scel, à Fontaines, le xii» jour de septembre l'an de grâce 
mil CGC et douze. 

Nos autem fmanciam predictam et omnia alia et singula 
supraocripla, râla habontes et grala, ea volumus, laudamus 
et approbamus, ac auclorilate nostra regia, tenore presen- 
cium, confirmamus. Noslro in aliis et aheno in omnibus jure 
salvo. Quod ut perpétue robur obtineat firmitatis, litteris pre- 
scntibus nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, 
anno domini h ccc xiii, mensc junii. 



1 . Hëlie Vendier ligure déjà dans k transaclioa du 15 novembre 1309, rap- 
pelée ci-dessus, p. 97, note 3. 
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i3IS,juin. — HtiiHîaitiaaàu luiil i cens d'une doue sise à Sniol-Ji'an 
d'.\ngély, fait au nom du roi par le sén^clial de Saintonge à Colin Le Clavcu- 
rierclàAndrê Pascaut. — JJ. 49, noSi.fal. ii. 

Philippus, etc. Notum facimus univcrsis, tam presenlibus 
quam fuluris, nos infrascriplas vidissc litteras, tcnorcm qui 
sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Pierre de Bailleux, chevalier noslre sire le roy de France et 
son seneschal en Xanctonge, salut en nostre Seigneur. Sa- 
chent tuit que nous, veu et regardé le profit du dit nostre 
seigneur te roy, avons baillé et octroie, et encorcs baillons et 
octroions, par non du dit nostre sire le roy, à durablelé, àCo- 
lin Le Claveurier et à Andrieu Pasquaut, son seroui^e, pour 
eus el pour leurs hoirs et successeurs, à perpetuau cens de 
quatre soûls de monnoie courant, la douhc qui se lient à 
leur maison et au mur de la ville de Saint-Jehan, de l'an- 
cienne clausure, ainsi comme la dite douhe duret en lonc 
de la maison Guillaume de La Porte, boui^ois de Saint- 
Jehan d'Angeh, en la quele souloit demourer mestres Ptiilip- 
pes Lesmouleur, jusques à la coumiere de la dite maison du 
dit Colin et Andrieu; la quele cornière est par devers la 
porte du seing de ladite ville, et se lient celle cornière à 
la douhe que nous avons baillée au maieur el à la com- 
mune de la dite ville de Saint-Jehan ; et en lai^e, de la dïle 
maison jusques au dit mur, à avoir tenir, exploiter et posse- 
dir du dit Colin et Andrieu, cl de leurs hoirs el successeurs, 
la dite douhe, et à faire en yceile edefice sus estelon s et non 
autre, et sans la dite douhe chausser, et à faire d'icelle douhe 
toute leur pleniere el délivre volunté, à vie et à mort, en la 
manière dessus dite, sanz la chaucier et sanz y faire autre 
edefice que sur eslalons, ceu est assavoir pour les diz quatre 



.y Google 



solz de cenz, les quicx, il et leur hoirs et leurs successeui-s 
paieront et rendront perpetuelraent chascun an, à Saint-Jehan 
d'Angeli audit nostre sire le roy, ou à son commandement, 
au jour de la feste saint Mtchiau, sauf le droit le roy en au- 
tres choses. Et en tcsmoing de vérité, nous en donnons, par 
non dudii roy, aus diz Colin et Andrieu ces présentes lettres, 
seeldes de nostre seau. Donné le mercredi après l'octaive de 
la Nativité saint Jehan-Baptiste', en l'an de grâce mil ccc 
et cinq. 

Item alias sub hac forma : 

Univcrsis présente^ litteras inspecturis, Bertrandus de 
Buppenegada*, miles domini nostri régis Francie, ejusque 
senescallus Xanctonensïs, salutem. Noveritis me litteras paten- 
tis regias récépissé, formam que sequitur continentes : 

Phitippus, Dei gratia, Francorum rex. Senescallo Xancto- 
nensi salutem. Cum sicut nobis exposuerunt Colinus Le Cla- 
veurier et Andreas Pasqualdi, sororius ejus, [quod] Petrus de 
Baillolio, olim senescallus Xanctonensis, miles nosler, quam- 
dam doham, contiguam domui sue, ex una parte, et muro 
ville Sancti Johannis Engeliacensis antique clausure, ex al- 
téra, ad anuuum ceusum quatuor solidorum currentis mo- 
nete, pro utilitale nostra, dictis Colino et Andrée tradiderit, 



1. Le 7 juillet 1305. 

2. ficrlrand de Roquenegadc, qui succéda en qualité de sénéchal de 
Sainton^e à Bertrand Agace, postérieurement au mois de jinvier 1310 (Voy. 
plus haut le a? wiv, p. Wj, el anlérieurement au mercredi aranl la Toussaint 
1311 [acte de vente au roi d'une forôl par Iterlrand du Bourg-sur-Cbarenle, 
écuyer, dans lequel B. de Roquenegade est qualifié sénéchal, Arch. nal. JJ. 
180b, ni>59), n'exerçait plus ces fonctions au mois da novembre 1315; c'^ait 
alors Jean Bertrand (Voy. le n» Lxx). Ou troure, en mars 1317, le nom 
de Bertrand de Roquenegade sur leii listes de conseillers au parlement. ]l 
fut commissaire du roi daus la sénéchaussée de Carcassonne et chargé d'y 
juger en dernier ressort toutes les causes criminelles (letlres du 15 mars 1317 
{n. s.), X'* 1, fol. 136). Son nom se retrouTc fréquemment dans les regis- 
tres du parlement jusqu'eu 1323. (Yoy. Boularic, iettl d* Pari., table 
alphabétique). 
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prout in litteris ipsius quondam senescalli confecUs super 
hoc contiDetur,,ipsique nobis supplicaTeriat ut dictam tra- 
dicionem eis per oostras litteras conGrmare rellemus, man- 
damus Tobis quatinus si, vocato procuratore nostro et aliis 
evocandis, ioformacioDe prehabita diligenti, repperitis tradi- 
ciooem ipsam utililer pro nobis factam fuisse, nec alius in- 
veniatur qui plus offerat de eadem super predictis prefatis- 
GolÎQO et Andrée noslras patentes litteras concedatis, post- 
modum confirmandas à nobis. Datum Parisius, vn* die julii 
anno Domini h. ccc. xii. 

Quarum auctoritate litteranim, ^o pluribus aliis arduis 
negociis regiis impeditus, secundum tenorem predictarum 
lilteranuD, informacionem diligenter faciendam super con- 
tentis in dictis litteris commisi discreto viro magistra Guil- 
lelmo Gailhardi ^, dicti domini régis clerico, qui ad dictum 
locum personaliter accedens, dictam intormacionem fecit et 
eam michi clausam sub sigillo suo tradidit manu sua, sub 
verbis que secuntur : 

Nobili et potenti viro, domino B. de Ruppenegata, milili 
domini Francorum régi, ejusque sënescallo Xanctonensi, 
Guillelmus GaiUardi, ejusdem domini i-egis clericus, salutem 
et se paratum ad sua beoeplacita et mandata. litteras ves- 
tras patentes me récépissé noveritis in bec verba : 

B^lrandus de Ruppenegata, miles domini nostri Fran- 
corum régis, ejusque senescallus Xanctonensis, discreto viro 
m^istro Guillelmo Gatlardi, dicti domini régis clerico, sa- 
lutem et dilectionem. Litteras patentes regias recepimus in 
bec verba : Pbilippus, etc. Sënescallo Xanctonensi, etc. ^ 
Quarum auctoritate litterarum, vobis commiltimus et man- 
damus quatinus si, vocato procuratore legis et aliis evocan- 



1. Son nom figure an bas du teslament de Guy de Lusi^an, seignenr de 
Couhé, en date da 4 juin 1309. [AreAiva Mat. du Poitou, %■ X[, p. 5i). 

% Ce sont les lettres du 'juillet 1312, insérées à la page précédente, dans 
le corps de ce mGme acte. 
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dis, vos diligenter informetis si tradicïo prcdicla utiliter Eacta 
fuerit pro dicto domiao rege, et si atiquis alius inveniatur qui 
plus offcrre et dare voiuerit de eadem, et informacioaem bu- 
jusmodi ad citiusafTeralisTelmittatis, sub sigillo vestro Sde- 
liter inlerclusam, mandantes omnibus subdilis aoslris ut 
vobis in premissis, et ea tangentibus pareant cum effcctu. 
Datum apud Sanctunr Johannem Angeliacensem, die martis 
post festum omnium Saactorum ', anno Domioi h cgc duo- 
decimo. 

Auctoritate cujus mandati vestri, ego, die veneris ante 
festum nativilalis Domini ^ proxime preteritum, ad diclum 
locum accessi et ibidem super hoc vocatis et presentibus 
Johanne Durandi, clerico, substiluto procuratoris à magis- 
tro Aymerico Celerii ^, clerico» procuratore régis, domino 
Guillelmo de Lupisaltu, tune majore communie dicte ville 
Sancti Johannis, H. Odonelli, submajore dicte communie, 
Guillelmo Floridi, preposito regio dicte ville Sancti Johan- 
nis, Pelro de Exidolio, de Stainis, Petro Boisselli, filio quon- 
dam domini Aymerici Boisselli defuncto, burgensibus dicte 
communie, Pctro Guichardi, Petro Piloti, servientibus dicte 
communie, et pluribus aliis dicte ville, ipsisque à me per 
juramenta requisitis uli'um Inidicio accensameoti predîcti ad 
utilitatem dicti domini régis facta fuisset, michi dixerunt et 
respondcrunt quod sic et quod ipsi non darent tantum quan- 
tum dicti Golinus et Andréas dabant. Nichilominus ex ha- 
bundanti precepi dicto preposito quod in tribus plenis 
mercatis continue sequentïbus in dicta villa publiée edici seu 



1. Le 7 novembre. 

2. Le 92 décembre. 

3. Aimery Sellier ligure déjà avec le litre de procureur du roi en ta séné- 
chiiiissée de Saiolonge dans l'acie de règlement des droits d'usage de 
Uéalrii de Bourgogne, comlcs&c de l.a Marche, dans les foi'éls du comlé 
d'Angoulâme, acte passé à Cognac, le 10 octobre 1311. (ircA. hitt. dn 
Peffo», t. XUl, p. 33]. 
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precouizari faceret ut, si aliquis esset qui pro dicta doha 
ultra quatuor solidos annui ccnsus dare vellet diclo domino 
régi, quod coram me, apud Sanctum Johannem Ângeliacen- 
sem, compareret, et super hoc ipsos libenter reciperem et 
audirem. Qui quidem prcpositus prediclura mandatum fuit 
executus, prout in ipsius relaciooe continclur, cujus ténor 
talis est : 

Viro provido et discrète, carissimo domino suo, magistro 
Guillelmo Gaillardi, domini régis Francie clerico, ac com- 
missario nobilis et potentis viri, domini B. de Ruppenagada, 
militis dicti domini régis et sui senescalli Xanctonensis, 
Guillelmus Floridi, prepositus Sancti Johannis Angeliacen- 
sis pro eodem domino r^e, se ipsum cum salute paratum ad 
ejus beneplacita et mandata. Garissime domine, vobis notifico 
me, juxta mandatum vestrum michi à vobis factum, fecisse 
edi seu preconizari publiée in tribus plenis mercatis dicte 
ville, et in quadriviis inquibus preconizacio fieri consuevit, . 
videlicet die sabbati ante nalivitatem Domini et aliis duobus 
mercatis sequentibus, anno domini m ccc duodecimo, ut si 
qui essent qui pro dicta doha, à dictis Golino et Andréa, pro 
dictis quatuor solidis annui census Domino vegi reddendis, 
ut supradictum est, accensata, qui plus dare vellent, quod 
coram vobis comparèrent et quod vos ipsos ad hoc recipe- 
retis cl eciam audiretis. Datum sub sigillo meo, die mercurii 
post festum beati Hylarii anno Domini hccc duodecimo *. 

Quibus sic aclis, aullus coram me comparuit pro dicta 
doha, plus nec tantum ofTereus se daturum, et hoc domina- 
cioai vestre siguifico per preseales litteras, sigillo meo sigil- 
latas et clausas, sicut in veslris litteris continetur. 

Quare nos dîctus senescallus tradicionem ipsam dictis 
ColÎDO et Andrée factam ad anouum censum quatuor soU- 
dorum mooete currentis, tanquara utiliter pro dicto domino 



i. Lel7 Janvier 1313 (n.£.). 
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rege factam, retenla volunlale domiui régis, approbamus el 
confirmamus. El in lesUmoDium prcmissomm, prcsentibus 
lillcris Doslmm sigillum duximus apponendum. Datum apud 
Sanctimi Johanaem Angeliacensem, die dominica post fes- 
(um beati Albini, anno Domini hcccxii^ 

Nos aulem dictam Iradicionem cl qmniaaliasuprascripla, 
râla el grata habentes, ca voluraus, laudamus, approbamus 
el aucloritale noslra regia, tenore presencium, confirmamus. 
Nûstro in aliis et aliène in omnibus jure salvo. Quod ut ra- 
tum et slabile perpetuo perscveret, prescnlibus lîtleris nos- 
Irum fecimus apponi sigillum. Actum in abbacia regalî Beale 
Marie juxta Pontisaram, anno Domini h ccc xiu, mcnsc 
junii. 

De maudato veslro. P. Barrière. 



1315, j»ill. — Permission accordée au chapitre de l'élise de Saintes de 
faire reconstruire deux moulins, une chaussée et une pêcherie, sis à La 
Bape que le comte du la Marche arail fait iucendier et détruire. — JJ. 49, 
«■> 78, /bl. 37. • 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presenlibus 
quam Tuluris, nos infrascriptas vidisse lilteras, Icnorem qui 
sequilur continentes : 

Universis présentes lilteras inspecturis, Hugo de Cellai 
miles domini nostri régis Fraacie, ac custos pro ipso Harchîc 
eo Ëngolisme comitaluum, datus commissarius adinfra- 
scripla, salutem. Noveritis nos récépissé lilteras dicti domini 
nostri régis, formam que sequilur continentes : 

Philippus, Dei gracia, Fraocorum rex. Dilecto Hugoni de 
Cella, milili nostro et custodi pro nobis Marchie et Engo- 



1, Le i man 1313 (n. s.). 
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lisme comiiaiuum, satulem et dilectionem. Sua nobis coq- 
questiODC, decanus et capiluluro ecclesîe Xanctonensis quod 
Hugo, quondam Marchie et Ëngolisme cornes ^ coadunalis 
gentibuâ armalis, molendina ipsorum draperia, sita in loco 
vocato La Be^na, una cuni calciata et piscaria eorumdem, 
, dictis molendinis adjacenlibus, extra limites terre et jurisdic- 
tioois dicti comitis existentibus, in quorum pacifica po3ses- 
sione predîcli decanus et capitulum erant et fuerant per 
longa tempora, comburi fecit et destrui penitus, ex quo eciam 
alia molendina sua bladeria, ibidem exislencia, prorsus intï- 
tilia sunt efTecta, et hiis non conlentus, vexilla nostra, super 
dicta molendina in signum salve gardie per senescallum nos- 
trum Xanctonensem posila, in aquam proici fecit, in gardie 
nostre contemptum et diclorum decani et capituli prejudicium 
et gravamen. Quibus molendinis per dictos decanum et ca- 
pitulum, post morlem ditïti comitis, Guidone, fratre suo, sibi 
succedente, reparatis, dictus Guido ' quondam, dum vivebal, 
predicta molendina, calciatam et pîscariam, malonim ductus 
consilio, fecit destrui iterato, et licet, conquerentibus super 
hoc decano et capitiilo supradictis, super premissis manda- 
verimus vehtatcm inquiri, et predicta nobis et ipsis decano 
et capitulo emendari, necnon predicta destructa in statum 
debitum reponi, id tamen hactenus non est factum. Quocir- 
ca vobis commitlimus et mandamus qualinus per vos, vel per 
aliam personam ydoneam, si ad hoc non possilis vacare, vo- 
catis evocandis, inquirentes super premissis cum diligencia 
veritatem, frivolis excepcionibus, dilacionibus et subterTugiis 
cessanlibus in bac parte, ea que injuste et in ipsorum deca- 
ni et capiluli prejudicium invencritis facta esse, in statum 
pristinum revocetis vel revocari faciatis, dictos decanum et 



i. Hugues 3fIII de Lnsignan. Voyei plus hant la noie 2 de la page 30. 
2. Gu; ou Gajrerd, comte d^e la Marche, mort un peu srautle 28 Dorembre 
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capitulum possessione sua predicta, in qua eos juste fuisse 
et injuste expulsos seu turbatos, prout justum fuerit, reâu- 
centes, et ea gaudere ac dicta molendina, calciatam et pis- 
cariam reparare vel reparari facere permittenles, necnon 
illos qui ea predicta perpetranda presliterunt consilium aut 
juvamen, ad preslandum nobis et dampna passis condignam. 
emendam pro premissis, mediante justicia, compulsuri. Da- 
tum Parisius, vu die aprilis, anoo Domini hccc decimo. 

Virtute quarum litlerarum, noveritis nos et procuratorem 
regium, in quantum regem tangit, molendina, calciatam et 
piscariam predictas presentibus pluribus oculis subjecisse et 
pluries fecimus proclamari in Gompniaco publiée, et in mnl- 
lis aliis locis circumvicinis, quod si essent aliqui qui vellent 
et possent aliquod racionabile proponere, quare molendina, 
calciata et piscaria predicta non deberent per dictos deca- 
Dum et capitulum in statum pristinum refîci, quod ea propo- 
nerent coram nobis, in assignacionibus super hoc per nos 
factis; in quibus nullus apparuit, qui causam proponeret ef- 
ficacem. Et quia ad ea que restabant agenda, secundum 
tenorem commissionîs predicte, vacare non poteramus, plu- 
ribus arduis negociis domini régis occupati, idcirco venera- 
bilibus viris et discretis domino Meynardo de Montecausio, 
canonico Engolismensi, et magistro Guillelmo Gailhardi, do- 
mini nostri r^is Fraucie clerico, commisimus vices nostras, 
nobis super dicto negocio decisionem réservâmes. DicLi vero 
commissarii tute volentes in dicto negocio procedere, lécerunt 
proclamari, ex parte domini nostri régis, apud Compniacum 
et in Merpisio, et in locis circumvicinis, iterum et ex habun- 
danti, quod si essent aliqui, qui vellent aliquid racionabile 
proponere, quare molendina, calciata et piscaria predicta non 
deberent per dictos decanum et capitulum in stalum pristi- 
num reûci, quod ea proponerent coram ipsis, in assignacio- 
nibus super hoc faclis per ipsos, apud Labena. In quibus as- 
signacionibus comparuerunt dumtaxat Aroaldus Constancii, 
Petrus Giraudi, de Podio Griso> Arnaldus Giraudi, Johannes 
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CoDstancii, Roberlus Beraudi, Hugo Cheralet, Guillelmug 
Henardi, Arnaldus Benardi, Arnaldus Aguilant, Johannes de 
Archiaco, Ranulphus Giraudi, Robeitus Cheyalet, Araaldus 
Joutenl, Helyas Johannis, Arnaldus Gouraut, Pctrus Gaufre- 
di, Helyas de Borno et Pelrus Bmni, parrochiani de Peymi- 
raco, et Guiltelmus Boys, Petnis Sutoris, Johannes Adamaris, 
Guillclmus Beraudi, Pctrus Pros, parrochiani de Sancio Se- 
vero, — qui requisiti instanler et pluries per dictos commis- 
sarios si se velleol opponere ne rerectio premissonim fieret 
vel fieri deberet per dictos decanum et capitulum, de piano 
et expresse dixerunt quod non faciebant se partem nec faccre 
iatendebant, atiis minime comparentibus, quamquam plunes 
coram nobis et coram diclis commissariis ad examinandos 
lestes super dicto négocie processerunl, moiistra de dictis 
iûcis primitus per procuralorem capituli, sicut debuit, eis 
facta, dictos lestes et eorum dicta sub sigillis suis diligcnter 
inclusa, cum omnibus processibus factis superdicto ncgocio, 
nobispersonalilerapudCompDiacum apporlaveruut, prout de 
premissis et singulis premissorum nobis constitit, per rela- 
cionem comraissariorum et per processus et inquestam per 
dictos commissarios faclam, quibus commissariis et proces- 
sibus fîdem adhibemus. Et nos -/olcntes apponere fînem ne- 
gocio, juxta mandatum per curiam nobis factum, inquestam 
apperuimus et diligenter inspeximus, presentibus pluribus 
clericis et consiliariis dominï nostii régis, et per attestacio- 
nes seu deposiciones testium et alios processus prediclos 
invenimus decanum et c^itutum ecclesie Xanctonensis an- 
tedictos probasse quod per gentes dictorum comitum dicta 
molendina, calciata et piscaria fueranl destinicta, quod ipsi 
decanus et capitulum, tcmpore d&structionis predicle, erant 
et per longum tempus fueraat in possessione habendi ibidem 
duo molendina draperia, constructa de grossis hgnis sita 
super grossis lignis, vocatis csackes ; quorum unum erat si- 
tum in capile calciale constructe in aqua dicti loci, ex parte 
Corcorjlli à parte Gompniaci, et aliud erat situm in alio ca- 
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pile ipsius calciate ex parte civitalis Xanclonis. Item quod 
erant et per longum tempus ante fuerant in possessione ha- 
bendi calcialam predictam, constructam de palis à lateribus 
et in medio de laleribus socis et sine cemento. Item, quod 
erant et per longum tempus fuerant in possessione habendi 
fuernam, sive piscariam, in dicto loco de La Beane, construc- 
tam de lignis sive stipidibus in duobus lateribus, et in fundo 
do pabulis lignais, et supra dictam fuemam erant tabule ad 
transeundum desupor ex utraque parte aque Carantonis. 
Unde nos, communicato consilio peritorum, dictos decanum 
et capitulum premissa et quolibet premissomm ad statum 
debitum predicte sue possessionis reducere, et secundum 
statum eundem posse reparare seu reficere declaramus, eis- 
dem super hoc auctoritate nobïs commissa licenciam conce- 
dentes. Ita tamen quod in refectione premissorum et ipso- 
rum cujuslibet in Iatitudinem,tongitudinem et allitudinem, 
termines dictorum temporum non excédant, inhibcatcs om- 
nibus officialibus et subditis domini régis ne ipsos decatmm 
et capitulum impediant in premissis. In quorum testimonium 
et munimen, sigillum nostrum presentibus litteris duximus 
apponendum. Datum apud Engolismam, die veneris ante fes- 
tum béate Katherine, virginis, anno Domini h ccc xi '. 

Yerum quia, procumtore nostro asserente reiectionem dic- 
torum molendinorum fuisse et futuram esse, si ûeret, damp; 
nosam ex restangnacionc aque, pratis et pascuis, rippenis, 
porlui et molendinis nostris, in castellaniis de Compniaco et 
de Merpisio constitutis, dictis decano et capitulocontrarium 
asserenlibus et plures raciones efficaces probabililer osten- 
dentibus, tafidem propter dubium quod super hoc poterat 
evenire, prefatus miles noster, nomine nostro, transegit cum 
dictis decano et capitulo, quod, in recompensacionem damp- 
noram> si que forte in posterum et in preteritum contingerint, 



1. Le Si novembre, veiUe de la fËle. 
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occasiooe dktoraiD molendinoriim, furne et calciat«, treccn- 
tas libras ad emendam, viginti Hbras reddîtuales nobis una 
vice solvcrc leneantur. Quam transactionem idem miles 
noslcr acceplavit, nosli-a volunlate relenla, prout ipse nobis 
exposuit viva voce. Nos itaque premissa omnia et singula, 
rata habcDtes et grata, eadem volumus, laudamus, approba- 
mus el aucLoritatc nostra regia confirmamus. Nostro in aliis 
et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut firmum et stabile 
pcrmaneat in fuluium, presentibus lilleris nostrura fecimus 
apponi sigillum. Actum Ponlisare, anno Domioi h ccc xm, 
mense junii. 
P. Barrerii. 



LU 

iSlS, 30 août. — Confirmation d'une composition financière passée entre 
le commissaire du roi en Sainlonge et diffârenles personnes, pour droits de 
noQTeaiix acqnèts de ùcia & Saint-Rogalien. — //. 49, «o 1i8, fol. 49 V. 



Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam fuiuris, nos infrascriptas vidisse litleras in bec verba : 

A tous ccus qui cestes présentes letti'es verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le i-oy,sire de 
Fontaines, salut. Nous avons receu les lettres du roy nostre 
seigneur, conlenans la fourme qui s'ensuit : Philippus, Dcj 
gratia, Francorum rex. Dileclo et fideli H. de Cella, milit; 
nostro, salutem et dilectionem. Ad nostrum pervcnit audi- 
tura, etc. * Par la vertu des queles lettres nostre seigneur le 
roy, les personnes ci dessous nommées ont fine ob nous et 
fait composicion pour le roy nostre seigneur des choses qui 
s'ensuient, que il ont ou ûez de Saint- Rogacicn. C'est assa- 
voir monsieur Hugues Auder, prestre, de dous quartiers de vi- 



1. Texte publié plus liaat, no\xi, p. iO. 
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gne; Guiart Gasconeau de m quartiers, le seplain d'un 
quartier mens. Item, P. et Jehan Covreterre, frères, de dis 
quartiers de vigne, et de dis et sept quartiers que de terres 
que de plantes. Item, Perrenele de Laubertere, de dous 
quartiers de vigne. Item, Vincent Uaigi-eau, de trois quartiers 
et demi de vigne. Item, Jehan Pailleau, d'un quartier et lo 
septain d'un quartier de vigne. Item, Tassin, d'un quartier, le 
septen d'un quartier mains. Item, Jehan Brunet, de demi quar- 
tier de vigne. Item, Jehanne Chandencre, de demi quartier 
de vigne. Item, André Âuder, le tiers d'un quartier de vigne. 
Item, Jehan Tesselin, de sis quartiers de vigne. Item, GefTroi 
Gachet, de dous quartiers el demi et le quart de un quartier 
de vigne. Item Jehan Barbolin, le quart d'un quartier de vi- 
gne. Item, Guillaume et Micheau Dogé, de quatre quartiers de 
vigne et demi. Item, Guillaume Dogé, l'ainzné, de nii quar- 
tiers et demi de vigne. Item, Berlhomé Mathié, de dous 
quartiers de vigne. Item, Huguet Le Maçon, de demi quartier 
de vigne. Item, la double Vallete, d'un quartier de vigne. 
Item, P. Lucas, de cinc quartiers de vigne. Item, Pierre Pon- 
trier, d'un quartier, l'octein d'un quartier meins. Item, Jehan 
Mourier, de quatre quartiers et demi de vigne. Item, Reliant 
Châles, de dous quartiers de vigne. Item, la Bounete, de sis 
pars de un quartier de vigne. Item, Estiene Dogé, de vu quar- 
tiers et denii de vigne. Item, Pierre Riboteau, de does pars 
d'un quartier de vigne. Item, Michiau Le Picart, d'un quartier 
et demi de vigne. Item, Guillaume Gachet, de ui quartiers de 
vigne. Item, Geffroi Maire, demi quartier de vigne. Item, Raoul 
de Lanson, d'un quartier et demi de vigne. Item, Heliot Le 
Maçon, de demi quartier de vigne. Item, Thomas de BIcry, 
de dis quartiers de vigne. Item, P. de Granzai, de m quar- 
tiers et demi de vigne. Item, Helion Lucas, d'un, quartier de 
vigne. Item, Jehan Bernoyn, de cinc quartiers et le quart 
d'un quartier de vigne. Item, Pierre Odoer le jeune, de qua- 
tre quartiers de vigne. Item, Jehan Mathié, de un quartier, le 
scptein d'un quartier moins. Item, Pierre de Lileau, d'un 
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quartier et le quail d'un quartier. Item, Giraut Mouncr, d'un 
quart d'un quartier de vigne. Item, Nicolas Ogier, de dons 
quartiers de vigne. Item, Jehan Bacheler, de demi quartier de 
vigne. Item, Robin Le Boucher, de sis quartiers, le quart d'un 
quartier meins. Item, Nicolas Ymbcrt, d'un quartier de vigne. 
Item, maistre Nicolas de Banes, de demi quartier de vigne. 
Ilcm, Jehan Yraberl, de trois pars d'un quartier de vigne. 
Item, Jehan Ogier, d'un quartier et demi de vigne. Item, André 
Baloneau, de cinc quartiei's de vigne. Item, Thomas Odocr, 
de II quartiers de vigne. Item, Planlive Chouvinc, de dons 
quartiers de vigne. Item, Jehan Massclin, du quart d'un quar- 
tier de vigne. Item, Nicolas Billart, de dous quarlicrs et demi 
de vigne. Item, Jehan Gordet, d'un quarlier de vigne. Item, 
Geffroy et Jehan Odoer, frères, de dous quartiers et le tiers 
d'un quartier de vigne. Item, Jehan de Sainte-IIermioe * , le 
tiers d'un quartier de vigne. Item, Thomas de Vcrdelai, de 
quatre quartiers et le tiers d'un quartier de vigne. Item, Jo- 
hanne Poupinote, d'un quartier de vigne. iLem, Jehan Dupan, 
de trois quartiers de vigne. Item, Jehan Phayart, de demi 
quartier de vigne. Item, Symon de Teroannc, de trois quar- 
tiers de vigne. Item, Denis Berlant et ses cnfans, et Rlchart 
de Champagne, ses gendres, de sis quartiers et demi de vi- 
gne. Item, Guillaume Girarl*, de trente quarliere de vigne et 
de deus quartiers de plante, nouvelement plantée. Item, 
Jehanne Gironne, de un quartier et demi de vigne. Item, Mi- 
cheau Juignet, de quatre quartiers de vigne. Item, Enguer- 
rans, le gendre à Alain Le Gordier, d'un quartier de vigne. 
Item, Jehan Tesselin, d'un quartier et les deus pars d'un 
quartier. Item, Geffroi Mauner, de un quartier et demi de 



1. Il ne fl^re pas sur la généalogie de la maison de Sa! nie- Hermine, don- 
née par M. Beauuhet-Filleau, Dlct. det/anillet de l'anc. PoUoa, t. II, p. 65i. 

2. Un Guillaume Girart, qui prit les armes contre Clinrles le l)el, dans la 
guerre dite des bâtards, en 1326, eut ses biens confisqués. {Àrch. hùt. du 
PoUo», t. XI, p. 370). 
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vigne. Ilem, Jehan Giraut,de qualre quartiers de vigne. Item, 
Eslienne Maigoart, de dis quartiers de vigne. Item, Ârbert 
BerlantS de sis quarters de vigne. Item, Guillaume Aynaut, 
de dous quartiere de vigne. Item, Jehan Boet, le jeune, de 
sis quartiers de vigne. Item, Nodin Girart, fil fahu Ernaut 
Giraut {sic), dé trois quartiers de vigne. Item, Pierre Piquet, 
la tierce partie de un quartier de vigne. Item,Jehan Arnoul, 
de cinc quartiers et la moitié d'un quartier de vigne. Item, 
Johanne La Ruole, de trois quartiers de vigne. Item, André 
Arnoul, de demi quartier de vigne. Item, Raoul Bernarl, de 
demi quartier de vigne. Item, Jehan Boet, l'aînzné, de trois 
quartiers et demi de vigne. Item, Guillaume et Denis Bache- 
ler, frères, de xxvm quartiers de vigne. Item, Arnaul Berlant, 
de dous quartiers de vigne. Item, Cholin Deffiart, de demi 
quartier de vigne. Item, Estienne Autain et se ëerourge, de 
un quartier de vigne.Item,Phelippe du Chasteau, d'un quar- 
tier de vigne. Item, P. Auder, deMource, et sa seroui^e, de 
deus quartiers de vigne. Item, Clément Girart, d'un quartier 
de vigne. Item, G. Tavin, de dous quartiers de vigne. Item, 
Pierre Berlant, l'ainsné, de oicl quartiers de vigne. 

Item, et de ce que les personnes dessus dites ne povoient 
vcndengier ne faire vendengier les vignes dessui dites, saiiz 
le commandement au seigneur de Partenay^, de qui les 
dites vignes sont tenues ; item, et de ce que il estoicnt tcnuz 
de faire mener et porter le complanl que il dévoient au dit 



1. Herbert Bcriand, anohii par lultrcflâejuiu1321, publiées dans le t. XIII 
dc5 Arch. htit. dit Poitou, p. 72, élail Gcigneur des halles de Poitiers. 
Il Icsla le 2 juin 132G. Arnaud, Denis et Pierre Derland, Dominés plus bas 
dans cet acte, cl Jacqncs Itcrland, dont il est question ci-dessoua, pièce n» 
l.\, appartiennent évidemment à la même famille et doivent filre ajoutés 
ù la notice publiée dans le Dictionnaire da familles de l'anc. Poiloti, 1. 1, 
p. 302. 

2. Guillaume VI Larchevéque, soigneur de Partbcnay (Voy. Arch. hist. du 
Poitm, (. XIII, p. % note 2) depuis l'an 1271, mourut vers 1316. 
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seigneur en quelque leuc, dedanz les fiez de Saint-Rogacien, 
que le dit seigneur de Partenay voloit; item, et de ce que les 
pereonnes dessus dites le complanl que il dévoient des dites 
vignes il ont remué et changié à certain devoir, c'est assavoir 
à sept soûls de tournois chascun quartier, à paier à certain 
terme au dit seigneur, chascun an. El pourtoutes les choses, 
dessus dites, les devant dites personnes onlacordé ob nous, 
ou non dou roy nostre seigneur, et fine à cent et cinquante 
livres de tournois, lesqueles c et l livres les personnes des- 
sus dites ont paiées, par raison de la finance des choses des- 
sus dites, au receveur le roy nostre seigneur, cstabli sus ce 
de par nous, ou non du roy, es seneschaucies de Xanctonge 
et de Poitou, si comme il nous a tesmoignié. Et nous, ou 
non du roy nostre seigneur et pour lui, à tant comme à nous 
appartient, par la vertu des dites lettres nostre seigneur le 
roy, confennons ans dites personnes et à chascune de eaux, 
scion ce que à eux appailendra, et à leur hoirs et b. ceus qui 
d'eus auront cause, à tenir et avoir perpetuelment les dites 
choses, sanz ce que il soient ou temps avenir contmins de 
paier ne faire autre foiz finance au roy nostre seigneur, par 
cause des choses dessus dites, ne les mettre hors de leur 
main. Retenue sus ce la volenté du roy nostre seigneur, et 
sauve son droit en autres choses et en toutes le droit d'au- 
trui. En tesmoing de la quele chose, nous avons donné ans 
dites pei'sonncs cestes prcsentes lettres, scelccs de nostre 
propre seel. Faites et données le lundi emprès le diemanche, 
en quoi l'en chanta lieminiscers, l'an de grâce mil ccc et 
douze '. 

Nos aulem flnanciam hujusmodi, necnon et omnia alia et 
singula in dictis contenta litteris, rata habentes et grala, ea 
volumus, taudamus, approbamus et auctoritate nostra rt^a 
confirmamus. Salvo in aliis jure nostro et in omnibus quo- 

i. Ijc if mars 1313 (n. s.), tendcmain du seconct dimanche de carême. 
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libct alieno. Quod ut firmum, etc. Âctum apud Chingiacum, 
pcnullima die augusti, nnno Domini m ccc lercio dccimo. 
Per dominum H. de Cella. 



1314, //trier. — Confirmaiion de l'accord conclu entre le commissaire 
i)u roi et lus lialiilnnls de Bouhct, des Grandes et des Peliles Ilayes, ilc Sylot, 
lie Supplançay et de I^ Itiviùrc, touchant l'omortissemcnl d'une rente annuelle 
de soixante livres qu'ils avaient acquise d'Alfouse de Poitiers. — //. 49, 

»" 190, /til. Si eo. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rcx. Notum facimus 
universis, lam prescntibus quam fuluris, nos infrascriplas 
vidisse liLleras, Icnorcm qui sequitur coniinonlcs : 

A tous ceus qui ces présentes lellrcs verront, Hugues de 
La Celle, chevaliei-s noslre seigneur le roi, salut. Sachent 
tuit nous avoir reccu les lettres dou roi nostre seigneur, 
contenanz la fourme qui s'ensuit : Philippus, Dei gratia, 
Francorum rcx. Dilcclo et fideli H. de Cella, milili noslro, 
salutem et dilectionem. Ad noslrum pervenît auditum, etc. ^ 
Par la vertu des queles lettres nostre seigneur le roi, les 
habitanz des villes et panoisses de Boet, des Gtans Aies et 
des Petites Ayes, de Cilot, de Suplençay et de La Ryvîere, 
ou dyocese de Xanclonge, ont fine à nous, pour le roi nostie 
seigneur et en non de li, de soissantc livres do tournois de 
rente, que les dis habitanz des dites villes et parroisses ac- 
quistrent jadis de noble prince mon seigneur Alfons, jadis 
conte de Poytiers, que iceli conte aVoit chascun an de rente 
sus les babitans des dites villes et parroisses, h nuef vinz 
livres de bons tournois petis, les queles nuef vins livres il 
ont paies à Girart Tronquiere, receveur noslre seigneur le 



i. Texte publié plus haut sous le a» xsJ, p. 40. 
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roi en la scneschaucie de Xanclonge ^ si comme il apper'. 
par lettres scellées dou see! au dit Girart. Les queles sois- 
sante livres de renie nous conrermons aus dis habilans cl à 
leurs hoirs el successeurs, ou nom dou roi noslre seigneur, 
à tei;ir el avoir perpétuel menl à tous jours mais, sans faiœ 
autre foiz fmance au roi nostre seigneur, pour raison des 
dites soissante livres tournois de rente, ne de estre contrains 
à les mettre hors de leur mains. KeLcnu sus ce la volenté 
dou roi nostre seigneur, el sauve son droit en autres choses 
et en toutes le droit d'aulrui. En tcsmoing de vérité, nous 
avons donné ces lettres scellées de nostre seci, faites à 
Paris, le qualoi-zeme jour du mois de février, l'an de grâce 
mil trois ccnl el treze. 

Nos autem prediclam fmanciam el omnia alia et singula 
facla per dictum militem nostrum, proul superius est exprès- 
sura, rata habentes et grala, ea volumus, laudamus el appro- 
bamus, ac dictis habitatoribus, eorum hcredibus el succcs- 
soribus imperpetuum confirmamus. Nostro in aliis et alicuo 
in omnibus jure salvo. Quod ut perpétue robur obtincal 
firmitat!s, presenlibus tiltcris noslrum fccimus apponi sigil- 
lum. Actum Parisius, anno Domini millesimo ccc lercio dc- 
cimo, mensc februarii. 

Per dominum H. de Celia, militem. P. Barrière. 

LIV 

i3t4, vtart. — Ralificalion dus lettres d'amorlisscmcnt accordées par 
Hugues lie La Celle à l'alibé de Charon, d'une rente aiiuuelle de cent sous 
touroois sur une maisao acipiise du seigneur de Marans. — //. 49, n° 194, 
pi. .85 0". 

Philippus, Dei gialia, Franconim rex. Nolum facimus 

1. Il occupait d£jà ceUe chai^ le 31 janvier 1312 {ArcA. Mil. d» Poitou, 
l. XI, p. 8i, 89), et la caoserva jusqu'en mai 1317. Voyez ci-dessous le 
n' Lxxxn, noie. 



.y Google 



universis, prescatibus et futuris, nos infrascriptas vidisse 
littcras, formam que sequitur continentes ; 

À touz cens qui ces présentes lettres verront et orront, 
Hugues do La Celle, chevaliîr le roy, sires de Fontaines, 
salut. Nous avons reccu les letti-es du roy nostre soigneur, 
contenanz la forme qui s'ensuit : Philippus, etc. Dilecto et 
fîdeli Hugoni de Cella, militi nostro, salutem et dilcctionem. 
Ad Doslrumpei-venil auditum.elci. Par la vertu des queles 
lettres nostre sires le roy, l'abé de Charons, tant pour lui 
que pour s'abaie, a RM o nous, pour le roy nostre seigneur, 
des chouses qui s'ensuient. C'est assavoir d'une maison et 
d'un truil qui est de jouste, qu'il acquist du seigneur de 
Marant^, et furent à maistrc Huges Bayeir, qui sunt estimez 
à c solz de rente chascun an, qui montent, à prendre la 
rente de un ans, xx livres de tournois. Les queles xx 
livres le dit abbés a paiées, pour la finance des diz cent solz 
de rente, au receveur le roy nostre seigneur establi sur ce 
de par nous, en nom du roy, es seneschaucies de Xanctonge 
et de Poitou, si comme il nous a lesmoingnée. Et nous, en 
nom du roy noslre seigneur et pour lui, en tant comme à 
nous apartient par la vertu des dites lettres nostre seigneur 
le roy, conformons audit abbé et à ses successeurs, et h 
ceus qui de eus auront cause, k tenir et avoir les dites 
chouses pei'petuaument, sanz ce qu'il soient ou temps avenir 
constrains à paicr ne faire autre foiz finance au roy nostre 
seigneur, pour cause des chouses dessus dites, ne de les 
mètre hors de leur main. Retenue la volonté du roy nostre 



1. Teite pnbljé plus haut sous le n» xxt, p. 40. 

S. Renaud de Pressigny, cheralier, seigneur de Marans, de Laleu et de 
Loumeau, en Aunis, marié à Eustachie de l'Isle-Bouchard, mourut eu 1331, 
laissant deux fils : Renaud et Guillaume, et deux Glles. (A. Du Ciiesne, HUl. 
généal. dt la maiton det Oha*teig*trt, p. 170-171 ; Bot/Tiwc, Acta dn 
parlement, t. U, n« 6,664 et 7,778). 
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seigneur sur ceu, et sauve son droit en autres chouses et en 
loles le droit d'autnii. En tesmoing de ]a qucle chouse, 
nous avons donné au dit abbé cestes présentes lettres, sel- 
lées de nostre propre seel. Faites et données le mardi avant 
la Chandeleur, l'an de grâce mil ccc et xii *. 

Nos autem omnia et singula supradicta, prout in predic- 
lis litteris exprimunlur, rata et grata habenics, ea volumus, 
laudamus, approbamus et tenore presencium, noslra aucto- 
ritale regia, contirmamus. Salvo in aliis jure nostro et in 
omnibus quolibet alieno. Quod ut iirmum et stabile perma- 
neat in futurum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Âctum Paiisius, anno Domlai hccg tcrcio decimo, 
mcnsc marcii. 

Per vos. Perellis. 

LV 

iS14, mari. — CouSrmaUon de la composUioa pécuniaire conclue entru 
le commis&oire du roi en Sainlonge et Elle de Gaudia de Harstlly, qui émit 
poursuivi pour avoir vendu du vin aux Anglab et aui Flamands pendant les 
guerres, malgré les défendes du roi. — JJ. 49, »» 2i0, fol. 89 C. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rei. Notum facimus uni- 
versis, lam presentibus quam futurîs, nos infrascriptas vi- 
disse litteras in hec verba : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier le roy, sires de Fontaines, sa- 
■ lut. Nous avons receu les lettres le roy nostre seigneur, con- 
tenanz la forme qui s'ensuit: Philippus, Dei gratia, Franco- 
rum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, mititi nostro, et 
sencscallo Xanctonensi, salutem et dilectionem. Rumor fre- 
quens auribus nostris intonuit, etc. ^ Et comme nous par 



1. Le30 janvier 1313 (n. s.). 

3. Cest la commission donnée à Hugues de La Celle le 7 juillet 1309 et 
renouvelée le 28 septembre 1310. Lé texte en est publié plus baulsous le a" 
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la vertu des dites lettres nostre seigneur le roy, enseiguisàons 
Helyes de Gaudin, de la parroisse de Marcillé, et proposis- 
sions, ou nom du roy nostre seigneur et pour lui, contre 
le dit Helyes, que il, ou temps de la guerre de l'est d'Angle- 
terre et de Flandres, sus la deiîense du roy nostre seigneur 
et contre sa criée et son ban fait generaument ou reaume 
de France, et cspeciaument en la Tille et en la chastellenie 
de La Rochelle et ou ressort de la dite chastellenie, que nul 
deschai^ast ne menast vins, blez, vivres, ne autres denrées, 
par mer ne par terre, hors du reaume de France, pour ven- 
dre ne baillier aus ennemis du roy nostre seigneur et de 
son reaume, avoit chargiez vins ou port de Esoende, et rae- 
' nez et descenduz en luec non leu et defïendu, et baillié et 
vendu les diz vins nus ennemis du roy nostre seigneur. 
Le dit Helyes disant et affermant que les diz vins il avoit bien 
chargez oudit port et par le commandement des gens nostre 
seigneur le roy à ceu establi en celui temps, et menez et 
descenduz dedenz les fins et metes du reaume de France, 
et de ce nous devoit faire certains et monstrer lettre du leu 
01^ il avoit deschargié. Nous disanz au contraire que par 
pluseurs causes et raisons, que nous proposions encontre 
sa defFense, il ne devoit estre à ce receuz, mesmement que 
dedenz certain temps qui passé estoit, il devoit avoir apor- 
téc lettres aus dites genz du roy nostre seigneur du leu, où il 
avoit deschai^ez les diz vins, ne que encores il ne la mons- 
troit, et pour ce il devoit avoir perduz trestouz ses biens et 
le cors à la merci et à la volenté du roy, nostre seigneur. 
Le dit Helyes ne voulanz mie attendre droit ne jugement sus 
ce, ainçois volanz mehe faire composîcion et acort o nous 
sus les choses dessus dites, a fait acort o nous de son bon 
gré et dft sa volenté, et à ta requeste d'aucuns de ses 
amis, et fine o nous, pour It roy nostre seigneur, à cinquante 
livres de tournois pour l'amende des choses dessus dites 
proposées contre lui. Les queies cinquante livres le dit Helyes 
a paiées au receveur le roy nostre seigneur, establi de pa 
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Dous, OU non du roj oestre seigneur, es seneschaucies de 
Poitou et de Xanclonge, si comme le dit receveur nous a 
tcsmoignè. Et nous, ou non du roy noslre seigneur, par la 
Tertu des dites lettres nostre seigneur, avon absolt et quitté, 
et absolons et quittons le dit Helies et ses hoirs à touz jours 
mais des meffaiz et cas dessus dlz et proposez contre lui. 
Retenue sus ce la voienté du roy nostre seigneur, et sauve 
son droit en autres choses et en toutes le droit d'auLrui. En 
tesmoing de iaqucle chose, nous avons donné au dit Helycs 
cesles présentes lettres, scellées de noslre propre seel. Faites 
et données le mercredi avant la Chandeleur, l'an de grâce 

U CGC Xll 1. 

Nos autem omnia et singula suprascripta, prout in dictis 
liltcris conlinentur, rata habcntcs et grata, cavolumus, lau- 
damus, approbanuset, aucLoritate nostra regîa, confîi-mamus. 
Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut 
perpeluo pcrscverct, presentibus liltcris nostrura fecimus 
apponi sigJUum. Actum Parisius, anuo Domini h ccc xiii, 
mense marcio. 

Per dominum Hugonem de Cella. Grepon. 



LVI 

iSli, avril. — Confirmation d'une Irans.iclion conriue entre l'abbaye de 
La Grâce-Dieu et les gens du roi, touclianL la possession et la propriÉlë des 
prés d'Andilly. — JJ. 49, n" 3i7, fol. 93 V. 

Philippus, Dei gralîa, Franconim rex. Notum facimus 
universis, presentibus et futuris, dos infrascriptas vidisse 
litteras in hec verba : 

Universis présentes litteras inspecturis, Bertrandus de 
Ruppcnegata, miles doniinî Francorum régis cjusque senes- 



Le3ijanrier13l3[n. s.). 
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callusXanctooensisetrratarPetnis', humilisabbas, etfrater 
Guillelmus de Fonle, procuralor conventus Béate Marie Gracie 
Dci,Cisterciensis oïdiois, Xaiiclonensis dïocesis, et Aymericus 
Sellerii, procuralor régis in senescallia Xanclonensi, salutcm 
et prcsentibus dare ndem. Noveritisquod,cum inlcr abbalcm 
et conventum predictos, nominc monastcrii sui prcdicti, ex una 
parte, et dictum procuratorem régis, ex altéra, olim esset mota 
etdiuagitatagravis materia qucslionis super co quod ipsi abbas 
et conventus pelebant per nos, dictura senescallum, amoveri 
manum rcgiam dudum appositam in quadam pitiheria, vo- 
cala d'Andillé, quam dicebant fuisse appositam in aliqua 
parle ipsius pralierie, prout durai ipsa pare à molendino de 
Labria usque ad rivum seu alveum de Arconccllo, prout 
quidam terminus transversalis protenditur, et ab ipso ter- 
mino usque ad mare, indebile et injuste, cum ipsi abbas et 
coDTentus essent, Icmpore manus apposicionis, et predeces- 
sores sui fuissent ab antiquo, in possessione vel quasi ipsius 
partis et residui dicte praherie, à tempore cujus contrarii me- 
moria non exslabat, pacifice et sine debalo quocunque, ex 
justo titulo, videlicct titulo donacionis scu concessionis du- 
dum stbi facte per inclite recordacionis dominum Lud'ovi- 
cum, quondam Francorum Rogem, duccm Aquitanorum, de 
qua quidem donacione ipsi abbas et conventus promlam 
fidem faciebanl per litteras, sigillo dicli domini régis et 
ducis, ut prima facie apparebat, sigillatas, quarum tcnor 
talis est: 

Id nomine sancte cl individu.^ Trinilatis. Presenlium pari- 
tcret futurorum memorie volumus perhcmpnilcr innotescat 
quod ego Ludovicus, Dei gratia, Francorum rex et dux 
Aquitanorum, dcdi libère ecclesie Béate Marie de Gracia 
Dei, assensu et voluntale ^^nordis, collateralis nostre, pro 



1 . Cet abbé ne figure pas sur h iîstc des abbén de La Gràcc-Dicu, rournie 
pnr le ûallia chrùliana, l. 11, co). 139S. 
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Femedio animarura nostramm nostrorumque predecessorum, 
tam regum Francie quain comitum Pielavensium, in prato 
de Andillé, à molendîno quod vocatur de Labria usque ad 
aliud molendinum, quod vulgo dicilur de Arconcello, quic- 
quid fralres prefali loci poterunt defendere conlra aquam 
maris et aquam dulcem, quod aptum esse polerit agrorum 
culture et pratis. Quod ut perpétua stabilitate ralum et în- 
coacussum permaneat, scripto commendari sigilli nostri 
auctorilate munirï nostrique Domine sub transcripto ka- 
ractere corroborari precepimus. Actum publiée Stampis, anno 
incaraati Verbi u c xlvi, regni vero nostri s». Aslantibus in 
palacio dosIto, quorum nomina subtitulala sunt et signa. S. 
Raduiphi, Viromandoram comitis, dapiferi nostri. S. Willelmi, 
buticularii. S. Mathei, camerani. S. Mathei, constabularii. 
Data pcr manum Gadurcii, cancellarii. 

Et de dicta possessione pacifiée fidem facere offerebant, 
et plures alias raciones proponebant, per quas dicebant nos 
amovere debere manum predictam de praheria predicta. 
Dicebant eciam se esse ia possessione exercendi ommimodam 
jurisdicionem et justiciam altam et bassam in praheria pre- 
dicta et in domo sua de Labria, et fuisse à tempore cujus 
contrai'ii memoria non exlabat. 

Procuratore régis in conlrariumasserenteetdiceatequod 
nos, dictus senescallus, premissa minime facero, immo 
pocius domtoo régi applicare duas partes ipsius praherie, 
quas ultime mare dimiserat, debebamus, cum ipsi abbas et 
convenlus indebite et injuste occupassent duas partes ipsius 
praherie, quas mare gratis dimiserat, et quia de molendino 
de Arconcello, vel de loco in quo fuit, docere non potcrant, 
nec certam tidem facere. Et quia ipsi abbas et conventus 
opère manu facto defenderant contra mare usque ad certum 
locum, et ibidem fossata et defensionem suam (ecerant, et sic se 
restrixerant ad illud quod per privilegium fuerat sibi con- 
cessum, nec uUerius occupare poteraul, quia ab ipso fossato 
seu defônsione predictis usque ad mare, ipsum mare gratis, 
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non per defensionem suam, dimiseral; et sic illud qtiod 
marc, quod esl régis, gratis dimilliL, ipsi domino régi accres- 
cil et accrescere débet. Et pluras alias raciones proponebat, 
per quas diccbat quod petila per diclos abbalem et conven- 
lum minime facere, sed pocius domino régi duas partes, 
quas ultime mare gratis, non [per] defensionem suam, di^ 
miserat, adjudicare dcbebamus. Parte ipsorum abbatis et 
convenlus contrarium per suas multas raciones contendenlc. 
Tandem, post multas altercaciones in dubio, quia de aliqui- 
bus premissorum constabat et de aliquibus constare non 
poterat, deconsilio plurium gentium reglarum etjurisperito- 
rum, ac aliorum proborum virorum, amicabilis composicio, 
ordinacio, seu traosactio, inler ipsos abbalem et convenlum 
et dictum procuralorem, nomine procuralorio dicti conven- 
tus, ex una parte, et dictum procuralorem regium, ex allera, 
intervcnil, releAta in hiîs domini régis voluntale, in modum 
qui scquitur et in formam. 

In primis extilit ordinatum quod tota praheria, pascua et 
terra ad agriculluram redacta, prout durant et prolenduntur 
recle à motendino suo de La Pcrcre, sivc loco in quo fuit 
dictum molendinum, situm prope Labria, usque ad locum in 
quo suspicabatur fuisse molendinum de Arconcello, subtus 
et prope domum' Sancli Egidii, vocatam Lestemure, el 
exinde prout alveus de Arconcello descendit inter dictam pra- 
heriam et terras SancLi Egidii usque ad mare, et exinde 
prout mete sunl per nos posite supra rivagium maris, usque 
ad pratum de Sarmoize, et exinde prout itur recto ilinere 
inter diclam pi-aheriam et prata de Sarmaize et Elcmosina- 
rîe Sancti Johannis de Rupella, versus et usque ad dictum 
locum, in quo fuit dictum molendinum de La Perere, inclu- 
sive, cum omnibus juribus, fruclibus, censivis et pertinenciîs 
suis, erunt et pei'petuo remanebunt abbati el convcntui pre- 
dictis, ita quod, si de celei-o mare aliquid dimittere contin- 
gat, illud accrescet et remanebit domino régi predicto et suis, 
una cum ribagiis et naufragiis, in rectitudine ipsius praherie 
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cxistCDlibus et conlingenlibus. Et pro hiis dominus oosler 
rex liabebit et suas facict quinquagenlas libras currcntis 
monele de dicta prahcria ipsa, ad manum domini régis exis- 
lenlc, habitas et levatas, videlicet trecenlas libras de anno 
domini h ccc oono et duobus annis sequcntibus, et duceti- 
las libras de anno proximo pretcrito. El amplius ipsi abbas 
et conventus dabunt et solvent domino nosti-o régi, pro prc- 
missis et pro tolo jure et dcvcrio, quod dominus noster rcx 
habebat vel habcre et petere polerat, salvis deveriis infra- 
scriplis, in terra et praherîa prcdictis, mille ducentas et 
viginti libras turonensium parvorum, terminis sequcntibus, 
videlicet ducentas viginti libras in duobus terminis, medie- 
lalcm infra instans festum Omnium Sanctorum el aliam me- 
dictatcm infra instans festum Ascensionis Domini, el sic 
ducentas libras quolibet anno sequenti in dictis duobus ler- 
minis tamdiu continue, donec de mille libris residuis, domino 
r(^i satisfecerint competenler. 

Ilem extitit ordinatum quod omnimodajurisdicio eljusli- 
cia, alla, média et bassa, in teri'a et praherîa predîctîs, do- 
mino régi re'manebutit, eicepta bassa jugcria usque ad 
septcm solides el sex denarios, in qua ipsi abbas et coifven- 
tus, seu eorum geotes, dampnum cum animalibus, vel alias 
in lerra et praheria sibi dantes, capi poterunt. Et ballivo 
regio magni feodi •, vel gentibus régis apud Saoctum Candi- 
dum, vel apud RuppcIIam, vel ubi propinquius gentes scu ser- 
vienlcs régis poterunt invenire, infra duos dies et duas noctcs 
post capcionem, reddere lenebuntur pro iaciendo sibi emen- 
dari de dampno dalo predicto, proul fuerit racionis. Et cum 
bis ipse dominus rex medielatem eraende septein solidorum 
et sex denariorum dumtaxat, que inde babebitur, et abbas el 
conventus, qui nunc sunt et qui pro lempore fuerïnt in dicto 
monasterio, aliam medielatem per manus dictarum gcntium 
régis percipient el habebunt. Si vero dicta emenda summam ' 

1. Au bailli du groDd fief d'Anu». 
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seplem solidonim et sex denariorum excédât, abbas et cod- 
vcnlus predicli nichil percipient in eadem. 

Item extitit ordinatum quod ipsi abbas et conventus et 
successores sui ex nunc perpeluo habebunt et exercere .pote- 
runtsuo casu inter familiares et subditos suos bassam vige- 
riam usque ad seplem solidos et sex denarïos In domo sua 
de Labria et pcrtinenciis suis, qualenus durant et proten- 
duntur infra clausuram ejusdem domus. 

Cujusmodi ordinacionem seu transactionem nos, senes- 
callus, et Ajmericus Sellcrii, procuralor régis, predicU, no- 
mine dicti régis et pro îpso, et nos, dictus abbas, pro nobis 
et successoribus nostris, et nomiae monasterii nostri prcdicti, 
et ego dictus frater Guillelmus de Fonte, procurator et 
nomine procuratorio dicli conventus, littcratoric destinatus, 
sub sigillo ipsorum abbatis et conventus, quo unico utuntur, 
more Gisterciensi, cujus procuracionis ténor infcrius conti- 
netur, gratis acceptamus, omologamus, et ex certa scicncia 
approbamus et confirmamus. Et promitlimus bona fidc le- 
nere perpetuo, complere et inviolabililer observare, et contra 
non venire aliqua racione. In quorum premîssorum tesU- 
raonïum, présentes per infrascriptum notai-ium scribi ctficri 
mandavimus, et sigilli nostri, dicti senescalli, et noatii, dicti 
abbatis, pro nobis cl diclo convenlu, quo unico ulimur, una 
cum sigillo i-egis de Ruppella, appensione muniri. Actum et 
datum die jovîs in octabis fesli Omnium Sanctorum, anno 
Domini m ccc xiii. Presentibus testibus ad hoc vocalis, do- 
mino Guillelmo ScuUreri ^, milite, discrcto viro magislro 
Guillelmo Galhardi, domini régis clcrïco, domino Pelro 



1. Un Guillaume Lêcuycr, chevalier, fut cbargè plus lardf avec Hugues de 
Naide, d'une enquCtc sur les agusemcnls des usuriers dans les sénÉcliaussées 
de Poitou et de Saintongc. Ils déployèrent Irop de xiie dans celte tnissioa. 
Des plaintes furent portées contre eux au parlement et plusieurs habilanls 
qui avaient été condamnés ii^uslement par les commissaires, obtinrent gain 
de rauseàlacoilr. (ArrCt3du25rfïrier 1335, X*»7, fol. 26*0,27,29 eli2). 
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Ardi, presbilero, Petro de Luposallu, Johanne Pousardi, 
Johanne Mauberti, Radulpho Beraudi et Petro de Lemovi- 
cis, bui^ensibus de Ruppeila, el me Petro Barrelerii, clerico, 
auctoritate regia et dicii sigilli regii de Ruppeila publico 
notario, qui de mandate dicti domini senescalli, et ad reques- 
tam dictarum parlium, présentes litteias scripsi, publicavi 
et dicto sigillo regio sigillari feci, meoque signo consignavi, 
FOgatus. 
Sequitur tcnor dicte procuracîonis in hec verba: 
Uoivcrsis présentes lilteras inspecturis, frater Pelnis, dic- 
tas abbas Gracie Dei, Gisterciensis oixlinis, Xanctoneusis dio- 
cesis, et ejusdem loci conventus, salutem in Domino sempi- 
ternam. Noverilis quod nos fralrem Guillelmum de Fonte, 
monacbum nostrum et priorem nostruin, exhibilorem pre- 
seocium, nostrum constiluimus procuratorem generalem, et 
specialiter et expresse in curia illustris régis Francie, in 
omnibus et singuiis causis et negociis nostris, motis et mo- 
vendis, tam à nobis quam contra nos, contra quascunque 
personas, tam ecclesiasticas quam seculares, coram quibus- 
cunquc judicibus ecclesiasticis, sive secularîbus, ordinariis, 
extraordinariis, arbîtris, senescallis, conservatoribus, majori- 
biis, prepositis, ballivis et aliis judicibus quibuscunque. Dan- 
tes cidem procuratori nostro plenariam potestatem et spé- 
ciale mandatum agendi pro nobis, defendendi nos, propo- 
nendi, eïcipiendi, replicandi, triplicandi, litem seu lites 
contestardi, jurandi de calumpnia, seu de veritate dicendi, et 
de expensis petendi et eas recipiendi, quando et quociens 
nobij adjudicate fuerint et taxate, componendi, pasciscendi, 
iransigendi, testes producendi, juramentum deferendi et 
delatum suscipiendi, et faciendi in animas noslras eu- 
juslibet altcrius generis sacramentum, diffinitivas senlencias 
et interlocutorias audiendi ab iniquis senlenciis et gra- 
vaminibus appellandi, appellacionem prosequendi et eam 
renovandi quocienscunque nobis et sibi visum fuerit ex- 
pedire, procuratorem seu procuralores, loco sui et nomine 
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noslra, subslituendi et subslitutum seu substitutosamovendi, 
cl alium seu alios renovandi, quandocunqiie et quociens- 
cunque ipsum abessc conligerit, et sibi visum fuerïl expe- 
dire, specialiler et expresse omoia el singula in dictis causis 
et negociis faciendi, que nos faceremus seu lacère possemus, 
si semper presentes essemus, et que potest cl débet facere 
verus et iegitimus procui-ator. Ralum et gratum habentes et 
habiluri, etc. Datum die veoens post Purificacionem béate 
Marie, anno Domini )i ccc octavo-*. 

Nos vero Guidomarus de Lambale, clei'icus, tenens iigii- 
lum regium predictum, ad fidetem relucioncm dicti nota- 
rii, presentibus Utleris idem sigillum apposuimus, domioi re- 
gis et cujuslibct alterius jure salvo. 

Nos autem composicioDcm, ordinacioacm c( li'ansactio- 
nem predictas, ac omnia et singula suprascripta, rata et 
grata habcDtes, ea volumus, laudamus, approbamus ac auc- 
toritate nostra regia, ex cerla sciencia, coafirmamus. Noçiro 
in aliis et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut firmum et 
slabile permaneat io fulurum, presentes litteras sigilli nos- 
tri fecimus impressione muniri. Actum Parisius, anuo Do- 
mini M ccc XIII, mense aprilis. 

Pcr dominum Philippum Convcrsi. Z. Maillardus. 

LVII 

ISii, avril. — ConUrmalion d'uno transaclion conclue onire Hugues àe La 
Celle, commissaire du roi, et le séaéchal àe Sainton^^c, au nom du roi, d'une 
part, et les eiécuteui-s du toslaraent de Gaillaume de Ha[ha, chcTalicr, tou- 
chaot l'eiéculion du dit testament et particulièrement le le^rs lait en faveur 
de Girard de Montlaur, cheralier. — //. 49, i»"» S25, /ol. 99 v>. 

Philippus, Dei gi^cia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos înfrascriptas 
vidisse litteras, formam que sequitur continentes : 

{. Le 7 février 1309 (n. s.). 
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Universis, presentibas et fuluris, prescnles lilleras inspoc- 
turis, Hugo de Cella, domini nostri régis FrancoruiQ mites 
et commissarius ejus in Piclavensi et Xanctonensi scnescai- 
liis, Berlraodus de Ruppcnegata, prcdicti domini miles 
ejusque senescallus Xanclonensis, et Petrus Tilbeili, cleri- 
cus, procurator testamentarius domini Guillclmi de Masla- 
cio ', militis, defuncti, et domini Girardi de Monte Lauro, 
militis, suHicienler litteratoiie deslinatus, ut infcrius conti- 
nctur, salulem el fidem pi-eseotibus adhibere. Sciant cuncti 
quod dudum mola materia quesltonis inter nos, commissa- 
rium et senescallum, nomine regio, ex una parte, et me 
prpdictura procuratorem, nomine predictî defuncti et mili- 
tis, ex altéra, super eo videlicet quod, cum ego, predictus 
procurator, peterem, nominibus quibus supra, tnanum re- 
giam, per ipsos dominos commissarios et senescallum super 
bonis que predictus deffunctus, mortis sue Icmpore, possi- 
debet, appositam, amoveii, et ipsabona predicto domino 
G^;drdo, in quantum adipsumspectal, racione cujusdam )e- 
gali, à predicto defuncto de terra de Forrasio et Sancti 
Laurencii de Girons, sibi facti, in sua ullimn volunlale, et 
ipsius defuncti executoribus, heredibus el Icgatariis aliis 
penitus liberari, ad finem quod ipsius defuncti pium judi- 
cium possit, adlaudem Dei, execucioni, juxta suûm deside- 
rium, demandari. Nobis, commissario et senescallo, dicenti- 
bus, ex adverse, ipsum procuratorem super hiis minime audiri 
debere, sed predictî defuncti bona fore domino régi, de jui'e 
et consuetudine patrie, penitus confiscanda, tam ex eo quod 
dictus defunctus non erat, ut dicebamus, ex légitime matri- 
monio procreatus, et sic ipsum patri suo successisse vclali- 
quid acquisivjsse in feodo nobiU, seu de illis aliquid ordi- 



1. Guillaume de Hatha vivait eocore l'année précédente. Il obliol, le 29 
arril 1313, on airSt du pariemeat recoimaiasanl sa quaKié de noble el ses 
droits au titre de chevalier ijii'od lui contestait. {Olim, t. IV, fol. 237 Y*. Oeu* 
gnof, t. III, p. 793). 
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nasse nullatcnus potuissc, quara ex eo quod plura acquisi- 
veiiit el sibi apropi'iaverat, ad domînum regem spectancia, el 
multa alia fecerat et commiserat, ut dicebamus, in predicli 
domini régis piejudicium, contra sue fidelitalis prestitum 
sacramentum ; raciones scu allegaciones juris et facti prop- 
tcr quas dicli defuncLi bona ad dominum regem pertinere 
dicebamus, plures et alias divei-sas proponenles. Dicto pro- 
curatore in conlrarium asserente multasque allegaciones et 
raciones juris et facti coiilra nos proponente, per quas dice- 
bat de predicti deffuncti bonis nos dcbere manum regiam 
totaliter amovcre, et ipsa bona predictis exccutoribns, mi- 
liti, heredibus et aliis legatanis penilus liberare. 

Tandem nos, commissarius et senescallus. predicti, cum 
predictoi'um deffuncti et militis procuralore prediclo, de 
consensu magistri Âymcrici Gelarii, de Rupella, tune procu- 
ratoris regii in senescallia Xanclonensi, presentis ad pre- 
missa omnia et alia quccunque hinc iode proposita et voca- 
ti, super predicli defuncti bonis, causis, racionibus et qui- 
buscunque aiiis allegatis et proposttis liinc el inde, ad 
Iransactionem el composicionem, nomine regio, devenimus 
in Iiunc modum, videlicet quod de dictî bonis deffuncti sai- 
sitis tota terra, territoriura, redditus, homagia, praLa, pascua, 
conptanta, nemora, stangna, viveria, jura, jurisdiciones aile 
et basse, omneque merum et mixtum imperium, et omnîa 
alia que predictus deffunctus in parrochiis seu castcllania 
Sancli Laurcncii, Saacti Germani et Sancli Gaudencii de 
Girons, et in caslellania de Forrasio < et Ruppisfortis, morlis 
sue tempore, possidebat, ad dictum dominuni rc^em ejus- 
que successorcs à quibuscunque legatis, debitis et emendis 



1. Les. (erres de Fourras et de Saint-Laurent aîasi acquises au domaine 
furent données, à la ûa de l'année snivonle, à Guillaume de Haumont, en 
compensation de celles qu'il avait cédées à Philippe, comle de Poitiers. I.es 
lettres contenant celte donation sont publiées, avec un vidimus d'anil 1323, 
dans le» ÀrcMva hiti. du Poito», t. XJ, p. Slâ et s. 
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proveoientibus ex facto dicti dclTuncti, cpie executorcs de 
ejus atiis bonis solvcre leDebunlur, quipta et libéra per- 
pétue, remanebunt, solutis tamen à domino rege, vel ejus 
mandato, nomine r^o, predicto domino Gerardo, vel suo 
procuratori predictis, mille quingeotis libris bonorum turo- 
nensium parvorum. Omnia vero aliaelsingulabonamobilia, 
inmobilia et se movencia, niptutaiia, seu in feodo nobili alibi 
existencia, jura, jurisdiciones, res, aclioncs, obligacioncs, 
débita, bonaque patrimooialia et acquisita, et alla que- 
cunque bona mobilia et inmobilia, que predictus defunctus 
possîdebal, tempore mollis sue, et ad ipsum perttnebani, 
perlinereve quocunque jure poterant et debcbani, ubicunque 
et in quibuscunquc rébus consistant, predictis executoribus, 
heredibus et legatariis, pro îpsius defuncti voluntale cxtt'cma, 
juxta suam ordinacionem, per ejus execulores adimplenda, 
perpétue remanebunt quipla penitus et libéra ab omnibus 
peticionibus, jure et causis quibuscunque prediclis, et ex 
Dunc volumus perpétue remanere, manum regiam ab ipsis 
omnibus et singulis bonis ex nunc tolaliler amoventes, prc- 
dicta terra superius nominata cum omnibus suis perlinen- 
ciis, superius declaratis, ad dominum regem ejusque suc- 
cessores perpétue, ut premittitur, rémanente. 

Gui transactioni et composicioni predictis ego, Petrus 
Tilbèrti, predictorum delTuncti et doinini Girardi procura- 
tor predictus, de consilio et assensu domini Othobonis de 
Bargua', consiliarii et advocali predicli defuncti, volunlatis 
extrême^ assencio, nomine procuratorio, et eas volo, laudo, 
approbo et promitto, nominibus quibus supra, me cum 
effectu curâturum, facturum quod predicli executores tran- 
saclionem seu composicionem hujusmodi laudabunt, appro- 
babunt et se babituros eas ratas et Armas promitlent. 



1. Oltoboni de Braga, italien, établi à La Rochelle, obtint, en avril 13â3, 
des lettres de bourgeoisie (JJ. 61, fol. 36}. Elles seront pul>liée!i à leurdnle- 
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' ïenores vero procuraloriorum michi, diclo Petro, procu- 
ratori, à diclis dcfunclo et domino Gcrardo concessonini, 
sub hiis formis sequnlur : 

Universis présentes lilteras inspecturis, GiraMus de 
Monte Lauro miles, in senescallia Xanctonensi, salutem. 
Noverilis quod ego, in omnibus et singulis mcis negociis cl 
causis, quas habeo vel haberç possum, seu que ad me pos- 
scnt quomodolibet pertioere, facio et constituo meos procu- 
latoies et negociorum gestores générales et eciam spéciales, 
discrelos viros, dominum Othobonem de Bargua, legum pro- 
fessorem, magistros Guillelmum Rocherii et Petnim Til- 
berti, et Pelrum Pelliparii, latores presencium, et qucm- 
tibct conim in solidum, ita quod non sit melior condicio 
occupantis, et quod unus inceperit aller possit proscqui et 
fmire, maxime ad requisicioncs, et protestaciones, et suppli- 
caciones pro mo faciendas coram domino noslro rege Fran- 
corum, seu sua curia, et ad petendum manum regiam, 
apposilam in teiTa Beati Laurencii, michi legata à nobiii 
viro, bone memorie, domiuQ Guillelmo de Mastacio, amoveri, 
et ad preslandum dicto domino, pro dicta terra et ejus occa- 
sione, sacramenlum fidclitatisâebilum.etinveslituram dic'^ 
terre recipiendam ab eo, et ad transigendum super et de 
dicta terra cum domino rege, seu alio, ejus noraine, et ad 
eam vendendam, precio quo voluerint seu convenerint, seu 
alienandam eo titulo, modo, pactis et condicionibus quibus 
voluerint, et cui voluerint dicli procuralores, seu aller ipso- 
rum, et ad eam permutandam cum diclo domino rege, et ad 
precium indc recipiendum, et ad dandum inde lilteras et 
instrumenta, secundum et juxta forraam contraclus et pac- 
lorum, et convcncionum, quas apposuerint; et ad renun- 
ciaciones faciendas, etc. ' In quorum testimonium omnium, 
dedi diclis meis procuraloribus, et eorum cuilibet, istas littc- 



1 . Suivent les formules ordinairei d'une procuration. 
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ras, meo sigillo sigillatas. Datum die Teoeris ante dominicain 
qua canlatar Invocavit me, anno Domini u ccc tercio dc- 
cimo ^ 

Clausula vero procuratorii Icstamenti dicti dePTuncli cod- 
linet hune tenorem : 

Hujus aulem lestamenti raei seu ultime disposicionis mee 
executores deputo nobilem virum, dominum Gerardum de 
Honte Lauro, discretos TÎros magistrum Guillelmum Roche- 
rii, dominum Johannem Tilberti et Johaanem de Pulheo, 
consitiarios et advocatos hujus mee ordinacionis constitue, 
dileclos meos, magistrum Dionisium Hardi, Othobonum . de 
Bai^ua, procuratores autem hujus execucionis, magistros Pe- 
trum Tilberli, Petram de BurgonoTO, et Petrum Pelliparii, 
sic distinguendo officia et gerentes à non gerenlibus, vide- 
licet quod dicti magister Guillelmus et Johannes de Putheo 
per inventarium habebunt bona mea et precia bonorum, de 
quo inventario dicti miles et Johannes Tilberti habebunt 
lanlumdem, el computabunt cum aliis non gerentibus ge- 
rentes, singutis annis, et ger-entes, de consilio prediclorum, 
vendere facient etincartabunl,et quod fiet per eos sic habe- 
bit roboris Ormitatem; consiliarii et advocati aderunt el 
factum execucionis défendent fideliter et juvabunt. Procura- 
tores predicti, quibus et eorum cuilibet do potestatcm agendï 
el defendendi factum mee execucionis, nichil per hoc adi- 
mendo, executoribus causas agent. 

In quorum premissorum testimonium, ut prcmissa omnia 
et singula perpetuum robur obtineant in futurum, nos, com- 
missarius et senescallus predicti, sigilla nostra, et nos, 
Johannes Ploiebauih, cuslos prepositure Parisîensis, quia de 
prcraissis transactione el composicione nobis constat ad 
plénum, sigitlum ipsius prepositure, ad preces Qt instanciam 



. Le 22 février, veadredi avant le premier di:niiiclie de carême 13U 
s.]. - 
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predicti magistri Pelri Tilberti, procuraloris mttitis predicU, 
prescntibus littens duximus apponendum. Âcta sunt hcc 
Parisius, die xxviu mcnsis marcii, anno Domitii millesimo 
CGC lercio decirao. 

Nos aulem prcnominalam composicionem, seu transactio- 
nem, per Hugonemet senescallum, mililes noslros prediclos, 
cum predicti miliUs et defuncli procuratore pi'edicto, faclam, 
et omnia alia et singula in prescriptis lilteris contenta, rata 
habentes et grata, ea volumus, laudamus, et ex certa scien- 
cia, tenore presencium, conflrmamus. Salvo in aliis jure nos- 
Iro et in omnibus alieno. Que ut pei'petue slabilitatis robur 
obtineant, presentibus litleris noslrum fecimus apponi sigil- 
lum. Actum Parisius, anno Domini millésime trecentesimo 
terciodecimo, mense aprili. 

Per dominum regem. 

LVIII 

15i5, janvier. ~ Confirmation de l'âmortissemenl accordé par le commis- 
saire du roi en Saiolongc à Guillaiiine Hélie, chanoine de Saînles, pour des 
dîmes ft Cognac et à Salles, par lui acquises el destinées à la dotation d'une 
chapellenie. - JJ. 50, »■> i08,/ol. 70 tt». 

Ludovicus, Dei gracia, Frariconim et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse litteras, tenorem qui sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes leitres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevaliers nostre seigneur te roy de 
France, saluz. Nous avons receu les leiLres de nostre seigneur 
le roy,contenans la fourme qui s'ensuit : Philippus,Dei gracia, 
Francorum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, militi nos- 
tro, satutem el dilcctioncm. Ad nostrum pervenit auditum, 
etc. * Pour la vertu des queles leitres le roy monseigneur. 



1. Voyez plus bautle n" xxi, p. iO. 
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Guillaume HetyeS chanoine de Xainctes, a fine à nous, en 
non dou roy ûoslre sire, à quarante livres tournois peliz, les 
queles il doit paier au receveur pour nous, en non dou roy 
establi à Engollesme sus les finances, pour les fruiz de quatre 
années des choses qui s'ensuient. C'est assavoir de tout 
le droit que Hiinberz d'Auletaye, dit de Langelin, et Hu- 
gues Euchier, et Helie Malabrat, valet, avoient, avoir pooent 
ou dévoient, conjointement ou deviseement es dicmes des 
parroches de Compnac et de Sales près de Compnac qu'il ac- 
quist des diz Hunberz, Hugues et Helie, à l'eus et par l'eus 
d'une chapellanie qu'il entent à fonder en honneur de Dieu 
et de ses sains. Les queles diemes puent valoir diz livres de 
rente, chascun an, poi plus poi moins. Et nous, en non dou 
roy, la dite fmance voulons, aggreons et acceptons, retenue 
la vûlenlé et la coniîrmacion de nostre dit seigneur Te roy. 
Et en tesmoing de vérité, nous avons donné au dit monsei- 
gneur Guillaume Helie ces leitres, scellées de nostre seau. 
Donné à Aubeteire, le mecredi devant la saint Lorent *, l'an 
de grâce mil ccc xnn. 

Nos autem financiam hujusmodi et otnnia alia et singula 
in predictis contenta litteris, rata habentes et grata, eadem 
volumus, laudamus, approbamus et nostra auctoritale regia, 
tenore presencium, confirmamus. Volentes et dicto Guillel- 
mo Helie concedentes expresse quod ipse et ejus successores, 
ac causam ab eo habiluri, predictas décimas possint tenere et 
possidere perpétue pacifice et quietej absque coactione ven- 
dendi, vel extra manum suam poncndi, aut prestandi prop- 
ter hoc, nobis vel successoribus nostiis, aliam financiam qua- 
lemcunque. Nostro tamen in aliis et alieno in omnibus jure 



1. Guillaume Hélie fut député du chapitre de Suiates aux états géuéraui de 
1317, arec Hétic Maignan, <:urè de Saint-Hesme, Jean (.aigle, curé d'Anneponl, 
et Pierre Perrotia, clerc. (Procuration du i avril 1317, publiée dans les Areh. 
hiti. de Saintonge, t. X, p. 5i). 

2. Le 7 août 1314. 
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salvo. Quod ut firmum el stabile permaneat jo futurum, si- 
gillum nostrum, quo utebamur antequara ad nos devenisset 
regni Francie regimen, fecimus presentibus hiis apponi. Ac- 
tum Parisius, anno Domini h ccc xiiii, mense januarii. 
Per dominura H. de Cella. P. Tesson: 



T.TY 



iStS, atril, — Conrinnalion des lettres d'amorlbsemenl octroyées par 
Philippe le Be), au mois de septembre 130i, aux clarisses de La ltochelle,lon 
de la fondation de leur coDTent, — //, Si, n» SI, fol. iS. 

Ludovicus, Dei gracia, Francomm et Navarre rex. Notum 
facimus universis nos infrascriplas vidisse lUteras, formam 
que sequitur continentes : 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notura facimus nos 
pro remedio animo nostre concessisse sorori Eremburgi, 
germane dilecti et fidelis nostricomitisPetragorlcensis^, de 
ordine Sancte Clare, aliisque sororibus ejusdem ordinis, apud 
Ruppellam mansuris perpetuo, quod acquestus fados apud 
Ruppelam inferius contonlos, videlicetin vico de Âguilleria 
unumTii^ullum.quod fuilGaufridi de Vourlay, anle ecclesiam 
Sancte Katerinc. Item, très domos sitas in eodem vico, cum 
virgultis etsdem doraibus à parte posteriori adjacentibus, que 
uerunt Jacobi Berlaut. Item, duas plateas vacuas sitas in 
eodcm vico, que fuerunt Radutphi Glorieus. Item, unam 



1, Hélie vil, dit Talciran, fils d'Archamhaud II, comte de Périgord, monrat 
l'an 1315. Sa soeur Ercmbui^c avait épousé Anissent, seigneur de Caumont, 
après la uiori duquel elle prit le Toile chez les clarisses. Le P. Anselme dit 
qu'elle futabbessedu monastère de Sainte-Claire ds Périgueui. (Uitt. génial,, 
. lU, p. 72). 
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domum aliam, silam îa diclo vico, que fuit Johaanis Jaant, et 
poslmodum Radulphi de Lauduno. Item, domum qtiandam 
aliam, qiie fuît Gentilis' Burserii. Item, quandam aliam do- 
mum, cum vii^ullo ipsius domus, silo à parte posteriori do- 
mus illius, site in dicto vico, anle diclam ecclesiam Sancte 
Katerine, que fuit Yvonîs de Naaneto. Que omnia precio du- 
centarum et quindecim Ubrarum comparata fuisse dicuntur, 
ad opus institucionis cujusdam monasterii ordinis predicti, 
dicte sorores et que post eas in dicto monasterio sunt im- 
perpetuum successure, tenere, habere et possidere valeant in 
futurum, suo et monasterii predicti nomine, libère et quiète, 
absque coaclione vendendi vel extra manum suam ponendi, 
et sine preslacione fmaticie cujuscunque, omnem reddïtum 
quem in eis racione quacunque habebamus et potcramus ha- 
bere, penitus rémittentes eisdem, ipsumque monasLerium et 
quecunque intra ipsius sepla extilerint ab orani sesulari 
polestate eximimus. Inhibentes expresse ne quis judex secu- 
laris, nostra vel alia auctoritale infra septa dicli monasterii 
justiciare présumât ; in aliis vero locis dicli monasterii extra 
septa hujusmodi consîstentibus nostram omnimodam justi- 
ciam retinemus. Quod ut ratum et stabile pcrmaneat in fu- 
turum, presentibus litteris nosLrum fecimus apponi sigillum. 
Salvo in gardia et aliis juro nostro el in omnibus alicno. Ac- 
tum anno Domini m ccc quarto, mense septembris. 

Nos aulem predicla omnia et singula, rata habentes et 
grata, eadem volumus, laudamus et lenore presencium ap- 
probamus. Salvo in aliis jure nostro et quolibet aliène. Per 
hoc autem non intendimus nec volumus aliquod novum dic- 
tis sororibus inposterum jus acquiri, nec nobis aut nostris 
successonbus prejudJcium aliquod generari. Quod ut ratum 
et stabile permaneat in futurum, sigillum, quo, vivente ca- 
rissimo domino el genilore nostro, ulebamur, fecimus pre- 
sentibus hiis apponi. Actum anno Domini m ccc quinlo dé- 
cime, mense apiilis, apud Sanlum Germanum in Laya. 

Per dominum Philippum Conversi, subdecanum Piclaven- 
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sem ' et Guillelnoum Arrenarâi. Facta est collacJo per me, 
i. de Hospitali. 

LX 



tSiS, anril. — Conrirmalion de la convenlian conclue enire Hugues de 1.3 
Celle, au nom du roi, et le prieur de Saint-Gilles de Surgères, relalivement 
aux droils dus par celui-ci pour les nouveaux acquêts du prieuré. — JJ. 5S, 
rtfS8,Jàl. i9. 

Ludovicus, Dei gtacia, Fraocorum et Navarre rex. Notura 
facimus universis, presentibus et futuris, nos infrascriptas 
vidisse litteras, formam que sequilur continentes : 

A louz cens qui ces présentes leitres verront et orront, 
Hugue de La Celle, chevalier noslre seigneur le roy de France, 
sires de.Fontaines, salut. Nous avons rcceu les leitres dou roy 
noslre seigneur, contenans la fourme qui s'ensuit : Phitîppus, 
Dei gracia, Francorum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Gella, 
milili nostro, salutem et dilectionem. Ad nosLrum pervenit 
auditum, etc. ^ Par la vertu des queles leitres nostre seigneur 
le roy, frère Helie Ylier 3, prieur adonques de la meson Saint 
Gile de Surgeres, a fine h nous, pour le roy nostre seigneur, 
des choses qui s'ensievent. C'est assavoir diz livres de rente 
que feu Aynor Bardonne donna et assigna à prendre sus les 
cens et les coustumes que la dite Aynor avoil acoustumé à 
prendre au troil aus Gileberz de Sainte-Soule en la baillie de 



i. Etienne de Bouirel, sous-doyen et écol&Ire de Poitiers, fut évéque de Pa- 
ris de 1321 au 24 novembre 1325. Le t. XI des ArcS. hitl. du Poitou con- 
tient plusieurs actes relatifs h ce personnage, p. 143, 171, 172. 

1 Texte publié plus baul, n» \\i, p. 40, 

3. Elie Itier, moine de Charroux, en 1308, Tut chargé de la procuration de 
l'abbé Raymond de Cbàleauneuf pour conclure un traité de pariage avec 
Philippe le Bel touchant une bastide fondée à Chamlion. (ircA. hUt, du Pot- 
(w, l. XI, p. 36). . 
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C^euces et sus son fié de Tesson, qui fu feu Cou Un Bassai'l* 
assis prez de Verson en la seigneurie au seigneur de Seui*- 
geres < et sus son autre fié, que l'en appelle le fîé d'Angiger, 
assis en la seigneurie dou dil seigneur de Seui^ei'es, près 
de La Bardonnere, et sus touz les cens el autres couslumez, 
quansques elles soient, que la dite Aynor avoit acoustumé à 
prendre ous parroisses de Nostre-Dame et de Sainl-Pierre de 
Seurgeres. 

Item, la moitié, excepté le quart, de tout le fié qui fut (eue 
dame Âeline de Richemont, assise en la parroisse de Nostre- 
Dame el de Saint-Pierre de Seurçeres, qui puet valoir par an 
en toutes choses cent solz. 

Item, ta partie que Agnez Angelote soloit prendre en l'aire 
de Saint-Marc près de Sui^cres, qui puet valoir par an en 
blé sis soulz de rente. 

Item, dis et sept boissiaus de fourmant assis sus l'aire ter- 
ragere de Vendre, qui puent valoir de rente par an vint et un 
soulz et trois deniers. * 

Item, sis soulz de cens en la ville de Vendre, à prendre 
sus Guillaume Hainart, qui furent Guillaume Maillon, de 
Champdolent. 

Item, trois soulz de cens qui furent Helien Gite, de Mairen- 
sanes, assis sus une pièce de pré, que tient Huguet d'Yvrai 
près de Saint-Germain dou dit lieue. 

Item, deus soulz et sis deniei's de cens qui furent feu Hu- 
gues Galerne, chevalier, assis sus une pièce de mote qui fu 
feu Guillaume Cotet, en la parroisse de Saint-Pierré de Sur- 
geres. 

Item, troiz solz sus une pièce de vigne, qui fu au dît feu 
Guillaume Cotel, assise en la seigneurie de Sui^eres. 

Item, dis setiers de froment sus l'aire de Curé, que tient le 
seigneur de Surgeres, qui valent paf an diz livres de rente. 



le Haingol, seigneur de Surgères et de Dampierre-sur-Boutoiin j . 
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Item, deus solz de cens qui furent feu Galerne, chevalier, 
et sont assis à Levamet près de Sui^eres, sus une mole, que 
soloil tenir Perronnelle Contesse. 

Item, deus solz de cens qui furent au dit chevalier sus une 
pièce de vigne assise au Pui-Blanc, qui fu feu Michiel Belin. 

Item, une rese d'avene de quinze deniers que solott avoir 
le devant dit Hugue Galenie, chevalier, sus une pièce de 
terre qui fu à Pien-e Chatart et à son frcre. 

Item, sis soulz quesouloil avoir HuguetToussart, Tainsné 
et jenvre, sus le herbci^ement qui fu Pierre Aritaut et à ses 
frères, en la ville de Disse près de Sui^eres. 

Item, troiz solz et troiz deniers que soloient avoir les diz 
Poussarz ^ sus une pièce de terre assise près do:i dit Disse, 
qui fut feu Pierre Vesons, dou Brueil de La Reortc. 

Item, douze deniers de cens qui furent aus diz Pousars, 
■assis sus une pièce de terre qui fu au [dit] Venons près de 
la voie par où l'en vait dou dit Brueill à Sui'geres. 

Item, troiz seliers et i boissel de froment de Hugues, 
Guillaume et Thomas Locas, frères, sus leur fié de Coudè- 
rent et d'Yvray, qui valent par an lx[ solz et m deniers. 

Item, quinze solz de cens qui furent Hugues Galerne, as- 
sis sus une pièce de vigne et de terre que soloit tenir Colin 
Goron, de La Bardonnclle. 

Item, Il sols VI deniers de rente, les quaus avoient feu 
Hugues et Aynor et Marguerite de Lagort, sus une pièce de 
terre que tenoit Andrieu Milon, de la Petite Chaucie. 
* Ilem, dis deniers qui furent au dit Hugues et Aynor et 
Mai^erite de Lagort, sus une pièce de terre qui fu Arnaut 
Mourin, de la Petite Chaucie. 

Item, cinc boissiaus de froment que feu Guillaume Bau- 



t. Sic. Il faut lire sans douie ToussnrI, comme plus haut, à moins ijue 
l'erreur du scribe ne porte précisément sur ce nom. I,es membres de fa 
famille Poussart étaient Dombreui dans la région à ceUe époijue. Poussarl 
est répété d'ailleurs. dans le paragraphe luÎTanl. 
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doyn el Aynor, sa famé, avoient sus sis pièces de, terré que 
soloil tenir Jehan Grasse, de Landray, qui valent par an sis 
soulz et troiz deniers. 

lient, douze boissiaus de froment, à la mesure de Surgeres, 
qui furenlau devant dit Hugues Galerae, chevalier, sus les terres 
que tenoil Pierre Porte Arche, près de son herbei^ement, 
qui valent par an quinze solz. 

Item, sis boissiaus de froment qui furent Gautier de La- 
gon, fuiz feu Amaut de Lagorl, sus pluseurs pièces de terre 
que tcnojenl Pieire el Hugues Symonniaus, frères, de la Pe- 
tite Chaucie, près de celi mesmes lieu ; et valent par an sept 
solz el sis deniers. 

Item, sept boissiaus de fromenl qui furent Gieffroy Jour- 
dain des Bcgaudieres, les quaus li devoit Estienne Filions, 
qui valent par an oict soulz et nuef deniers. 

Ilem, VI boissiaus de froment, qui furent feu Hugues de 
Lagort sur pluseurs pièces de terre, que tenoîent Pierre et 
Hugues Symonniaus, de la Petite Chaucie, qui valent par an 
sept soulz et vi deniers. 

Item, deuz solz et sis deniei'S de cens, qui furent Hugues 
Jordain, vallet, des Bcgaudieres, et sont assis sus une pièce 
de mote, que soloit tenir Andrieu Prévost et sa famé. 

Item, XL solz de cens qui furent feu Jordain Oopere, assis 
sus la ville de Saint-Marc, près de Sui^eres ; c'est assavoir 
Guillaume Berengier et ses parçonniers, dis el nuef solz; Je- 
han Botinot et ses parçonniers, xvm solz. Pierre Symoniau 
et SCS parçonniers, ui solz sus leurs herbergemens. 

Item, sept sexterées de terre, assise en terragiere de Sur- 
geres, qui furent feu Estienne Topinîer, qui puent valoir 
par an quatre livres el dis solz de rente. 

Item, quatre journaus de pré, qui furent au dit Eslienne, 
qui puent valoir par an de rente viril solz. 

Item, xim sexterées de terre en ta terragerie de Sui^eres, 
qui valent de rente par an x livres. 

Ilem, IX journaus de teiTe en ta lerragiere de Saint-Marc, 



.y Google 



— 142 - 
près de Sui^eres, qui furent Âgnez Angdole, qui valent par 
an onze solz et trois deniers de rente. 

Item, I jornau de terre qui fu h. la dite Agnez, qui est en 
fié appelle le fié le Roy, qui puel valoir de rente quinze de- 
niers. 

Item, 1 jouraau de terre d'auti-e part qui fu à la dite Agnès, 
qui puet valoir par an quinze deniers. 

Item, demi journeau de terre assis ou fié qui fu feu Aymcri 
de Sales, qui puet valoir par an vn deniers et maaille. 

Item, demi journeau de terre assis ou fié de Barbeau, qui 
puet valoir par an vit deniers et obole. 

Item, un auti-e journiau ou fié feu Garaaut Chabot, qui 
puet valoir par an xv deniers. 

Item, uu journiaus de prez qui furent à la dite Agnez, as- 
sis prez de Saint-Mcart, qui valent par an xx solz de rente. 
Item, une pièce de mote, qui puet valoir xii deniers de 
rente. 

Item, cinc quartiers de vigne, qui furent à la dite Agnès, 
assis ou fié de Boisnel, qui puent valoir par an xxv solz de 
rente. 

Item, une autre pièce de mote assise ou fié au dit feu He- 
meri de Sales, qui puent valoir xii deniers de rente. 

Item, IX jorniaus de terre qui furent i!i la Garine, de Chan- 
banez, en la terragicre au seigneur de Cliabanez', qui puet 
valoir par an xiii solz et ui deniers. 

Item, un journau de pré qui fu à la dite Garine, assis ou 
fié feu Hemeri Vender, et puet valoir par an cinc solz de 
rente. 

Item, le quart d'un quartier de vigne ou iqui environ, qui 
fu à la dite Garine, assise ou fié Joffroi Jourdain, qui puet 
valoir par an douze deniers de renie. 



1. Jean, «eignenr de Cbabaoaîs et de GonJolens, doot la sœur et héritiire, 
Laure, épousa Simon, vicomte de Uochcchouart, ei hissa ces deux terres i 
aes enfaoli. 
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Item, on quartier de vigne qui fu à ta dite Garine, assiz ou 
ùé feu Heraeri Vender, qui puet valoir par an cioc solz de 
rente. 

Ilcm, sept journaus de terre qui furent à la dite Garine, 
assiz ou fié au jadiz feu, qui puent valoir par an viii solz ix 
deniers. 

Item, I quarteron de bois qui fu h la dite Garine, assis ou 
dit ûé, qui puet valoir par an douze deniers. 

Item, I journiau de terre qui fu à la dite Garine, assis en 
icelui lieu, qui puet valoir quinze deniers de rente. 

Item, le herbei^ement qui fu à la dite Guarine, assis en la 
ville de Cbambancz, qui puet valoir par an cinc solz de rente. 

Ilem, les deus parties d'un quartier de vigne, qui fu feu 
Philippe fiequel, assis ou fié Ytier Orri, près de Sut^eres, 
qui puet valoir par an m solz de rente. 

Item, les deus parties d'un quartier de vigne qui fu aus 
Bcsqués, assis ou fié aus clers de Surgeres, qui puet valoir 
par au trois solz. • 

Ilem, demi quartier de vi^e qui fu feu Jehan Goûtas', as- 
sis ou fié monsieur Thibaut Gomar, chevalier, qui puet va- 
loir par an deus solz et sis deniers de rente. 

Item, demi quartier de vigne qui fu au dit Jehan Goûtant, 
assis ou fié de Bassoil, qui puet valoir par an deus solz sis 
deniers. 

Item, I journiau de terre qui fu au dit Goûtant, assiz ou 
fié au chapelain de Vendre, qui puet valoir par an xv de- 
niers. 

Item, I journiau el demi de terre qui fu au dit Goûtas, as- 
sis ou fié au seigneur de Sut^eres, qui puet valoir par an 
XXII deniers et maaille. 

Item, deus joumiaus de terre qui furent feue Plentive 



1 . Sic. Il est Dommé plu* bas Coulaot. 
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Blancharde, assis ou fié au seigneur de Sui^cres, qui valeol 
par an deus solz et sis deniei's. 

Item, I quartier et demi de vigne qui tu. à la dite Blan- 
charde, assis ou fié dou dit Ytièr Orri, qui puet valoir par 
an sept solz et demi. 

Item, siz quartiers de vigne qui furent à la dite Blancharde, 
assis ou fié dou dit Ytier, qui valent de rente xxx soiz. 

Item, les herbei^emenz qui furent Pierre Bonnaut, assis 
en la ville de Saint-George dou Bois d'Argencoz, qui puent 
valoir par an diz solz de rente. 

Item, treze rondeaus de vigne qui furent au dit Bonnaut 
assiz ou fié à la dame dou dit Saint-Gcoi^e, qui puent valoir 
par an douze deniers. 

Item, deus joumaus de terre qui furent au dit Bonnaut et & 
sa famé, assis ou fié Jehan Bechillon, prez de Saint-George, 
qui puent valoir par an deus solz et sis deniers. 

Item, un quartier de vigne qui fuau dit Bonnaut, assiz ou 
[fié] feu Ardoyn Désiré, qui puent valoir par an cinc solz 
de rente. 

Item ,vint jornaus dé terre qui furent au dit Bonnaut, assis 
Cant ou fié de Surgercs quant ou fié à la dame de Sainl- 
Geoi^e, qui puent valoir par an xxv solz. 

Item, 1 quartier de vigne qui fu au dit Bonnaut, assis ou 
fié de Sui^eres, qui puet valoir cinc solz. 

Item, X quartiers, des quaus les huit furent feu Hugues 
Foucher, chapelain, et à Guillaume Foucher, son frère, et li 
autre deus à sire PïeiTe Sandrin, prestre, assis ou garonnage 
au seigneur de Taillebourc ', prez de Saint-Jehan d'Ângeli, 
qui puent valoir par an l solz de rente. 

Item, la meson qui fu feu Hugues Morin, le vieil et le jeune, 
tout, assise en Taunay-Voutonne, sur le port, ob le kay qui 
y appartient, qui puet valoir de rente par an lx solz. 



i. Guy LarchevËque, seigoeur de Soubise et de Taillebourg, Gis de GuU- 
laiiine de PariheDay el de Mai^crit&de Thonars, sa secoDde femme. 
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Ilem, le leuc à faire i moulin que l'en appelle Biarroc, qui 
puel valoir par an v solz de renie. 

Item, le herbei^ement et les appartenances, c'est asssavoir 
prez, leiTes, vignes qui lurent Pierre d'Ampuy, assis en la 
parroise Saint-Geoi^e, en la seigneurie au seigneur de 
Pauleion, et iqui près, qui puet valoir de rente lx soIz. 

Item, les choses que avoit Phelippe de Gransay, assises en 
la parroise de Gransay, qui puet valoir de rente v solz. 

Item, LX solz de renie sus les biens qui furent Nicolas 
Poitevin, les quaus biens sont assis tant en la ville de Tau- 
nay-Votonnc quant en la seigneurie d'icelui leuc. 

Item, vint solz de renie assis sus la mcson Jehan Vauchier 
en la Mercerie de La Rochelle, les quaus donna dame Cres- 
tianne de La Ferlé. 

Les queles choses dessus nommées et devisécs, complé&s 
el rabalues les rentes et les deniers qui sus les dictes choses 
sont deues, valent lxxiiii livres xviii solz v deniers obole 
de l'ente, chascun an, par coustume de païs, qui monlcnt, h 
prendre la rente de un années, xiiii^vxix Uvres xiii solz x 
deniers tournois ; les queles ximss.xix livres xiii solz et x 
deniers le dit prieur de Surgeres a paie, ou non dessus dit, 
pour raison de la finance des dites lxxiiii livres xviu solz 
v deniers et obole de rente, au receveur le roy nostrc sei- 
gneur establi sus ce, de par nous, en non dou roy, es soncs- 
chaucies de Xantongo et de Poitou, si comme il nous a tcs- 
moingné. Et nous, ou nom dou roy nostre seigneur et pour 
lui, en tant comme h nous appartient, par la vertu des dites 
lettres nostre seigneur le roy, confermons au dit prieur el à. 
ses successeurs, et h ceus qui d'aus auront cause, ou non des- 
sus dit, h tenir et à avoir perpeluetment les dites choses, sanz 
ce que il soient, ou temps avenir, contrains de paier, ne faire 
autre fois finance au roy nostre seigneur, pour cause des 
choses dessus dites, ne de les mettre hors de lor main. Re- 
tenue sus ce la volonté dou roy nostre seigneur, el sauf son 
droit en autres choses et en toutes le droit d' autrui. En tes- 
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moing de la quele chose, nous avons donné au dit prieur, ou 
nom dessus dit, cestes présentes leitres, scellées de nostre 
propre seau. Faites et données le jeudi après la Chandeleur, 
l'an de grâce mil ccc el douze'. 

Nos autem ccinfirmacionem et fmanciam prcdictas, per dic- 
lum miUlem de predictis cuni prefato piiore factàs, ac .om- 
nia alia et singula in suprascriptis contenta litteris, rata ha- 
bénies et graCa, ea volumus, taudamus, approbamus et te- 
norepresencium, auctoritateregia, cotifirmamus. Salvo tamen 
in aliis jure nostro et quolibet in omnibus aliène. Quod ut 
fnmum et stabile permaneat in futurum, presentibus litteris 
sigillum quo, vivente domino genitoi'ô nostro, utebamur, fe- 
cimus apponi. Actum Parisius, anno Domini h ccc xv, mense 
aprilis. 

Per dominum Hugonem de Cella. J. de Temple. 



LXI 



15t5,juillei. — Con(irfaatioa du bail â cens de la lerrcdcLa Tercerie fait, 
au nom du roi, par Guillaume d<.' liOincrTilIc, châtelain de Dochcfort, «t Guil- 
laume Pcrrin, A Pierre de Housticra, châtelain de La Rochelle. — //, 59, 
%" ISS fol. 80. 

Ludovicus, Dei gralia, Francorum et Navarre rex. Nolum 
facimus univei-sis, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidissc littcras, tenorem qui sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes leitres verront et orront, 
Guillaume de Gomarville ^, vallet nostre sire le roy de 



1. Le 8 février 1313 (n. s.). 

2. Un Guillaume de Gomerville ayant été dénoncé par Guillaume de Saint 
G'enis, prérdi d'Angoulèmc et sergent d'arn^cg du roi, comme ayant fait cou- 
per el vendre à sod protilde gros arbres dans la forêt royalede La Braconne, 
le sénéchal de Sainlonge fut chargé de faire une enquête. Handemeot du 
8 octobre 1322. (Arch. nat., X»» 2, fol. 60 V). 
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France et son chastelain dou chastcau de Rochefort sus 
Charente, et Guillaume Perria, salut. Saichent tuit que nous 
avons reccues les leitres pendanz de noble homme, puissant 
et sage, monseigneur Berlran de Roquenegade, chevalier 
nostre seigneur le roy dessus dit el son seneschal en Xanc- 
tongc, contcnanz la forme qui s'ensuit : 

Rertrandus de Ruppenegata, miles domini nostri Fran- 
cie régis, ejusque senescallus Xanctonensis, castellano de 
Ruppeforti et Guiltclmo Perrîni, salulem. Vobis committi- 
mus et mandâmus quatinus rosLica sive le rost'tez de cas- 
lellania de Ruppeforti, nccnoii terras et alias posscssiones 
vacantes in castellania de Fourraz existentes et ad dominum 
nostrum r^em spectantes, et eas que dictas domious rex 
tenet, possidet et explectat, de quibus vobis videbitur facien- 
dum, nomine dicti domini régis, meliori modo et utiliori qui- 
bus poteritis, accensetis et ad censum perpetuum concedatis. 
Et si in premissis aliquod dubium emerseril, vocafo vobiscum 
domino Guillelmo Sculifen, milite, loco nostri, cum ejus 
consilio agatis et procedatis in hiis que agenda fuerint in 
premissis. Et quicquid super premissis fcceritis, nos acucius, 
viva voce vel alias sufficienfer, certificare curetis. Datum 
apud Ruppemforlem, die dominica ante feslum béate Marie 
MagdaleneS anno Domini tf ccc duodecimo. 

Par la vertu des queles leiLres, nous, Guillaume de Gomar- 
vitle, chastelain dessus dit, el Guillaume Perrin dessus 
nommé, avons baillé à Pierre de Moustiers, vallel nostre sei- 
gneur le dit roy, une pièce de terre appelée La Terceric, en 
quoi a quatre vinz et un arpent et quarante et cinc quareaus, 
dont les cent quarreaus font l'arpent, einsi comme elle se 
lievet, le fons dou fossé qui est et ficrl h l'estier dou port 
dessouz le chasteau, que l'en appellet le port au Fonteneaus, 
et se çommencet la dicte pièce de terre d'un des cheps de 
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l'eslier que l'en appelçt l'estier feu Guillaume Moreau, ainsi 
comme ledit cstici- et ledit fossé se cstandent jusques aus 
terres Jehan Caradeu de Saint-Lorenz et au bois de La Tcr- 
cerie, au chep des terres Jehan Caradeu devant dit, ainsi 
comme les bois se licvcnt, à tout le droit, foussement et prise 
à la ncccessité des bois, qui meuvent de la terre dou dit Jehan 
Caradeu, à aler tout environ devers les autres bois et devers 
la Charente, jusques au devant dit estier feu Guillaume Mo- 
reau dessus dit. Des quiex toutes devant dites choses, nous 
prenons dou dit roy nostre seigneur, et par la vertu des dites 
tcitres acertenez scnz nulle doute, de tout ycest fait avons 
mis le dit Pierre de Moustiers, pour li et pour touz les siens, 
en perpétuel possession, souz le gariment dou roy nostre 
seigneur, et à renchérissement acoustumé pour vint livres 
de annuel cens, rendant en chascun an à nostre seigneur 
le dit roy, en la fesle de Touz Saioz, dont le premier paie- 
ment commencera i la fcste de Touz Sainz qui sera en l'an 
de grâce mil ccc et treze. Et ce faison assavoir au dit mon sire 
le seneschal et h touz autres, par ces présentes leitres, scel- 
lées de noz propres seaus. Faites et données ie samedi em- 
près la mi aoust, l'an de grâce mil ccc et douze ^ 
Item quasdam alias litteras sub hac forma: 
A très noble homme, poissant et sage, monseigneur Ber- 
tran de Roquenegade, chevaUer nostre seigneur le roy de 
France et son seneschal en Xanctonge, Guillaume de Gomar- 
viltc, vallcl dou dit nostre sire le roy et son chaslelain dou 
chasleau de Rochefort, et Guillaume Perrin, salut et eus 
appareilliez à son commandement. Comme, par vertu de voz 
Icilres, nous eussions baillé à rente pour nostre seigneur, 
le dit roy, à Pierre de Moustiers, vallet dou dit nostre sei- 
gneur le roy et son chastelain en La Rochele, tes choses 
contenues ez leitres aus queles cestes sont annexées, à l'cn- 



1. U19aoatl312. 
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cherissement acoustumé, et ledit encherisscmeat eussions fait 
crier dou jour de la date des dites leiires, chier sire, savoir 
vous faisons r[ue dedanz le temps que couslume de païs 
doDc, ne onqucs puis emprez nulz ne s'est ti'ait avant pour 
cmcherir les dites choses, ne pour plus y offrir ne doner. En 
garantie de la quele chose, nous avons apposé à cestes leiti-es 
nos propres seaus. Ce fu fait le samedi devant la feste Salate 
Kalerine, l'an de grâce mil ccc et treze'. 

Nos autem, omnia et singula in prcdictis' contenta litte- 
ris, ratahabenles et grata, ea volumus, laudamus cl, tenore 
presentium, confirmamus. Salvo in aliis jure noslro et jure 
in omnibus alieno. Quod ut ratum et stabile perscvcret, 
presentibus littcris nostrum fccîmus apponi sigillum. Actum 
Parisius, anno DominiM ccc xv, mcnse julii. 

Pcr camsram compotorum. J. de Grispcyo. 



tSiô, iû octobre. — Comoii^iork d'ciii|uéleurs et réronna leurs en Sain- 
toage adressée à Louis de Villcprcuï|et i Nicolas de Braye. — //. 50, n"" 14( 
e( 227.^1. SSvet 400. 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rcx. Dilectis 
et fidelibuSj-Ludovico de Viliapetrosa et Nicolao de Braya^, 
clerico,nostris,salutem et dilectionem. Sicutin subjectorum 
oobis populorum transquillilate et prosperitatc votivagloria- 
mur uberius, sic in ipsorum afdictione ac adversitale noxia 
etoppressis (Sompatimur et condoleraus afllietis, viasexqui- 



1. Le 24 novembre, veille de la sainle Catheriuc. 

S. Sur un rdle d'officiers du pariement de Paris, de juin 1316, Nicolas de 
Braye figure parmi les rapporlcurs d'eaquêles (BoiTAitic, Actes dit pari., 
t. Il, p. 143). Quant k Louis de Villeprewt, il ne uous est connu que par 
celle mission en Saintonge. 
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l'entes et modos,juxta dalam Dobis h Deo prudeociam, quibus 
et eorum succurralur indîgenciis ac dispendiis salubritcr 
obvietur; et cum in singulis locis et partibus regni nostri 
commissum nobisregimen exequi personaliter nequeamus, 
exemple docemur el urgente ncccessitatecompellimurdeter- 
minatis provinciis certas delermînare personas, que quo ad 
ipsas in regalis virlule potencie deffectus nostre suppléant 
absencie corporalis, nostrasque in execucione justicie vices 
gérant, sed sicut clamer validus et insinuacio querulosa 
dilectorum et fidelium iiostrorum, ecclesiasticarum perso- 
narum, Dobilium et innobilium, et aliorum subditorum nos- 
trorumscnescallieXanctonensisad nostram audienciam per- 
tulerunt [quod] senescallus, vicariî, bajuU, judices, magistri 
foreslarum nostrarum et aquarum ac subvencionum quarum- 
libet nostrarum'et per eos subslituti, servientes, alii justtciarii, 
officiales et minislri nostri, quocunque nomine censeantur, 
fidelibus et subditis ipsis injurias, raoleslias et gravanîma, h 
quibus eos tueri debebant, muUipliciter irrogaruat, eosdem 
cxactionibus et extorsionibus indebitis, illicitis quomodolibet 
et rapinis afficicntes injuriis, personarum oppressionibus, 
variis et gravibus'rerum dispendiis aifligentes, ecclesiis, ec- 
clcsiaslicis personis, viduis el orphanis, quos fovere debue- 
rant, molestias el violencias intulerunt, oppresserunt divites, 
paupcres conculcarunt, ac tam populares quam nobiles diver- 
sis afficere ftagellis. Descendere volentes igituret videre si 
premissa veritate nitantur, ac super premissis et eorum sin- 
guliscongi-uum et celere cupienLes remedium adhibere,Tobis, 
de quoiimi fidelitate et iuduslria confidimus, commiltimus 
el mandamus quatinus ad partes dicte senescallie vos per- 
sonaliter conferentes, constitutis per vos ad jurium nostro- 
rum defensionem et conservacionem defensoribus ydoneis, 
une vel pluribus probis vins, et in bis que conservandis juri- 
bus noslris facienda fuerint expeitis, vocatis evocandis, facta 
primilus proclamacione generali paiam et publiée, et sub 
ccrlis peùis, quaà videriUs expcdire, ne quis cum dictis offi- 
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cialibus aut ministris noslrïs componere, transigere vel paci- 
ficare audeat, nec iidem ofTiciales aut ministri id cum ipsis 
facere quoquomodo presumani, ipsisque officialibus ac 
ministris, processibus super premissis faciendis conlra eos 
pendenlibus, ab officiis suis pcr vos suspensis, vel totaliter 
amolis, prout viderilis expedire ; visis quibuscunque Utteris 
et antiquis privilegiis, si que vobis à quoquam contingent 
exhiberi, inquiratfs diligenter verilalem celeriter et de piano, 
et que declaranda, conigenda, mutanda, disponcndn,vcl alias 
quomodolibet ordinanda, tam pro nobis quam pro pcrsonis 
et subditis supradiclis, auctoritate nostra regia, declarclis, 
corrigalis, muietis, disponalis, aut alias, prout facicndum 
decreverilis, oi-dinetis ac conlra ballivos, receptores, prepo- 
sitos, magistros forestarum et aquarum, collectores decima- 
rum et subvencionum quarumiibet nostrarum, ac substifutos 
ab eis quoquomodo offîciales, ministres .et alios quoscunque 
justiciarios supradiclos, licet aliqui ex ipsis officialibus ex 
quacgnque causa officiales nostri forsan esse desierint, et ad 
quamcunque partem regni nostri se transtulerint, de gestu 
ipsorum et eovum cujuslibet et qualiter in sibi commissis 
ofTiciis hactenus se habuerunt, inquiralis, et que ipsos alias 
quam juste à quoquam inveneritis habuisse, de bonis suis, 
si quibus et prout fuerit racionis, restitui faciatis, ac eos, 
prout meruerint, taliter punialis, quod eorum exemplo ceteri 
terreanlur et deinccps ad talia non prorumpant; ceteraque 
orania que pro complemento premissonim omnium et ea tan- 
gencium neccessaria fuerint, in tolo et per totum cessante 
in omnibus et singulis cujuslibet frivole appellacionis dilTu- 
gio, vocatis evocandis, faciatis, et exequamini diligenter et de 
piano vcstras patentes litteras, vestiis sigillis propriis sigil- 
latas, super omnibus que declaranda, corngenda, mutanda, 
disponenda, vel alias quomodolibet dcterminanda duxeritis 
in premissis, tenorem presentium continentes, ptii-sonis qui- 
bus expédions videritis, ad perpetuam rei memoriam, nichi- 
lominus concedentes. Super quibus vobis plenam, gcncralcm 
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et liberam, aucloritate nostra, concedimus polestatera. El si 
vobis aliqua dubia occurrerint in predictis, ea sufficienter 
insti-ucta nobis seu nostre curie referatis vel raittatis quam- 
tocius declaranda, sub vestris sigillis inclusa. In premissis 
autcm omnibus, et singulis dependentibus ex eis, vobis ab 
omnibus parcri et inlendi efficaciter voluinus et mandamus. 
Actum Paiisius, xvi» die octobris, anno Domini miilesimo 
CGC decimo quinio. ^ 

LXIII 

1345, 14 décembre. — Maodamenl aux enquêteurs royaux dépuléii en 
Sninlongc d'exëculer rigoureusement, même conire lus princes du sang, la 
réforme des abus qu'ils oui Uche de poursuivre. — //. S6, «"> iii et 227, 
fol. 59 et iOO. 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex, dilectis 
et fidelibus noslris inquisitoribus in senescallia Xanctonensi 
ejusque ressorte, pro reformacione patrie deputatis, salutem 
et dilectionem. Quia inter cetera que insident nobis cordi 
desiderabiiitcr affectamus, ut ea que vobis commisimus fi- 
ducialilcr exequenda, servato rigore juslicie, debitum sorli- 
antur effeclum, et de negligencia vel deffectu reprehendi 
possitis, noslrc vobis aperienles voluntatis intentum, volu- 
mus et mandamus vobis, et sub Hdelllalis juramento, quo 
nobis estis aslricti, districtius injungimus ac sub nostre 



i. Ces lettres, ainsi que les suivantes, soni insérées deux Tois dans le même 
registre, dans deux actes de Nicolas de Rraye cl de Louis de Villepreux, le 
premier qui est une sentence en faveur des habitants de l'tle de Ré (fol. S8 
V, a» 141), et le second un très important règlement pour la ville de La 
Rochelle (n" 227, fol. lOO), Les deuï copies ont été contrfllées l'une par l'au- 
tre ce qui a permb de donner un texte plus correct. Elles ont d'ailleurs été 
publiées avec ce règlement pour La Itocliellc, homologué au mois d'avril 
1317, dans le recueil des Ordonnancti des roi» de France, tome XK, p. 
425 et suÎT.inlc?. 
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ind^acionis incursu, qualmus commissa vobis négocia 
diligcnter et fideliter exequenles contra quemcunque offi- 
cialium nostronim, ac aliorum quonimlibol, cujuscunque 
condicionis aut status existant, juxta tenorem commissionis 
vesire, secundum Deum et justiciam, procedere, prece vel 
precio, seu limore aut favore cujusquam, eciam si sint fva- 
tres aut patrui nostri, vel alias quoquomodo nobis conjuncti, 
seu eciam si vobis forsan ad importunam alicujus instanciam, 
super hoc scribere nos contingat, ac de ipsis justiciam cele- 
riter exhibere nuUatenos omittatis, tenenles pro firrao quod 
quemquam forsan qui vellel de vobis conqueri, non audie- 
mus in aliquo, nisi vobis prius vocatis et diligenler auditis ; 
et quod per vos factura légitime fuerit non anullabimus aut 
revocabimus quoquomodo, sed illud faciemus inviolabiliter 
obscrvari et débite execucioni mandari. Et si pro aliquibus 
preces recipere vos contingat à quoquam, volumus ut lilte- 
ras, que super hiis vobis misse fuerint, notÀs sub vestris 
clausas sigillis, sine dilacione qualibel transmiltatis, lotam 
inlencionem vestram ad hoc specialiter dirigenles quod po- 
putus aliique fidèles ac subdidi nostii ex factis vestris vi- 
deanl per elTectum bonam voluntatem, quam semperhabere 
volumus in justicia facienda, quodque propter hoc et per in- 
ductiones vestras amicabiles adnostram benivolenciam plus 
solilo reducanlur, ac de nobis et vobis debeant non immerito 
contentari. Dalum apud boscum Vicennarum, die xim decem- 
bris, anno Domini millesimo ccc quintodecimo. 



LXIV 

i316, novembre. — Confirmation par Philippe de France, 
comte de Poitiers, des lettres de Guyart Le Vicomte, son 
maître des forêts en Poitou et en Saintonge, et d'Etienne 
.Piolarl, son procm-eur, datées du 27 décembre 1315, en 
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iaveur des moines de la Grâce-Dieu. Ces religieux reçoivent 
cenl cinquante-six arpents d'essarts dans la forêt de Benon, 
avec un droit de justice, en échange d'une rente de qua- 
rante livres qui leur avait été donnée par Alfonse, comte 
de Poitiers 1. — JJ. 5^\ w> S9, fol. 22 v°. 

LXV 

43i7, i2 mars. — Provisions de garde du cbSleau de Saini-Jean d'Angély 
en tareur de Jean d'Arigoodian. — JJ. S-f *, »" 224, /ôl. i 7. 

Officium execucionum et monicionum ac cuslodic castri 
Sancti Johannis Angeliacensis, à quo per inquisitores ^ fuil 
amotus Theobaldus de Medunta, si sit vacans et alii per lil- 
teras regias concessum non fuerit, Johanni d'Arigondian 
concessum est per présentes, quamdiu vixcrit, ad cmolu- 
menta et vadia consueta. Dalum xii die marcii, anno quo 
supra ^ [h ccc sexto decimoj. 

Per dominum regem, ad relacionem domini Philippi Con- 
versi. Gervasîus. 

LXVI 

i3i7, mars. — Erection du comté de la Marche en pai- 
rie, en faveur de Charles de France, et don à ce prince, eu 
accroissement d'apanage, des châteaux, villes et châtellenies 
de Niort, Montmoriilon, Fronienay, Benon et autres *. — 
JJ. 53, nfi ii8, fol. 53. 



' 1. Ces lettres ont 6t6 publiées dans les ArcMvet hitt. du PûUo», 1. XI, 
p. 130. 

i. Il s'agit Triitsemblablement des cni{uèlcurs dont il est question dans les 
lettres précédentes, Nicolas de Brayc et Louis de Villepreut. 

3. Le registre JJ. 5i* nt: donne pas le texte des lettres, maU seulement des 
sommaires. 

i. Cet acte est publié dans les Arehines hist. d» PoitoUf t. XIII, p. ti.- 
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LXVII 

iSiT, 5 asril. — Confirmation des lolircs do Louis Vl[[ qui accordent 
des privilèffcs à la ville de Saint-Jean d'Angély, el entre autres ceui conte- 
Dus dans la charte de commune de Rouen. — //. 53, »> iS9, fol. 63 v°. 

Philippus, Deigralia, Ft^ncoi-um et Navarre rex. Universis 
présentes litteras inspecturis, salutem. Noverilis nos litteras 
inclite memorie domini proavi nostri, sancti Ludovici, quon- 
ilam Francorum régis, ejus vero sïgillo cere viridis, filis ce- 
ricis appenso, sigiUatas, vidisse, non cancellalas, non aboli- 
tas, sed omni suspicione carcntes, quarum ténor sequttur in 
hec verba : 

In nomine sanctc et individue Tiinitalis, amen. Ludovicus, 
Dei gratia, Francorum rex. Noverint universi, présentes pa- 
riter et futuri, qtiod nos litteras clare memorie Ludovici, 
getiitoris nostri, régis Francorum illustris, inspeximus sub 
bac forma : 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ludovicus, 
Dei gratia, Francorum rex. Noverint universi, présentes pari- 
Icr et futuri, quod nos concedimus impcrpetuum dilectis et 
fidelibus nostris universis juratis communie sancti Jobannis 
Angeliacensis, ei eorum beredibus, perpetuam stabililatem et 
inviolatam firmitatem communie sue jurate apud Sanclum 
Jobannem Angeliacensem, ut tam nostra quam sua propria 
jura melius possint deiTendere et magis intègre custodire, 
salva tamen et retenta fidelitate nostra et jure nostro, et he- 
redum nostrorum, salvo eciam jure sancte et venerabilis ec- 
clesie beati Johannis Angeliacensis, et omnium aliarum ce- 
clesiarum.Volumus igitur, precipimus et statuimus ut omnes 
libéras consuetudines ville Sancli Johannis taneaul iinperpe- 
tuum, custodiant, maouteneant et detTendant, et ut ad eas 
manutenendas, custodiendas et defTendendas, et ad jura 
nostra et beredum nostrorum, et ad sua jura propria et 
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sancte ecclesie conserranda, totam vJm et totutn posse com- 
munie sue, salva fidelitale noslra et heredum nostromm, con- 
tra omnem hominem, si neccesse fueril, exerceant el apponant. 
CoDcedimus eciam ut eis etheredibus eorum, ad libitum suum, 
puellas et viduas suas nuptui tradere et juvenes uxorare, et 
ballia juvemim et puellanim haberc sine aliqua contradi- 
cione libère liceat et secure, et ullima testamenLa sua, prout 
voluerint, ordinare, sive ûrepropi'io,sive per ministerium ami- 
comm. Precipimus aulem ad uUimum ut communiam suam 
et libertatem teneant secundum forraam et modum commu- 
nie Rothomagensis. Quod ut perpetuum robur obtineat, si- 
gilli nostii aucloritate et regii nominis karactere, inferius 
annotalo, pfescnlem paginam confirmamus. ^ Actum apud 
Rupcllam, anno dominice Incaniacionis millesimo ce xxmi, 
regni vero nostri anno secundo. Astantibus in palacio nos- 
tro, quorum nomina supposila sunt et signa. Dapifero nullo. 
Signum Roberti, bulicularii. Signum Bartholomei, camerarii. 
Signum Mathei, constabularii. Datum per manum Garini, 
Silvanetensis episcopi, cancellanï. 

Nos igitur, piis ejusdem genitoris nostri vesligiis înhererc 
volentes, ea que premissa sunt volumus et approbamus, et ut 
perpétue stabiHtalis obtineant firmitatem, presentem paginam 
sigilli nostri auctoritale et regii nominis caractère, inrerius 
onnotato, confirmamus. Actum Parisius, anno dominice In- 
camacionis millesimo ce vicesimo octavo, mense oclobris, 



1. Une charlo de Philippe- Auguste, daiée d'Anel, l'an 120i, iiisérfc inas 
les privilèges octroyés par Charles V aux habiianis d'Angoulâme, en mars 
1373, el publiée dans le recueil des ordonnances, tome V, p. 671, d'aprésle 
rcg. 105, p. 418, du trésor des Chartes, offre ewctemenl le même texte qne 
celle de Louis VIII. l>n remarquera cependant que celte dernière n'est point 
donnée comme la confirmation d'un acte antérieur. Elle est datée ici de l'an 
1224, sans indication de mois, mais suiTani une copie qui s'en trouvai' dans 
an manuscrit de la bibliothâque du roi, signalé par Bréquigny (Ordonnances, 
t. Xll, p. 315), elle aurait été donnée au mois d'ami. Mention n'est point 
faite dans ce recueil des vidimus de saint l^uis el do Philippe le Long. 
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rcgni vero nostri anno secundo. Aslantibus in palacio noslro 
quorum nomina supposita sunt . et signa. Dapifero nullo. 
Signum Roberli, bulîcularii. Signum Bartholomei,camerarii. 
Sigaum Malhei, Francis constabularii. Data vacante cancel- 
laria. 

Quod sulem in predicUs Ulteris conLinetur noslra auc- 
lorilate reùi confimiamus, approbamus e^ raliiicamus, 
pei'peluo vanlurum. Quod ut firmum et stabilc permaneat 
ia futurum, prescntibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Actum Bituris, v die aprilis anno Domini milie- 
simo ccc sepiimo decimo. 

Per dominos P. Berlrandi, Philippum Conversi et H. Gi- 
raudi. Frelis. 

LXVIII 

ISn, 9 avril. — CoDflrmaEion des chartes cl privilèges accordés par Ili- 
chard CoBor-de-Lion et Jean sans Terre aux habitants de \ji Rochelle avec les 
Tidimus de Louis VIII, de saint Ixiuis, de Philippe 111 el de Philippe le Bel *- 
— JJ. 53, «" i44, /a. 64 f. 

Philippus, Bci gracia, Francorum el Navarre rex. Univer- 
sis présentes littcras inspecturis, salutem. Nolum facimus, 
lam prcsentibus quam futuris, quod nos litteras inclite recor- 



1. Sauf les coûGrmations des rois Philippe le Hardi, Piiilippe le Bel et Phi- 
lippe le Long, qui n'ont pas été connues des historiens, ces chartes de Ri- 
chard Cœur de Lion el de Jean sans Terre, avec les vidiuius de Louis VII 
et de saint Louis, ont été imprimées à plusieurs reprises, mais avec des tu- 
rianles et des incorrections qui rendent utile une nonvelle publication. Le 
meilleur texte en a été fourni por Besly, Bittoira des comtes de Poitou, ia- 
fol., p. 500, el d'après cet auteur, par le recueil des Ordonnancée, t. XI, 
p. 318cl3â5. Le diplâme de Jean sans Terre, du 6 juillet 1199, a été en ou- 
tre édité par Gallanij, DUcovri an roi lur la ville de La Rochelle, 11)39, 
p. 20, et par Jolj, Ofjtce» de France, t. Il, p. 183; celui du 26 avril 1204, 
parGallond, id., i6id., et par Laurière, Originesd» droit d'amorlittemenl, 
pr,, p. 58, note; el enfin celui du 29 août 1205, se trouve aussi dans Gal- 
lindif. 21, faussement daté du 27 septembre. 
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dacionis carissimi domini et progenitoris nostrî, ejus vero 
sigillo eere viridis, filis cericis appenso, vidimus in hec verba: 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Nolum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, quod nos lilteras 
inclile recoMacionis carissimi domini et prt^cnitoris nostri, 
Philippi, quondam régis Francorum, vidimus in hec verba : 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. No^n facimus 
universis, lam presentibus quam futuris, quod^os lilteras 
inclite recordacîonis precarissirai domini et geniloris nostri, 
Ludovici, r^is Francorum, inter alia continentes ea que sc- 
quntur, vidimus in hec verba : 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ludovicus, 
Dei gracia, Francie rex. Noverint universi, presentes pariter et 
. futuri, nos vidisse quartam carissimi domini et genitoris 
nostri inclite recordacionis, Ludovici, quondam r^s Fran- 
cie, sub hac forma : 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum rex. Noverint universi, 
présentes pariter et futuri, nos vidisse cartas Richardi, co- 
milis Pictavensis, et Johannis, condam regum Anglie, sub 
hac forma : 

Richardus, cornes Pictavensis, filius régis Anglie, omnibus 
arehiepiseopis, episcopis, baronibus, senescallis, preposîtis, 
justiciariis et omnibus ballivis suis, salutem. Noverint uni- 
versi quod ego dedi et concessi imperpetuum omnibus ho- 
minibus, qui manent Rochelle, vel eciam mansuri sunt in 
poslerum, quod quicunque ex illis, sive testatus, sive intes- 
latus, id est sive confessus, sive non, morietur, omnes res ejus 
et possessiones intègre el quiele remancant heredibus suis et 
generi suo. Illius autem qui testatus, sive confessus, morie- 
tur, precipio quod testamentum stet juxta ejus divisionem, 
nec volo quod aliquis îllud violare présumât. Si vero quis- 
piam intestatus et sine herede et génère morietur, ejus pos- 
sessio nostra eiit. Preterea ipsis concessi quod, si ipsi inter 
61ios et fîlias suas, et mulieres, matrimonia contrahere volue- 
rinf, ego eis nullam inferam violenciam, nec ego eisqueram 



ly Google 



_ 159- 

filios suos, vel Hlias, vel viduas, ad maritandum. Teste me, 
apud Pinum, G. Lescor et aliis. 

Hec eadem confinnat regina AlieDOr sub èadem forma. 

Johanncs, Dei gracia, rex Anglie, dominus Ybemie, dux 
Normannie et Acquitanie, cornes Andegavensis, archiepisco- 
pis, episcopts, abbalibus, baronibus, justiciariis, vicecomiti- 
bus, preposîUs et omnibus ballivis et fidelibus suis, salutem. 
Sciatis nos coaccssisse et presenti carta confirmasse dilectis 
et fldelibus nostris bui^ensibus de RupeUa quod habeant 
communiam cum omnibus libertatibus et liberis consuetu- 
dinibus, ad communiam pertiaentibus. Concessimus eciam 
eîs el confimiavimus quod ipsi babeant omnes libei'tales et 
libei'as consuetudines, quas habuerunt el habere consueve- 
runt, tempore bone memorie Henrici, patris nostii, vel alio- 
' rum antecessorum nostromm. Datum per manum H., Can- 
luariensis archiepiscopi', canceltari» nostri, apud Pbales, oc- 
tavo die juHÎ, anno r^nt nostri primo *. 

Johaones, Dei gracia, rex Anglie, dominus Ybemie, dux 
Nonnannie et Aquilanie, comes Andegavensis, omnibus bal- 
livis et fldelibus suis ad quos presens carta pervenerit, salu- 
tem. Sciatis quod concessimus et presenti caria confirma- 
mus probis hominibus nostris de Ruppella, quod omnis 
empcio, quam fecerint mcionabiliter el per rectam empcio- 
nem in Pictavia, quam in pace tenucrint per unum annum 
et unum diem, de cetero slabiUs sit et firma. Et preterea 
concessimus cisdem probis -hominibus dé Ruppella quod ha- 
beant apud Ruppellam easdem Hbertates, quas eis per car- 
tam nostram concessimus alibi per terram nostram Pictavie. 
Dalum per manum Joscelli de WelHs, apud Vindesorum, xxvi 
die aphtis anno regni nostri sexto ^. 



I. Hubert Waller, archcvâquc de Cantorbéry. 

S. L'an 1199, la première année du règoe de Jean sans Terre s'êtondant 
do 7 aTril i199 au 6 ami 1200. 
3. Cest-à-dire l'an 1204. 
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Johannes, Dei graciaj rex Anglie, dominas Ybèroie, etc. 
Sciatis nos dédisse, concessisse et presenti carta noslra con- 
firmasse fidelibus liominibus nostris de Ruppella et heredibus 
eonim, quictanciam de festagiis et omnibus talliagiis et 
exaclionibus, et de omni pedagio, tam in villa nostra de 
Ruppella quam alibi, per omnes terras nostras, in terra et 
marijdehiisquepertinentaddomanium nostrum,salvisexer- 
citibus et equitacionibus, que nobis debent. Et preterea con- 
cedimus eis omnes libertates et libéras consuetudines, quas 
rex Henricus, pater noster, et rex Richardus, frater nosler*, 
et regina Aliéner, mater nostra, eis concesserunl, concédimus 
eciam eis et confirmamus omnimodas libéras consuetudines, 
et per omnes terras nostras, de liiis que pertinent ad do- 
manium nostrum. Quare volumus et fu-miter precipimus 
quod prédicti fidèles hominés nostii de Ruppella habeant 
omnes predictas quictancias, libertates et libéras consuetu- 
dines bene et in pace, libère et quiète, intègre et honorifîce, 
sicul predicUim est. Datum per manum H. de Wellis, apud 
Melcestre, vicesimo nocto die augusti, anno regni nostri 
septimo 2. 

Nos igitur libertalis prenotatas volentes in violabiliter obser- 
vari, premissis duximus adjungendum quod observabimus et 
tenebimus dileclis burgensibus nostris et heredibus suis Rup- 
pelle donaciones, libertates et consuetudines, quas hactenus 
habucrunt et tenuerunt, temporibus Henrici, Richardi et 
Johannis, condam regum Anglie, et regine Âlienor, et ha- 
bebunt eas libertates per domaniam terram nostram de hiis 
que pertinent ad domanium nostrum, que habebant per do- 
maniam terram régis Anglie; nos non ponemus Ruppellam 
extra manum nostram, nec clausuram ville Ruppelle dirue- 



i. Les lettret d'Henri II el de la reiue Eléonore rappelées ici odI 6i£ pu- 
bliées par Gallaoïi, Discourt titr La Bochelle, cilé plus haat.'p. 19 et 21, cl 
dODS le recueil des Oriomances, I. XI, p. 3t!), noie. 

2. Le 29 août) 205. 
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siti impendealis, juxta diclai-um liUerarum regiarum con- 
tinenciam et tenorem. Datum apud Sanctum Johannem 
Angeliacensem, die mercurii post festum beati Martini hyc- 
malis, anno Domini h ccc quintodecimo^ — Rcddilelilteras 
latori. 

Ilem, et quasdam alias litteras, sigillo prepositure Parisien- 
sis sigilialas, tenorem qui sequilur continentes : 

A louz cens qui ces présentes lettres verront, Johan Ploy- 
baut, garde de la prevoslé de Paris, salul. Sachent tuit que 
par devant nous vint en propre persone Michiel de Navarre, 
vallet nostre seigneur le roy de France, fît, ordena et esta- 
bli pour li et en son nom, son procureur gênerai et message 
especial, acteur et faiseur, son amé filz, Michelet de Navarre, 
huissier d'armes nostre dit seigneur le roy, porteur de ces 
lettres, au quel Michelet, huissier d'armes, le devant dit Mi- 
chiel donna par devant nous plain poair, auctorité et man- 
dement especial, par la teneur de ces présentes lettres, de 
ûner et Taire toutes manières de fmance, pour H el en son 
non, à touz les marcheanz et à chascun par soy, qui ont 
chaîniez vins es nés de Bayone et d'Ëspaigne, es pors de la 
seneschaucie de Xanctonge, pour mener ou faire mener ans 
anemis du dit nostre seigneur le roy, de Flandres et d'ail- 
leurs, depuis la deffense et le cry fait de par le dit seigneur, 
et de recevoir les deniers des fmages que yceli Michelet fera 
aus diz marchanz, ou de quelconques persones que ce soient, 
pour rayson de ce, de quitter, de pacefier, de laschier, de 
mettre en respit et en soufTrances touz les diz marchanz et 
autres, de donner et faire lettres seur ces choses et sus yceles 
qui en porroient deppendre souz seauls aulempliqucs, de son 
seel ou autres, en la meilleur manière que l'en les pourra 
faire, escripre, ne deviser, ou non du. dit Michiel et pdur li, 
desouz establiz d'autres pour li et en lieu de li, un ou plu- 



1. Le 12 novembre, leodemaîa de la fêle. 
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seurs^qui ail ou aienl mesme pooir, elde iccus rappeller et 
oster toutes foiz qu'il li plaira de prendre, saysir et arrester 
de par le roy toutes les nés et vins dessus diz, et les diz 
niarcheanzjusques à tent qu'il aient fine et pacefîé au dit 
Michelel, ou à ses souz eslabliz. Et encore donna par devant 
nous le dit Michiel au dit Michelet, son filz, autel pooir et 
autel force comme li roys nostre sire lî avoit donné et otroié 
par deus paires de lettres, seellées du granL seel nostre dit 
seigneur, tout en la forme et manière que il est contenu, es- 
cripl et devisé de point en poiat es dites deus paires de let- 
tres, et de faire et de laissier de ces choses et de celés qui 
en pourroient deppendre tout autant comme le dit Michiel 
feroit et pouroit faire, se il estoit présent en sa propre per- 
sone. Prometant par son serement fait par devant nous et 
sus l'obligacion de touz ses biens meubles et non meubles, 
presenz cl avenir, ft tenir et h avoir ferme et estable dès 
orendroit à touz jours tout ce que le dit Michelet, son Hlz, 
ou par les subsliluz d'iceli, sera fait, dit, ordenné, esEabli, 
receu, quitté, fmé, procuré et pourchacié sanz venir encontre. 
En tesmoing de ce, nous avons mis en ces lettres le seel de 
la prevosté de Paris. Ce fu fait l'an de grâce mil ccc et 
quinze, le mercredi après la fesle sainte Luce, viei^e '. 

Quarum auctoritatc littcrarum, cum Guillèlmus et Alvar- 
dus Chasleillon, fratres, Pelrus Viguier et Helyas Vigiiicr, 
fratres, et Michael de La Gassaingnc, mercatores Bui'dega- 
lenses, contra et posl inhibicionem régis, in navibus Bayonnc 
et Hispanie duodecim vinginti dolia vini oneraverunt et ad 
terram Flandrensem portaverunt, ego predictus Michael, hos- 
liarius armoi-um, confiteor et publiée recognosco quod dicli 
mercatores finaverunl mecum, pro dictis duodecim vinginti 
doliis vini, ad duodecim vinginti Hbi-as turonensium, quas ab 
eisdem habui et recepi in bona pecunia numerata, nomine 



1. Lo 17 décembi-c. 
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et racione dominî régis et Michaelis, patris mei, pi'edictorum.' 
Et de eis diclos mercatores cl bonasua, nomine domini ré- 
gis et patris mei, quito, libero penilus et absolve. Et si dictos 
mercatores contingat plus honerasse quam dictum est, voie 
et concedo quod de illo pluri (înacionem faciant, secundum 
finacionem prediclam, videlicet ad vinginti solides turonen- 
sium pro quolibet dolio, et ad faciendam aliam finacionem 
de predictis duodecim vinginti doliis minime teneantur nec 
eciam compellantur ; tenore presencium înhibens omnibus 
baillivis, senescallis, preposilis, servientibus et aliisjusticia- 
riis domini régis piedicti quibuscunque, ne, racione vel 
occasione dicte financie mecum factc, dictos mercatores, nec 
eorum allerum, allqualiter impediant vel molestent. In quo- 
ram teslimonium, ego dictus Michael dedi dictis mercatori- 
bus has présentes litteras, sigillé meo pi-oprio sigitlatas. 
Supplicans discrète vire Guillelmo Floridi^, clerico, tenenti 
sigillum senescallie Xanctonensis, apud Sanctum Johannem 
Ângeliacensem, pro dicto domino rege Francorum, constitu- 
lum, ut idem sigillum preseutibus litteris apponal una cum 
sigiilo meo proprio, ad majorem roboris fii-milatem. 

Nos vero dictus Guillelmus, ad supplicacionem dicti Mi- 
chaelis, presentibus litteris una cum [ejus] sigiilo, dictum 
sigillum regium apposuimus, in testimonium premissorum 
et ad majorem roboris firraitatem. Actum et dalum, presen- 
tibus testibus, domino Petro de Exidolio, legum professore, 
Petro de Melelo, seniore, et Petro, ejus fdio, et pluribus aliis, 
dielunein festo beati Luce^.anno Domini h ccc sexto decimo. 

Nos vero predictam fmanciam laudamus, eam ratifîcamus. 
et approbamus, ac eciam ipsam, auctoiilate regia, confirma- 



1. Guillaume Heury, déjà garde du sceau de Saint-Juan d'Ângély, fut 
chargé par Hugues de La Celle de Taire l'assielle d'une rente accordée à Guil- 
laume de MaumonI par Philippe, comle de Poitiers. (Acte du 29 décembre 
1315, publié dans les Arch. hUi. d* PoU(m, t. XI, p, 213). 

2. Le 18 ociobre. 
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mas. Salvo in aliis jure nostro el quolibet alieno. Et quod 
firmum et slabilc in perpetuum perseveret, presentibus nos- 
U'um fecimus apponi sigillam. Datura apud Tauvci'oiacum, 
anno Domini h ccc decimo septimo, mensc junii. 
Pei' dominum regem. BcUeymont. 



t3î7, JHilUt. — Assignaliou sur les revenus de la prévAlé de La Rochelle 
d'une rente annuelle de cinquante livres donnée par Philippe le Det à Anié 
de Souhist el prélevée primitiveroenl sur le trésor. — JJ. 33, n" 2S9, fol. 



Philippus, etc. Nolum facimus, etc., quod nos, concesso 
dudum quinquaginta librarum turonensium parvorum an- 
nuo et perpetuo redditu per carissimum dominum et gcni- 
torem Amato de Soubist', civi quondam Bayonensi, pro 
muUis gratis serviciis, eidem domino geaiton nostro in 
gueriig Vasconic pei' ipsum Amatum impensis, in Thesauro 
nostro Paristensi, annis singulis,in festo Nalivitatis Domini, 
ab eodem Amato suisque hercdibus imperpctuum capiendo, 
pi'out continebalur in ipsius domini gcniloris nostri lilleris, 
quas pênes nos canceltatas (ecimus rclincri, dictum Ihc- 
saurum nostmm exonerare volentes, eundem redditum 
quinquaginta librarum super emohimontis, exitibus, rcddi- 



1 . Amé de Soubisl, dont le nom est écrit ailleurs de Soubic, était prédsËmenl 
h cette époque, ou avait été très peu de temps auparavant prévdl royal de La 
Rochelle. Voyez un mandement de Philippe le Longau séoéclial de la Saintonge, 
où il est question de ce personnage, H eg. du parlement, X^ 2, fol. 55, cité par 
H. BouLaric, Actes du Pari, de Parte, l. K, p. 238, et les actes publiés 
plus loin, n'" Lx\iv, ix\x. Plusieurs actes de son administ ration comme pré- 
vôt de La Rochelle sont relatés dans le règlement donné h celle ville, au com- 
mencement de l'ao 1316, par les cnqnôlcur^ réformateurs, Louis de Ville- 
preui et iSicolas de Rraye. Orioanancee, t. Xlt, p. 427-i33. Ce teite impor- 
tant a été réédité récemment par M. A. Giry, Lee ilablietenente de Roue», 
1883, t. ]l, Preuve.s. 
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tibus et obvencionibus quibuscunque preposiLure nostre ' 
Ruppellensis, de celero'capicndum à dicto Amato suîsque 
hcredibus, ia dicto festo Nativitalis Domini, singulis annis, 
in perpeluum assignamus. Dantcs tenore preseotium in 
mandalis preposito dicti loci, qui nunc est et qui fuerit pro 
tempore, quatinus predictum annuum et perpetuum reddi- 
tum eidem Amato et suis heredibus de predictis emolumen- 
tis, redditibus, cxitibus et obveacionibus, singulis annis in 
termino supradiclo, ex nunc imperpetuum délibèrent et 
persolvant, absque allerius expeclacione mandat!. Quod ut 
ratura et stabile perpetuo perseverel, presentibùs lltteris nos- 
trum fecimus apponi sigillum. Acium apud sanctum Ger- 
manum in Laya, anno Domini m gcc xvii, mense julii. 

Per dominum regem, ad relacionem veslram. P. Bar- 
rière. 



iôl 7, juillet. — A^signatioD sur les reveous de la prérAté de 1^ Itochelle 
d'une rente nnnuelle de cent quarante livres tournois, qui avait èlé donnée h 
fcn Hiche) du Mas sur le trésor et nppartcnait alors h sa Gllc Girarde, (cmme 
d'Ame de Soubist. — JJ. 55, *•> 240, Ji)l. iOO. 



Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, lam presentibùs quam futuris, quod nos, concesso 
dudum ccntum quadragtnta librarum turonensîum annuo et 
perpetuo rcdditu per carissimum dominum et genitorem 
nostrum Michaeli de Manso •, cjvi quondam Bayone, pro se 
suisquc beredibus et successoribus, pro gratis serviciis in 



1- Un Uichel du Has, qualifié clerc du roi, peut-être le fils de celui-ci, fut 
noramË commissaire enquêteur pour la recherche des droits de franc-fief et 
de nouveaux acquêts eu Poitou cl en Limousio. Ses provisions, datées du 
9 juin 1340, sont publiées dans les Àrchivet hist. d* Poilo», I. XIII, 
p. 172. 
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regiis et regni negociis ab eodem impensis, in Thesauro 
nostro Paiisiensi assignato, capiendbque, medietate videliccl 
in febto Sanctorum Omnium, et alia medielale in festo Ascen- 
sionis domini, prout hoc continebatur in prefati domini ac 
genitoris nostri litteris, quas pênes nos cancellalas fecimus 
retineri, predictum thesaurum nostrum exonerare volenles, 
dictum reddituni,ad supplicacionem Girarde, nale quondam 
prcdicti Michaelis, jamdudum defuncti, el Amati de Soubist, 
viri ipsius Girarde, super emolumentis, exitibus, redditibus 
et obvencionibus quibuscunque prepositure nostre Rup- 
pelle, de cetera, capiendum, medietate videlicet in dicto 
Sanctorum Omnium festo, et alia medietate in festo Ascen- 
sionis domiuice supradicle, singulis annis imperpctuum 
assignamus. Dantes presentibus in mandatis preposito dicti 
loci moderno et qui pi'o tempore fuerit, ut prefatum reddi- 
tum centum et quadraginta librarum de et super prediclis 
emolumenlis, exitibus, redditibus et obvencionibus, terminis 
supradictis, heredibus et suucessoiibus predictis délibèrent 
deinceps imperpetuum ac persolvant, absque alterîus expcc- 
lacione mandati. Quod ut ratum et stabile perpétue persc- 
vcret, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. 
Actum apud Sanctum Germanum in Laia, anno Domini 
H CGC XVII, mcnsc julii. 

Per dominum regem, ad relacionem vestram. P. Bar- 
rière. 



i517, oeloire. — Conllrmaiion de l'acic de cession par les frères de 
Saint-Jcan-de-JËrusalem à Aimery (ioumnr, chevalier, seigneur d'Ecliillais, 
d'une maison sLse au dit lieu d'Ëchillais, que Geoffroy Goumar, templier, 
cousiadu dit Aimery, avait aulrcfob donnée au Temple. — JJ. SS, «" Sâi, 
fiAê. 

Philippus, Dei gracia, Franeorum et Navarre rex. Notum 
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facimus uuiversis, lam presenlïbus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse lilleras, formam que scquitur continentes : 
A touz cens qui ces présentes lettres verront et orront, 
frere Lienart de Tiberces, de la sainte maison de l'Ospital 
de Saint Jehan de Jherusalem, tenant le lieu ou prioré de 
Voince, et viseur gênerai en toutes les parties par deçà les 
raons, establit de révèrent père en Dieu, monseigneur frère 
Foulques de Vilaret, par la grâce de Dieu, d'icelle mesme 
mayson digne et honorable maistre, salut en nostre seigneur. 
Comme Gietfroi, dit Goumar, en l'ordre et la religion de la 
chevalerie jadis du Temple, ou temps que ycelle religion 
estoit en estai, en bone devocion et sns l'espérance que 
en ycelle ordre deust et peust profiter pour le salu et le 
remède de l'ame de lui et de touz ses amis, se tust donnez 
et renduz, hiy, sa maison de Eschillay, que il avoït en la 
diocèse de Xanclonge, avec toutes ses appartenances et touz 
ses autres biens, la quele maison avec ses dites apparte- 
nances estoit et encor est en la terre et en la seigneurie ou 
ou fié denoblehome et honneste monseigneur Aymeri Goumar , 
chevalier, seigneur d'Eschillay, de la dite diocèse de Xanc- 
tonge, cousin du dit Gieffroy Goumar ; et la quele maison 
avec ses appartenances le dit Gieffroy, ou temps que il estoit 
de son droit et avant ce que il se rendit à la devant dite 
religion jadis dou Temple, tenoit du dit monseigneur Aymeri, 
chevalier, son cousin, le quel chevalier estoit et est encor 
en la foy et en l'omage conjointement de sa terre avec la 
maison et les appartenances dessus dites,- et comme li 
dit monseigneur Aymeri, come chief du dit fié, soit nou- 
velement venuz h nous, tant comme à ceus à qui, pour la 
raysôn de l'OSpital et pour la Terre Sainte, touz les 
biens generaument et especiaument, quiex que il soient qui 
jadis furent du Temple, en tout le royaume de France et 
d'ailleurs, ne qui au dit temple povoient et dévoient, pevent 
et doivent appartenir, par quelque cause ou titre que ce 
soit, sont atribuez et donnez perpétuel ment, par consile 
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gênerai de bonne mémoire nostre saiat père le pape Glî- 
mens, dont Diex ait l'ame, fait et célébré à Vienne, especial- 
ment pour yce, et dous ait requis et segnefié que la dite 
maison avec ses appartenances, qui de son ûé sont, dedcnz 
an et jour l'aiens mise hors du tout en tout de nostre main, 
ou autrement de là en avant le dit monseigneur Aymeri la 
vourroit avoir pour acquise et pour fouifaite par la cous- 
tume du pays, jasoit ce que autrefois le dit chevalier, comme 
il disoit, l'eust commandé et segnefié aus Templiers, avant 
la prise d'eus en ycele manière ; nous adecertes regardant 
la condicion, la servi tute et la coustume dessus dite d'icelle 
maison et de ses appartenances, et considerans que nous 
pour nostre dite religion ne pourrions bonnement nul 
héritage qui soit tenu ne perpetuelment à nous contribuer, 
se il n'esloit du tout en tout franchement amorliz de tous 
seigneurs, sachent tuit que nous, l'utilité et le profit de 
nostre religion pensée seur ce, et regardé que se la dite 
maison nous teniens an et jour, ^ convenroît il par aventure 
que nous la meissions hore de nostre main, et par pluseurs 
autres cas et raisons que nous avons i-egardé, et enseur ce, 
du conseil et de l'assentement de noz amcz en Dieu, espe- 
ciaument de frère Simon Le Rat, commandeur de Brie et 
de Saint-Maunil, de frère Pierre de Mal, commandeur de 
Lodun el de Praelles, de frerc Renaut de Fieffés, comman- 
deur de Villars, de frère Jehan de Braye, commandeur de 
Baigneux, de frère Fen-i de Foucherolles, commandeur de 
Cerisiere, de frète Nicole de Rien, commandeur d'Eslrepigny, 
et generaument de tous nos autres frères, estanz et assem- 
blez h Paris avec nous en nostre gênerai chapitre du priouré 
de France, ycele maison avec toutes ses appartenances cl 
tout ce que le dit Gieffroy tenoit et povoit tenir adoncques 
ou fié et sans homage du dit chevalier, du tout en tout dès 
maintenant, à li et à ses hoirs et à touz jours mais, par 
manière de transaction, et pour ce que nous remaignons 
et demourrions en boue traosquillilé et en pais envers le dit 
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muB. Ut autem premissa omnia perpétue slabilitatis t-obur 
oblioeaDt, prcsentem paginain sigilli noslh auctovitatc et 
regii nominis caractère, inferius anoolato, confirmamus. Ac- 
tum apud Rjippellam, anno dominicc Incamacionis millc- 
simo ce XX quarto, regni vero nostri aono secundo. Astan- 
tibus in palacio nosLro, quorum nomina supposila sunt et 
signa. Dapifero nullo. S. Roberii, buliculani. S. BarLholo- 
mei, camerarii. S. Mathei, constabularii. Datum per manuni 
Garini, Silvanelcnsis episcopi, cancellarii. 

Nos ergo, prefati geniloris nostri vcstigiis inhci-enlcs, su- 
pradictis burgcnsibus nostris de Huppella, et hcrcdibus suis, 
libcrtalcs prcnotatas et alia omnia, sicut premissa sunt, 
concedimus impoi-petuum, et sigilli nostri aucloritatc et re- 
gii nominis caractère, inferius annolaia, confirmamus. Actum 
Parisius, anno dominice Incamacionis millcsimo ce xxvn, 
mense mayo, l'egnî vero nostri anno primo. Astantibus in 
palacio nostro quorum noraina supposita sunt et signa. Da- 
pifero nullo. S. Roberti, buticularii. S. Bartholoraei, came- 
rarii. S. Mathei^ constabularii. Data, vacante cancellaria. 

Nos vero prclatis burgensibus nostris de Ruppclia sîgnum 
favoris cxplicare volentes, premis^as libertatcs et omnia alia, 
sicut predicta sunt, prout ea haclenus pacifice tenuerunt, 
concedimus eisdem et suis heredibus imperpeluum, et ea 
sibi auctoritate regia confirmamus. Quod ut ratum et sta- 
bile permaneat in futurum, presenLibus litteris noslrum fe- 
cimus apponi sigillum. Actum apud Pontes in Piclavia, 
anno Domini millesimo ce sepluagesimo primo, mcnsc Ic- 
bruarii. 

Nos vero prefatis burgensibus nostris de Ruppella prc- 
missas liberlates et omnia alia, prout siipcrius cxprimuntur, 
sicut ea hactenus pacifice tenuerunt, concedimus et eorum 
heredibus imperpetuum, et ea sibi auctoritate regia confir- 
mamus. Salvo tamen io aliis jure nostro et jure quolibet 
alieno. Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum, pre- 
sentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
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apud Sanctum Johaanem Angeliacensem, anno Domini h ce 
octogesimo sexto, mense aprilis. 

Quod ut firmum et slabîle perseveret, et robur obtineat 
firmilatis, perpétue valiturum, premissa omnia ex ceria 
sciencia, aucloritatc nostra regia, câiifii-mamus et eciain ap- 
probamus. Actum Biluris, ix die apvilis anno Domini mil- 
Icsimo CGC dccimo septimo. 

Per dominos Macloviensem ' et Hugonem Giraudi. Fretis. 

LXIX 

tSiT, 9 avril. — Confirmation des Ictlreii d'Alfony, comle de l'oilîen, 
par lesquelles remise ust faile pour toujours, aux raalfc et éche\ins de 1^ 
Itochclle, du double cens It;v6 pour subvenir Ji ta croisade. En mèine temps, 
le moulin situé hors la porte Saint-Mcolat de ladite ' ville leur est cédf 
moyetinaut douze deniers de cens annuel. — JJ. 53, n« 145, fol. S5. 

Philippus, etc. Universis présentes litleras inEpecturis, sa- 
lutem. Notum facïmus, tam pi-csentibus quam fûluris, quod 
nos AHonsi, filii l'egls Ft-ancie, comïlis Pictavensis et Tholose, 
lilteras vidimus in hec verba : 

Aironsus,fi!iu3 régis Francic, cornes Pictavensis et Tholose, 
universis présentes litteras inspecturis, salutera in pomino. 
Libenter inlendimus et assensum benivolum facile împarti- 
mur hiis que subditorum nostrorum Iransquillitatcm'çt pro- 
fectum pariter respicere dinoscuntuf. Ea propter notum fa- 
cimus quod, cum nos à dilectis et fidelibus nostris, majore 
fît juratis communie de Rupella pctercmus cum inslancia 
duplum ccnsus ab ipsis, tam in villa de Rupella quam ubi- 
cunque extra, debtli nobis soivi, racione Crucis, cujus sumus 
caractère insingnili, pra subsidio terre sancte, ipsis ex ad- 
verse dicentibus ad solucioncm dupli se aliquatcnus non te- 
ncri, liberlates et privilégia, à predecessoribus nostris sibi 



il Rousselet, ëvëque de Saiot-Malo (1310-1317). 



.y Google 



— 163 — 
indutta, ad 'deffensioneni suam précédentes, et quia hactenus 
exliterant, Qt dicebant, in possessione libertatis non solvendi 
duplum, quod ab eis pelebamus ; tandem attendentes comm 
fîdelitatem et devocionem, quant ad nos habent et habituri 
sunt imposterum, utsperamus, volentes pocius in dubio jus 
nostrum, si quod in hac parte nobis compeLebat, rcmittere, 
quam invadere alienum, predictis majori et juralis dicte 
communie, tam presentibiis quam fuluris, pro nobis, hcre- 
dibus et successonbus noslrïs, duplum prediclum et quicquid 
ocasione dupli census vel cerise magni feodi in Alnisio pe(i 
posset, de consueludine vel de jure, in easu predicto seu aliis 
casibus quibuscunque, ex certa sciencia, imperpctuum plcne 
remittimus et quiltamus. Volentes quod à nobis, bevcdibus, 
seu succcssoribus nostris, dictum duplum census vel aliquid 
i-acione ipsius duplI, ex aliqua causa vel casu aliquo, non 
possit pcli vel cxigi in fulurum. Pi-eterea ad cumulum ma- 
joris gracie, molcndinum nostrum cum duabus rôtis situni 
juxla barbacanam extra portam que vulgaritcr dicilur porta 
Sancli Nicolay in Rupella, cum alveis et excursibus aquarum 
ad dictum molendinura perlinentibus, prout ipsum molcn- 
dinum tenere et explectare consueveramus, nec non cum 
proventibus el exitibus ejusdem molendini prcfatis majori 
eljuratis, eorumque successonbus, dedimus et concessimus, 
habendum, possidendum et expleclandum ab ipsis eorumque 
successonbus, seumandato suo, imperpetuum pacifice et quiè- 
te. Dicti vero major et jurati et eorum posleri nobis et noslris 
successonbus xii denarios censuales pro diclo molendino 
annuatim solvere tenebunlur, eodem Icrmino et codcm modo 
quo alii census Rupelle nobis soivi consueverunt, tcmporibus 
retroaclis. In cujus rei testimonium, présentes lillcras sigîUi 
nostri fecinAus impressione muniri. Salvo in aliis jure nostro 
et salvo in omnibus jure quolibet alicno. Datum apud Xanc- 
tonas, anno Domini m ce sexagesimo nono, mcnse aprilis. 

Quod ut perpetuum robur oblineat firmitatis, perpétue va- 
liturum, premissa omnta ex ccria sciencia conOrmamus, ra- 
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tificamus ac eciam approbamus. In cujus t-et teslimoDium, 
noslrum prcsenlibus fecimus apponi sigillutn. Datum Biluris, 
ixa die aprilis anno Domini m ccc decimo septimo. 

Pcr dominum i-egem, ad reiacionem dominorum P. Bcr- 
Irandi, Philippi Conversi et Hugonis Giraudi. Fœtis. 



i3i7, iO asrit. — Promions de l'office d'avocat Au roi dans la séné- 
chaussée de Sainlongc. — JJ. 54 a, «b 295, fol. 20. 

Magister G. de Sanclo-TouHo conslilutus est advocalus 
regius in senescallia Xanctoncnsi ad vadïa consuela, quam- 
diu placuei'il domino régi. Datum Bituris, die x apnlis, anno 
quo supra [m ccc decimo septimo]. 

Per vos. Moulins. 



LXXI 

1317, 16 mai. — Provisions de l'onfice de receveur du 
roi en Poitou et en Sainlongc, accordées à Guillaume Ain- 
blard i. — //. 54 >^, n" 37$, fol. 24 vo. 

LXXII 

15i7, >iiJN. — Lettres patentes et autres actes relatif à lu commission 
donnt-e par le roi Lçuis X !i Michel de Navarre, son valet, de rechercher W 
marchands qui avaient chargé du vin dans les ports de La Rochelle et de 
Siiint-Savinien pour le mener en Flandre, malgré les défenses, et de leur 
faire payer une amendo de vingt sous par tonneau. — //. SS, %<• H4, fol. 
89. 

Philippus, etc. Universis présentes littcras inspecturis, sa- 



1 . Lettres publiées dans les Archives hist. d* Poitou, t. Xlll, p. 46. 
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lulein. Nolum facimus nos Ikleras infrascriplas vidisse, for- 
mnm que sequitur continentes : 

Universis presenles lilteras inspecluris, Michael de Navar- 
ra, hosliarius armorum domîni nostri Francorum régis, filius 
Michaelis de Navarra, ejusdem domini régis valleti, salutem 
in Domino sempiternam. Noveritis me récépissé litteras pa- 
tentes régis, tenorem qui sequitur continentes ; 

Ludovtcus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Uni- 
versis présentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus 
quod cum plures naule, mercatores Bayonenses et Ispani 
apud villam nostram Ruppelle vina comparaverint ac eciam 
apud Sanutum Savinianum et in locis circonvicinis, et ibi- 
dem in suis navibus ipsa vina oneraverint et coustumaverint, 
nonnullique mercatores alii in navibus dictorum mercato- 
rum Baionensium et Ispanorum vina in quanlitate non mo- 
dica oneraverint, similitcr couslumata, ipsaque vina contra 
prohibicionem nostram, publiée preconizatam, ad inimicos 
nostros terre Flandrensis deportavertnl, propter quod ipsos 
erga nos de vinis et navibus predictis forefacturam incur- 
risse noscuntur ; nolentes tamen dictos mercatores propter . 
hoc adeo cum rigore inscqui, ut débite possemus, quin po- 
cius cum cis micius a^ et cum moderamine, de nostra 
speciati gracia super hoc procedi, ut sub alîs nostre gracie 
se sencianl ab extorsionibus et indebilis opprcssionibus po- 
tectos, dilccLo Michaeli de Navarra, vallcto noslro, de cujus 
fidelilate confidimus, committimus per présentes quod ab 
eisdem mercatoribus et nautis, pro premissis et quolibet do- 
lio vinî, ad terram Flandrensem, post et conlra prohi- 
bicionem nostram prediclam, per eos conducto, et sic 
causa predicta commisso, viginli soUdos turonensium so- 
lum, residuo de nostra speciaU gracia eis remisso, exigal et 
levet, ac exigere et levare licite possit, propriis sumplibus 
ipsius, cujus emolumenli ipsi Michaeli mcdietatem pro labore 
suo in perquirendo et exigendis premissis, concedimus, aliam 
medictatcm nostiis racionibus applicando. Damns nulem om- 
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nibus et singulis jusliciariis et.subditis nostiis hUs in man- 
dalîs, quatinus omnes illos mercatores, quos super premissis 
cum dicto Micaele finasse, per cjus patentes litteras consti- 
terit, per rcgnum nostruni mercari et negoci.iri, ire et redire 
salvo, sei-vata dicta inhibicione, permiitatur. In cujus rei tcs- 
timonium, presenlibus lilteris ncstrum fecimus apponi sigil- 
lum. Aclum apud Vicennas, \i» die julii anno Domini si ccc 
quinto décimo. 
Item alias litteras, tenorem qui scquitur continentes : 
Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex.Univer- 
sis présentes litteras inspecluris, salutem. Notum facimus 
quod, cum plures naute et mercatores Bayonenses et Hispani, 
apud villam nostram Ruppelle vina comparaveiint, ac eciam 
apud Sanctum Savinianum et in locis circumvicinis, et ibi- 
dem in suis navibus ipsa vina oneraverint el costumaverint, 
nonnullique mercatores alii in navibus diclorum mercatorum 
Bayonensium el Hispanorum vina in quantilate non modica 
oneraverint, similiter costumata, ipsaque vina contra prohi- 
bicioncm nostram, publiée preconizatam, ad inmicos nostros 
terre Flandrensis deportaverin t, propler quod erga nos de vinis 
et navibus predictis forefacturam incurrisse noscuntur ; no- 
lentes tamen diclos mercatores propter hoc adeo cum rigore 
insequi, ut débite posscmus, quia pocius cum eis micius agi 
et cum moderamine, de nostra speciali gracia, super hoc 
procedi, ac sub alis gracie nostre se senciant ab extorsioni- 
bus et indebitis oppressionibus protectos ; nosque dilecto 
Micaeli de Navarra, valleto nostro, de cujus fîdelitate confi- 
dimus, per alias nostras litteras commiserimus quod ab eis- 
dem mercaloribus et nautis pro premissis, pro quolibet 
dolio vini, ad térram Flandrensem, posl et conlra pro- 
hibicionem nostram predictam, per eos conducto, et sic 
causa predicta nobis commisse, viginti solidos turonensium 
solum, residuo de nostra speciali gracia eis remisse, exigat 
et levet, ac exigere et levare licite possit, propriis sumptibus 
ipsius, cujus emolumentiipsi Michaeli medietatem,pro labore 
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suo ia perquirendi5etexigendispremissis,concéssimus,aliain 
medietalcm nostris racionibus applicando ; diclus que Mi- 
chael quibusdam aliis nostris negociis noslri insUinlis Flan- 
drensis exercitus, sibi à nobis commissis, adeo occupatus 
existai, quod ad premissorum execucionem pei'sonaliler va- 
eare commode non polesl, volumus et eidcm concedimus 
per présentes, quod ipse certas personas ydoneas, non sus- 
pectas, loco sui statuerc, ordinare et deputare possit, qui h 
mercatoribus et nantis prcdiètis, causa pt'cdicla, pro quolibet 
dolio vini, nobis causa i|ue premittitur commisso, vigînti 
solidos turoncnsium, modo quo premittitur, exigera et levarc 
possint, propriis sumptibus ipsius Michaelis, tam pro nobis 
quam Michaelc predicto, juxla tenorem aliamm litterarum 
nostrarum, eidem Michaeli super hoc concessarum, et in 
hiis et ea tangcntibus, pcrsonis ad hoc à dicto Michaelc de- 
putalis, ab omnibus quoi-um interfuerit, pai-cri volumus et 
mandamus. In cujus rei testimonium, prescntibus lilleris 
noslrum fecimus apponi sigitlum. Actum apud Creciacum, 
XX die julii anno Domini m ccc quinto decimo. 

Item alias littcras patentes, sigillo domini senescalli Xanc- 
touensis sigillatas, tenorem qui sequitur continentes : 

Johannes Bertrandi', miles domini Francie et Navarre 
régis, ejusque scnescailus XancLunensis, prudenli viro Geral- 
do Tronquicre, scnescallie Xanctonensis [receptori] pro do- 
mino rege, Guillelmo Tartarini, servienti, et aliis servientibus 
régis, ad quos présentes litière pervenerint, salutem. Patentes 
lilteras régis nos récépissé noveritis inhec vcrba : 



1. Lo nom de Jean Bertrand, chevalier, se trouve Ji plasicurs reprises dans 
le recueil 4es AeCei du parUntnt de Paru, publié par M. Itoularic (1. Il, p. 
113, 178, 4&9). S'il s'agit du inâme personnage, ce sÉnéchal de Sainlonge 
aurait également administré le PÉrigord, peu de temps après la date de tes 
leUres. Un mandement du 2i avril 1317 parle de lui comme du prédécesseur 
du sénéchal de Périgord de celte époque, et il aurait quille ces fonctions 
avant le mois de juin 131G; car à ccticdnte il Tigure sur la liste iusjUj/evrB 
des c*q»eut du [larlemenl ; il porte encore ce lilre le 3â mai 1322. 



.y Google 



Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Senes- 
callo Xanclonensi, vel ejus locum tenenli, salutem. Signifi- 
cante nobis Micaele de Navan-a, valleto, accepimus quod 
Gcraldus Tronquierc, receptor nosler sencscaliic Xancto- 
nensis, dictum Michaclem impedit quominus idem Michael 
de mcrcaloribus et naulis qui, preteritis temporibus, postct 
contra inliibicionem nostram, vina in porlibus Ruppelte el 
Sancti Saviniani et locis circuravicinisoneravei'untet coslu- 
rnavemnl, et ad inimicos nostros Ftandrcnscs detulerunt, vel 
deffeiTi fcccrunl, juxlacommissionis à nobis> de ipsius fideli- 
tiite confiai, sibi facté, tenorem, cum dictis mercatoribus et 
naulis traclare, finare et pro quolibet dolio vinginli solidos 
turonensium solum, suis propriis sumptibus, exigere el levare 
possit. Quare mandamus vobis quatinus diclo receptoriinhi- 
bcalis ne ipsum Michaelem autgentessuas, contra tenorem 
diclarum noslmrum lilterarum, impedire présumât, quin 
contenta in diclis nostris sibi concessis littens intègre com- 
plerè et exequi possit, prout in eisdem litteris continelur, nec 
ipsum Michaelem, aut ejus génies, per dictum receplorem.aut 
ejus mandatum permiltatis in aliquibus impediri, contra dic- 
larum lilierarum noslrarum tenorem. Et si forsan in exe- 
quendis premissis sibi, ut predicitur, commissis, dictum 
Michaclem, vel ejus génies, favore vel auxilio vestris indigere 
conlingeril, cum ab eis requisili fueritis, super hiis impen* 
dalis vel impendi faciatis. Actum apud Sanctum Germanum 
ip Laya, xix» die octobris anno Domini m ccc quinto decimo. 

Quarum auctorilate, vobis dicto thesaurario seu receplori, 
tenore prcsencium, inhibemus ne ipsum Michaelem, aut 
génies suas contra tenorem diclarum lilierarum l'egiarum 
impedire presumaîis nec impediatis quominus conlenla in 
litleris sibi concessis intègre complere et exequi valeat, juxta 
ipsarum continenciam et tenorem, vobis, dictis serviëntibus, 
el veslrum cuilibef mandantes quatinus si in premissis exe- 
quendis dictum Michaelem, aul génies suas, vestris auxilio 
et favore indigere conlingat, illud, cum ab eis fuerilis requi- 
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monseigneur Aymcry, chevalier, et ses hoirs, et regardé en- 
seurquelout l'afeclion que il a à nous et à nostre religion 
et la bonne volenté de li, avons quicUé, octroie et delossié, 
et quictons desorendroit, otroions et délaissons du tout en 
tout purement, sans jamais nulle chose ne nul droit de don, 
d'action, de seigneurie, de propriété, ne de saisine, pour la 
cause do ce, en ycelle maison et ses appartenances, requerre, 
demander ne reclanlcr par quelque cause que ce soit, pour 
la somme de mil livres de bons petiz toui-nois, que nous 
avons euz et receuz du dit chevalier; les quiex nous avons 
convertiz et attribuez ou profit de nostre religion et en 
l'utilité d'icelle, pour le besoîng qui y esloit et la nécessité 
evidenment. Donnans, cessans et transportanz au dit cheva- 
lier et à ses hoirs desorendroît à touz jours mes, tout le 
di-oit, l'action, propriété, saisine et seignourie, que nous 
avions et avoii' povions en ycelle maison et à ses apparte- 
nances, et ou fié du dit chevalier, pour la cause dessus dite, 
et l'en mettons en sesine et revêtons du tout en tout, 
faisans le dit chevalier en yce procureur quant en sa propre 
chose, et nous en devestoos et dessaisons desorendroît à 
touz joui's maiâ, par le bail, la délivrance et la teneur de 
ces présentes lettres, sans riens pour la cause de ce à nul 
jour miis requerre, demander ne reclamer, par quelque 
cause ou titi'C que ce soit. Prameltans en bone foy, sus 
l'obligacion de touz nos biens, tant de l'Ospital comme de 
ceus qui jadis furent du dit Temple, que contre ta transac- 
tion, t'octroy et la quittance dessus dite, ne vcnrrons ne 
venir ferons ne pourchacerons h nul jor, par nous ne par 
autres, ainçois toutes les choses dessus dites et chascune 
d'icetles tenrons et tenir ferons, garderons, garantirons du 
tout en tout envers touz et encontre touz, et acomplirons 
fei'mement et sanz jamès à nul jour venir au contraire, 
à nos propres cous et despens, sus la promesse et l'obliga- 
cion dessus dites. Renonç.ans en fait, elc. En tcsmoing de 
ce, à perpétuel mémoire, nous en mileu de ces pr&sentes 
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lettres avons mis nostre propre scel, dcquoy nous avons usé, 
usons communément, et entendons à user en toutes nos 
besoignes et samblables à ycelles. Et nous, frère Simon Le 
Rat, frère Pierre de Mail, frère Renaut de Viilers, frère 
Jehan de Rraye, frere Fan^ de Foucheroles et frère Nycole 
de Rieu, de la sainte maison de l'Ospital dessus dite, en 
tesmoing de toutes yccs choses ensambic et oliascune d'icelles, 
les qucles nous agréons et acceptons, du commandement 
d'iceli monsegneur frera Lienart de Tiberees, honorable et 
digne visiteur gênerai en toutes les parties par deçà les 
mers, de par le dit messire le maistre d'icelle raesme 
maison de l'Ospital, à l'instance et à la requesle du dit 
monseigneur Aymeri, chevalier, à ces pi-esenles lettres avons 
mis nos propres seauls avec le seaul du dit monseigneur 
le visiteur. Données et faites à nostre maison à Paris, en 
nostre dit gênerai chapitre, l'an de grâce mil ccc et seze, le 
mercredi après la saint Barnabe, apostre'. 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Guillaume de La Magdelaine, clerc,- procureur nostre seigneur 
le roy, garde de la prevoslé de Paris, salut. Sachent tuit que 
en la présence de Giraumc de Chastes et de MichicI dé 
Donchcri, clers, notaires cstabliz de par nostre sire le roy ou 
Chastellcl de Paris, à ce qui s'ensuient de par nous et en 
lieu de nous especialment commis, aus quiex en ce cas et 
en greigneur nousadjoulons foy pliiniere, pour cepersonele- 
mcnt establit reJigieus homes et honesles, frcre Lienart de 
Tibcrccs, de la sainte mayson de l'Ospital de Saint Jehan de 
Jérusalem, honorable visiteur gênerai en toutes les parties 
par deçà les mons, frere Symon Le Rat, commandeur de 
Brie et de Saint-Maunil, frere Pierre de Mail, commandeur 
de Lodun et de Praelles, frere Renaut de Viilers, comman- 
deur de Fieffés, frere Jehan de Braye, commandeur de 
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Baigneux, frère Ferri de Foucheit>Ics, commandeur de 
Cerisiers, cl frcre Nicole de Rieu, commandeur d'Eslrepigny, 
tous d'icelle mesmc mayson de l'Ospital de Saint Jehan de 
Jérusalem, rccognurent, confessierent et aPTermerent que les 
lellres parmi tes queles ces présentes sont annexées sont 
scellées de leur propre seauls, c'est assavoir le dit visiteur de 
son seel seellé en cire noyre, dont en la prieurlé ^ a 
la figure de saint Marc, l'euvangelisti'u, le dit frère Symon 
Le Rai, de son seel sûellé en cire vert, dont en mileu du dit 
seel a un escucel à trois iosenges, le dit frerc Pierre de 
Mail, de son seel seellé de cire vert, dont en mileu a un 
grant escucel h un fer de moulin, le dit frcre Renaut de 
Villers, en cire vert à un escucel h une barre parmi et un 
label dessus, le dit frcre Jehan de Braye, en cire vert à un 
escucel à ii haches, le dît frere Ferry, en cire vert à un 
escucel devant et darrier h un fer de moulin, et le dit frere 
Nicole de Rieu, en cire vert dont en l'emprienlea une aigle 
volant. Des quiex seauls il avoienl usé, usoient ad présent et 
enlendoient à user du tout en tout, ou temps avenir, en toutes 
leurs besoignes de l'Ospital et celles qui jadis furent du 
Temple, quel part que ce soit. En tesmoing de ce, nous avons 
mis en ces prosentes lettres le seel de la prevoslé de Paris, 
à la relacion de diz cleiï, notaires jurez, qui nous rapor- 
terent les choses dessus dites par une vois ainssi avoir esté 
faites et acordé;s en leur présence. Données et laites l'an de 
grâce mil trois cenz et seze, le dimenchc devant la feste de 
la nativité saint Jehan Baptiste ^. 

Nos aulem omnia et singula suprascripta, rata et grala 
habenles, ea volumus, laudamus, approbamus et ex certa 
sciencia, lenore presencium,confirmamus. Noslro et quolibet 
alicno in omnibus jure salvo. Quod ut ralum et stabilc 



1- Sic. Il faut lire l'empreinU. 
% Le % juin 1316. 
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pcrmaricat m futurum, presenlibus litlcris nostrum recimus 
apponi sigillutn. Aclum Parisius, anno Domini h ccc dccimo 
seplimo, mensc octobiis. 

LXXVI 

1317, 44 novembre. — Provisions de l'office de cliiteloin de Cognac et de 
Morjiiiis en faTeiir de Jean d'AnouvilIc. — //. 58, «" 90, /ol. S v. 

Item officivim cuslodie castellanie de Coigniaco et de 
Mcrpins, quod tenere solebat Helionus, diclus Vassans, con- 
ccssum est domino Johanni de Anouvilla, milili, tcncndiim 
et exerccndum ab eo, ad vadia consuela et modo solilo, 
quamdiu placuerit domino nostro rcgi. Dalum apud Lorria- 
cum, die xiiii novembns, anno quo supra [h ccc xvii] '. 

Por dominum regem. J. de Tcmplo. 

LXXVII 

iSi7, 90 décembre. — l'rovisions de l'oflîcc de garde du poni et de la 
tour de Saintes en [avenr d'Alain Horcau. — iJ. 58, n" 53, /Ol, 4, 

Item oFTicium custodie pontis cl turris Xanctonensis, à 
quo, suis cxhigentibus démentis, pcr inquisitorcsfuitamolus 
Galtertis du Chariot ^, cooccssum est Âlano Morclli, non obs- 



1 . Le registre JJ. 58 renferme priacipalement des sommaires de lettres de 
provisions. 

î. Ce (iiiulier du Chariol fut rétabli dans scsTonctions qucirjuc temps aprOs. 
On trouve dans le 3* registre criminel du parlement un « mandement au 
sén^ehat de Sainlonge de rétablir dans son orilce de gardien du pont de 
Saintes, (iaulicr du Chariot, que le dit «énéchal avait destitué pour mettre à sa 
place Alain Morel, en vertu de lettres obtenues subrepticement du roi. Des 
personnes dignes de foi attestaient les bons senices de Gautier, i Paris, le 13 
mars 1319 (n. s.), BotrrARtc, Actes du Parlement, t. II, p. 275. 
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taulibus lilleria per dictum Galterum in conlrarium impe- 
Iralis, seu eciam impctrandis. Dalum Parisius,die martisanle 
nativitalem Dominï, anno quo supra [h ccc xvii]. 
Non liabcbat signum cxira sigillum. 



i3IH, février. — Provisioni, en fareur d'Itier Poiluvin, v.ilcl, de l'oflice 
de garde delà Icrre cl de la justice de la Tour-Blancbe deGrezac. — //. 58, 
»<■ 192,Jbl.i2.V. 

Ilem concessum est Yterio Pictavini, vallcto, ofOcium cus- 
lodie terre et jurisdîcîonis turris aibe Greziaci et capclle, 
et lecepte reddiluiim, denanorum et emoliimentorum earum- 
dem, ad dominum rcgem spectancium, in quo extitit per 
iitteras G. Caprarii, Xanctonensis senescalli', instilutus, te- 
nendum ab eo ad vadia in dictis lilleris contenta, quamdiu 
placuerit domino régi. Datum apud Sanctum Germanum in 
Laia, vi die februarii, aono quo supra [h ccc xvu]. 

Per domiaum regem. BelleymoQt. 



i. Le nom de Guy CheTricr se présentera assez fréquemmenl daiu ce re- 
cueil, iHen qu'il n'ait exercé la charge de sénéchal qu'environ Irais ou quatre 
ans. Il dut enlrer ea fonctions dans le courant de l'année 1316, comme suc- 
cesseur de Jean Bertrand (voy. p. 167, note) et était remplacé dés le mois de 
novembre 13S0 par Pierre de Ferriéres (n'xcvi]. Dansdc&lettres du lOjuilIel 
1311, publiées précédemment (nvxxxiv, p. 67), il est déjà question de lui comme 
d'un ancieu sénéchal de Saintonge ; il occupa donc cet olKce une première 
fois, et ce fut, vraisemblablement, entre Pierre de DailJeul et Derlrand Agace, 
c'est-à-dire vers 1306-1308. En dehors des actes de ce Toluine oi^ Hgure Guy 
Cherrier, son nom parait dans un acte de vente d'un bébergemcnl sis à Saint- 
lean d'Angély, foite au roi par Bernard Thibault, dit Jacques, et ses frères, 
à la saint Luc (18 octobre] 1319. (Arch. nat. J. 180, no 64). En aoAt 1339, il 
faisait partie doconseil du roi (JJ. 66, n<> 123, fol. 15). 
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LXXIX 

i3i8, mars. — Permbuon accordée, moyennant finance, h Guillaume el 
h Hélie de Lîlleau, de posséder on fief h Laleu, près La Rochelle, liien qu'ils 
ne fussenl pas nobles. -- //. 56, »<• i38, fol. 57 t?<>. 

Philippus, etc. Universis presentes litteras inspecturis, sa- 
lutcm.NotumfacimusquodnosGuillelmo et Helie de Lîlleau, 
gcrmanis, concessimus et concedimus per presentes ut ip- 
sis el heredibus suis, licel sint tgnobiles, viginti li-es libratas 
terre féodales, quas in feodo Podii de Laleu, prope Ruppel- 
lam, habcre dicuntur, liceat possidere, absque coactione 
vendendi vel extra manum suam poneadi, et ;ibsque presta- 
cionc financie cujuscunque, ac si essent nobiles el de nobili 
prosapia descendissent, mediantibus scxaginta novein tibris 
luronensium, ad quam summam cum gentibus noslris prop- 
ter hoc finavemnt. Salvo tamen jure nostro et in omnibus 
quolibet alicno. In cujus rei testimonium, presentibus nos- 
tmm lecimus apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domî- 
ni H CGC XVII, mense mardi. 

Per dominos de Lauro, G. Florencii et M. de Essartis. 
Justicia. 



LXXX 

i5I8, mari. — Honiato|alion d'une sentence rendue par les commissaires 
enquèlenrs rèrormaleurs de Saintonge, en faveur dos habitants de l'Ile de 
Ré, qui sont rétablis dans leur droit de faire en franchise le commerce dans 
le port et dans la rille de La Rochelle. — 3i. 56, »» 141, /àl. 58ifi. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse litleras, formam que sequilur continentes : 

A touz cens qui ces presentes lettres verront et orront, 
Nicolas de Braye, clerc nostre seigneur le roy de France^ 
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envoie d'icelui seigneur avec feu LoysdeVillepereur', inqui- 
siteur en la seneschaucie de Xanctonge pour la reformacion 
du pays, par especiausmandemenzet lettres d'icelui seigneur, 
dont la teneur s'ensuit en caste forme : Ludovicus, Dei gra- 
cia, Francorum et Navarre rex. Dilectis et fidelibus Ludovico 
de Villa Pelmsa et Nicolao de Braya, etc.* Par la vertu des 
queles lettres, nous vivant et le dit lahu Loys, venuz en La 
Roichelle, ou mois de février, pour la reformacion du dit lieu 
et de la chaslelenie d'icelui lieu, usans de l'olfice dessus dit, 
receumes la complainte des habiianz de la ville de Ré, faite 
par devant nous par les procureurs des diz habïtanz, fondez 
soufTisamment, contre Amat de Soubist, prevost au temps 
de La Roichelle, et. contre aucuns de ses devanciers, en pro- 
posant que au devant de la guerre qui fujadiz derraineraent 
entre très liaut et puissant prince nostresirj Icroy Pliilippc 
de France, d'une part, et le roy d'Aingleterre, d'aut;-e, les 
diz habiianz de l'ille dessus dite et leur antecesseur avoient 
esté et estoient en paisible saisine .et possession, par si lonc 
temps comme il puct souvenir h mémoire d'orne, de passer 
eus et toutes- leurg marchandises, queles que eles fussent, 
ponant et raportant, par la ville et port de La Roichelle, fran- 
chement et quiltement, senz paier aucunes coustumes ne 
redevances, et que ainsi en usoient et avoient continué leur 
bonne saisine et possession juques au temps de la dite 
guerre, et par point de privilège, si comme il disoient et 
maintenoient, et que par la dite guerre il avoient esté essil- 
lié et leur biens gastez, tant par le fait de la dite guerre 



i. La mort de Louis de Villepreux Était toute récente, car d'apr&i la date 
du règlement fait par les dcuï commissaires pour la yîlle de I,a Rochelle, 
cilé précédemmciil, il virait encore le rcndredi avant pâqucj fleuries, c'est- 
à-dire le S avril 1316. 

2. Ce $ODt les commîssiQns d'enquâleurs en Sainlonge adressées à l.oUis de 
Villepreux et à Nicolas de Rraye, le 16 octobre 1315, et le maademcnl du 14 
décembre suivant, publiés plus haut sous les n<" Lxri, l\[1i, p. U9, l.ï3. 
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comme par feu, ou quel feu le dit privilège fu ars, et pour 
ce ne le pooient il monslrei', si comme il disoient, à leur 
deffense contre les prevostz dessus Ah et les autres officiaus 
du roy, qui, à tort et senz cause et par leur force, ont con- 
tmins depuis la dite guerre les diz habitanz conti'cdisanz îi 
paier coustumes, paiages et autres redevances et sei'viludes 
de leur denrées, aporlées et rapportées par le leu dessus 
dit, et les ont despoilliez, et enquores tenoieiii despoilliez de- 
puis le temps de la dite guerre juques au jour que leur dite 
requeste fu baiilie à noz déus inquisiteurs dessus diz et nom- 
mez, si comme il disoient, de leur possession dessus dite, en 
requérant que nous à leur reformacion et ou défaut des diz 
prevoz et autres officiaus,. selonc bonne foy, vousissiens en- 
querre du fait de leur possession et franchise et de leur lonc 
usage sus les choses dessus dites, paravant la dite guerre, et 
que, non contreslanl la saisine ou les prevoz dessus diz 
avoient mis le roy par leur force, nous leur vousissions res- 
taublir leur franchise en la manière que il se disoient avoir 
usé paravant. Pour quoy nous, enclinanz à leur requeste, 
consideranz la bonne volenté et le granL désir que li roys 
noslre sires a à garder et deffendre touz ses subgiezdes op- 
pressions, injures et moiesles faites par ses officiaus, à la 
paiz et à la transquillité du peuple, et desirranz enseurque- 
loul de norrir les en l'amour du dit prince, appelasmes par 
devant nous en jugement mestre Pierre Pastorel, procureur 
du roy nostre sire au temps eslaubli de nous, par la vertu 
de noz dites commissions, à garder et deffendre les droiz le 
roy nostre sire, et*par noz letti'cs scellées de noz seaus eldu 
seei real, gardé en La Roichelle, avec le dit Amat de Sobist, 
prevosi au temps de La Roichelle, proposanz au contraire en 
debatant la dite requeste, que li roys estoit et avoît esté, par 
tant de temps que il devoit souffire, en saisine du contraire 
de la requeste des diz habitanz et paravant la dite guerre, et 
ou temps d'icelle, et après. Et pour ce que les dites parties 
proposoienl faîz contraires les uns contre les autres, qui 
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cheoient eu preuve ou en informacion, nous, deus inquisi- 
teurs dessus du, et avant la mort du dit fahu Loys, com- 
meismcs à monseigneur Robert de Ver, seigneur de loys et 
clerc du roy nostre sire, à faire la dite enqueste ^mmiere- 
menl et de plain sus les choses dessus dites, et par especial 
à savoir la venté des choses proposées de l'une partie et de 
l'autre, l'it pour ce que le dit monseigneur Robert nous ra- 
porta l'enquesle close souz son seel, faite par escript par 
xuui tesmoins dignes de foy, amenez des diz habilanz et non 
contrediz des diz procureur et provoz ; la quelc enqueste 
nous ouvrimes et publiâmes, présentes les parties, et leur 
meismes jour au proposer encontre ce que il voudroient pro- 
poser et raison pourroil donner ; el au dit jour assigné par 
nous les dites parties n'eussent riens pi'oposé à l'encontre, 
et la deposicion des diz tesmoins diligemment resgardéc el 
vue et rebrichiée, de nosli'e commandement, par saiges ho- 
mes en droit et en coustume, et paravant la mort du dit 
fahu Loys, c'est assavoir par le dit monseigneur Robert, et 
monsieurOttobonde BergueS seigneur de loys, et neantmains 
resgardée et veue sollempnelment par nous, nous, Nicolas 
de Brayc dessus dit, volanz procéder encontre sus la dite en- 
queste entre les dites parties, requeranz droit ob instance 
sus les choses dessus dites, appelasmes à cestc pi-esente 
pronunciacionmester Ytier dau Poys*, lieutenant du senes- 
chal de Xancionge, Nicolas de La Porte, adonc maire de La 
Roichelle, presenz les seigneurs de loys dessus nommez et 
les diz procureur et prevoz, sire Helye de Thalemont, Jehan 
du Wast et mestre Phelippe de Verinnes, el pluseurs autres 
bonnes genz, boui^oiz et autres dignes de foi, sages en droit 
et en coustume. Par le consail des quiex, nous, considéré 
tout ce qui de fait et de droit nous poait movoir, avec la 



I. Usez de Braga (ci-de»us, p. 131, noie). 
!. Voyez ci-dessus le n" xxil, p. 13, note 2. 
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bonne intencion du roy nosire seigneur, et ia teneur de noz 
commissions dessus escriples, deismes et prononçâmes, pré- 
sentes les dites parties, et disonz et pronuncionz et par droit 
que les diz habitanz seroot restaubli Si l'usagit el possession 
de franchise, selons la intencion de leur requesie, pour ce 
que il ont suffisamment prouvé que puravant et au temps de 
la dite guerre il avoient franchement usé des choses dessus 
dites, non conlreslanl ce que depuis eaus reclamanz aient 
esté contrains de paier par les officiaus du roy, aus quaus 
officiaus nous deffendimes et deffendous que dès ores en 
avant il ne molestent tes diz habitanz en leur dit usage et 
possession, ne ne coniraingnent à paier nulcs coustumes ne 
redevances, par cause de leur marcheindises en alant et ve- 
nant, vendant el achetant par la ville et port de La Roichelle 
dessus diz ; et les restiluasmes et restituons à leur dite pos- 
session et saisine de liberté en la manière dessus dite. Et en 
perpetuau garantie et mémoire des choses dessus dites, nous, 
Nycolas de Braye dessus dit, en avon donné nus diz habiUinz, 
pour aus et pour leur successeurs, habitanz ou dit isle ces 
présentes lettres, scellées de nostre seel avec le seel royal de 
La Roychelle. Ce fu fait le mardi après Pasques S l'an de 
rincamacion Jhesu Christ mil ccc et seze. 

Nos igitur, viso processu per ambos inquisitores predictos 
facto super premissis, et in eo comperto quod ipsi duo in 
suprascripto negocio insimul usque ad decisionem ejusdcm 
negocii processerunl, quodque eciam prefati habitatores suf- 
ficienter probaverunt ipsos per predictos prepositum et ejus 
predecessores, seu alios officiales nostros in suis usagio, pos- 
sessions libertate et franchisia predictis fuisse irapeditos 
indebite, premissa omnia et singula, in supniscriptis conlen- 
ta litteris, ipsorum habitatorum in bac parle pace et quiète, 
de speciali gracia, providere volcntes, non obstante quod 
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predictus magisler Nicholaus de Braya, posi mortem dicLi 
Ludovic!, ipsius collège, super premissis suam protulit sen- 
tenciam, râla habenles et grata, ea voluraus, laudamus, ra- 
lificamus, approbamus et lenore prescntium, nostra aucio- 
ritate regia, confirmamus. Salvo lameninatiisjut'enosl.roel 
quolibet in omnibus alieno. Quod ut firmum et stabiie per- 
maneat in futunim. sigillum nostinim presentibus lilteris 
duximus apponendum. Actum Parisius^, anno Domini h ccc 
XVII, mense marcii. 
Per dominum regem. J. de Templo. 

LXXXI 

13î8, mars. — l^etlres conRrroalives Je l'assignation failo autrefois ;iar 
Hu^es de La Celte d'une reote annuelle de dix livres sur les rcTpnus de la 
cbâlellenic de Cognac, pour l'cnlreiien du chapelain de la chapelle du 
ch&lean de la dite ville, et de son clerx;. — //. 5fi, n" 4S2, /ta. ^6 «•. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quain futuris, quod, cum capcllanus capelle nostre caslii de 
Compnaco,- ut ipsi deserviret capelle in ipso Castro ex 
concessionc Guidonis de Lez^nicn*, quondam domini ejus- 
dem casLri, pro se et clerico sue, perciperet victum suum, 
dilectus et fidelis Hugo de Gella, miles nosler, olim ad 
quedam sibi commissa négocia prosequenda in Pictavensi et 
Xanctonensi senescalliis deputatus commissarius, pro bujus- 
modi victu dicti capellani et clerici sui decem libras 
turonensiuVn annui reddilus assignavit eidem, ad hoc suum 
prebenti consensum, percipiendas ab ipso et successoribus 
suis, predicte capellanis capelle, in et super redditibus et 



1 . Guy de I.usignan , seigneur de Cognac et d'Arehiac, second Gis d'Hugues X , 
comte de la Marche et d'Angoulôme, cl d'Isabelle, veure de Jean Sans-Terre, 
mort sans paslérité, rcrs 1288. (L. Delisle. La caMles de la Marche {«lu 
deiamaUonde LMtignan, dant la BiM.de l'école des charte», 1856, 
p. 541). 



.y Google 



. ^ 188 ^ 
emolumentis caslellanie dicli castri, ad trcs terminos 
consuelos ; cujusinodi assignacioncm ratam et gratam 
habentes, cam volumus, appi'obamus e( eciam confirmamus, 
casttllanoquc casfn predioli, qui nunc est et qui pro t£in- 
pore fuerit, per présentes mandamus qualinus dicto capcl- 
lano et successoribus suis prcdictum reddituna, ut est 
dictum, absquc alterius expectacione mandali, pei'solvant 
seu faciant à firmariis aul genlibus nosiiis, redditus nostros 
et eniolumenta predicte castellanie vice nostra l'ccipientibus, 
sine qualibct difficullate, persolvi. Quod ul ratum et slabile 
perseveret, fecimus nostrum presentibus apponi sigillum. 
Actum Parisius, anno Domini millesimo ccc dccimo scptimo, 
mense marcio. 
Per dominum H. Mauconduit. G. de Rivo. 



4318, 4 mai. — HÈmMon octroyée h Bcrnnrd de La Tc):andcric, marchand 
de La Rochelle, qui élail poursuivi pour plusieuri transgressions aui ordon- 
uances toachaol les monnaies. — JJ. 56, «" S09, /àl. 05. . 

Philippes, par la grâce de Dieu, rois de France et de 
Navarre. A touz ceus qui ces lettres verront, salut. Nous 
faisons savoir que comme l'en eust proposé contre Bemars 
de La Texanderie, de Caours, marcheant de La Rochelle, que 
il avoit en diverses manières melTait et mespris en nos 
monnoies et en autres qui ne dévoient pas avoir cours en 
nostre terre ne en la terre de aucuns de noz feals et subgicz, 
en achetant ycelles monnoies, autres que les nostres, es 
monnoiaiges où elles estoienl faites, enz et hoi-s de nostre 
reaume de France et es terres de aucuns de noz barons qui 
ont droit de faire monnoie, et en les transportant hors de 
lors mettes, et ensement en ycelles vendant et mettant les en 
nostre terre et de pluseure de nos subgicz, ou elles n'avoient 
ne dévoient avoir point coui-s par raison, et mcsmement sur 



.y Google 



ce que il avoit rechacîées, trebuchées, rooinnées et fondue^ 
les boanes monnoies, et avoit pourié et fait pourler le bil- 
lon de ce et autres à autres monnoiages que aus noz, et en 
autres manières pluseurs se estoit meSait es monnoies des- 
sus dites, et cnsinc tl avoit encornes les poinnes contenues 
es roiaus ordenances, faites pour le profit commun sus le fait 
des monnoies ; le dit Bemars opposant soi au contraire, 
disant cl ofienaiant soi estre innocent des meflaiz dessus 
diz ; à la parfin cogneu sur ce par noz amez et feals nos 
gcnz de noz comptes, le devant dit Bernars de La Texan- 
dcrie, pour soi el sa maigniéc de toutes les choses et mclïaiz 
dessus diz et de tout ce de quoi, pour cause des choses 
dessus dites, nous le peussons suivre et pour ce li puisions 
demander pour tout le temps passé jusques à ores, quittons 
et absotlons et remettons tout ce dessus dit, de nostre gitice 
especiai, 4 touz jours, sanz ce que nous, ne autre poUr nous, 
l'en poussons jamais suigre en coi-s ne en biens, ne pour ce 
aucune chose demander à li, à sa maisniée, ne à leurs hoirs. 
En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seaul en 
ces présentes lettres. Données à Paris, le un jour de may 
l'an de grâce mil ccc et xviii. 
Per cameram compolorum. Albigny. 



i3l8, 42 mai. — LcUres d'absolution, moycnnaat finance, accordées à 
Pi«Te de fayrac, marchand de La Rochelle, poursuivi pour transgression 
ani ordonnances sur les monnaies. — //. 56, n" SSi, /ol. 126. 

Philippe, etc. A touz ceus qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que, comme l'en eust proposé contre 
Pierre de Payrac, marcheant de La Rochele, qu'il avoit en 
diverses manières meffet el mespris en noz monoyes et en 
autres qui ne devoyent pas avoir cours en nostre terre 
ne en ta terre de aucuns de noz feauls et subgiez, en ache- 
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tant iceles monoyes, autres que noslres, es monoyages où ils 
estoyent faites, enz et hors de nostre i-oyaume de France et 
es terres de aucuns de noz barons qui out di'oit de faire 
monoye, et en les transportant hors de leurs nietes, et 
ensemant en vendant et metant yceles en nostre terre el de 
pluseurs de noz subgiez, où clés n'avoyent ne devoyent avoir 
point de cours par raison, et mesmement sus ce que il 
avoit rechaciées, trebuchées, raongnées et fondues les bon- 
nes monoyes, et avoit poui-té et fet pourter le billon de ce 
et autre à autres monoyages que ans noz, et en pluseurs 
autres manières s'estoit menait es monoyes dessus dites, et 
ainsi il avoil encorues les peinnes contenues es royals orde- 
nanccs, faites pour le commun profQt sus le fet des mo- 
noyes; et ledit Pierre de Payrac soy opposant, au contraire 
disant et afiermant soy estre innocent des meffcz dessus diz. 
A la parfin, noz genz de nosti-e chambre des comptes, co- 
gnoissanz sus ce el scnlanz que nous voulions mieuz que l'en 
alast avant en ceste besoigne plus debonnayreraent que la 
qualité des meffez ne requeroil, ou cas que il fussent clerc- 
ment provez, et ainsi delaisanz la voyc, par la quele ou ri- 
gueur de droit il peussent aler resonnablcment contre le dit 
Pierre de Payrac, as peinnes contenues es ordcnances dessus 
dites, le dit Pierre, appelé pour ce devant eus, et, à sa re- 
queste, firent coraposiciou o luy pour louz les cas dessus 
diz, à Lxxv livres tournois que il nous a jà payés, et nous 
en tenons entérinement pour cftntanz et en quittons à touz 
joui-z le dit Pierre de Peyrao et ses hoirs. Pour la quele 
somme d'argent à nous ainsi payé, nous pardonnons entérine- 
ment au dit Pierre, à ses compaignons, à ses hoirs et à sa 
raesnie, tout quanque pour raison des meffez des monoyes 
dessus diz, en touz les cas expecefiez, par quelque voye ou 
quelque manière que ce soit ou fust, on leur pourroit de ci 
en avant demander par tout le temps passé juques à ores, 
et en quictons le dit Pierre de Payrac, ses compeignons, ses 
hoirs et sa mesnie à touz jourz, scnz ce que nous ne autre 
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pour nous les en puissions jamès suivre en cors ne en biens, 
ne pour ce aucune chose demander à aus ne as leur. Kn 
tesmoing de ce, nous avons fet mètre nostre seel en ces pré- 
sentes lettres. Donné à Paris, le vendredi xii jourz en may, 
l'an de grâce mil ccc xvin. 
Per camcram compolorum. 

LXXXIV 

i5l8, mai. — Cession i Guillaume Amblard, receveur du roi en Sain- 
tongc, moyennant huit cents livres louraots et certains devoirs, d'un héber- 
gement Ms & Lalcu, qui avait été saisi sur Guy de Deijon, gaitle du sceau 
royal à La Hochelle. — JJ.Sô,*" 26i,pi. HT. 

Philippus, Dei gracia, Francofum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam preseotibus quam futuris, quod, cum 
Guido de Berjon, olim custos sigitli nostri rcgii apud Ruppcl- 
lam constituti, pro solvendis nobis mille libris turonensium, 
in quibus per inquisilores tune pro relormacione pairie in 
Xanctoneosi seticscallia dcpulatos, certis de causis, erga nos, 
nomine emende, extiLit condempnatus, in diminucionem 
dicte summe mille Itbrarumsponte et sine coactioue, cerciora- 
tus de emenda predicta et ejus causa, vendiderit, cessent et 
quictaverit impeipetuum pro se, heredibus et successoribus 
suis, magistro Pelro Pastorelli, procuratori nostro, nomine 
procuratorio pro nobis, unum- herbei^amentum cum fundo 
terre, trolium, tonnas, cuppas, ancherias et alias ozinas iotra 
dictum herbergamentuni existentes, viridario, vineis atbis et 
rubeis ad dictum herbei^amentum pertinentibus cum fimdo 
terre, qua situate sunt, cum omnibus aliis pertinences dicli 
herbergamenti, sili apud Laleu, prope Ruppellam, quod qui- 
dem herbergamentum cum omnibus suis pertioenciis pre- 
diclis fuit olim Roberti de Chambon, precio octingintarum 
librai'um turonensium, seque devestiverit et de eisdem inves- 
liverit ac saisinerit ex eis et in coi-poralem ac pacificara pos- 
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sessionem induierit et posucril dictum procuratorem nos- 
trum cl in tpsum, nomiae quo supra, transtuleril qutcquid 
juris, dominii, propiielatis et possessionis habebat et habere 
potcrftt in eisdem, habenduin, tenendum, explcctandum et 
possidendum peipetuo à nobis, seu mandato nostro, ad 
omnimodam voluntatem nostram, seu dicti mandati aoslri, 
sine contradictione et condicîonc quîbusiibet, nichil sibî 
quomodolibet retinendo in ipsis ; et pi-edicta omnia et 
singula nobis et mandato nostro sub expressa et speciali 
obligacione sui et omnium quorumcumque bonorum suo- 
rum, garantira et defendere promiserlt contra omnes à 
quibuscunque dcvcnis, debilis, obligacionibus, alienacio- 
nibus, et impedimentis aliis quibuscunque, quindecim 
libris reddilualibus anno quolibet debilis Ëlemosinaric 
Saiicti Johannis prope Rupellain, cum anliquis solum 
aliis deveriis exceptis, nec non resarcire cuslus, missioiies 
et dainpna, si quos dictum procuralorem nostnim, nominc 
quo supra , aut nos , ob defectum garandie incurrere 
quomodolibet conlingeret in futurum, omnique renun- 
ciaverit exccpcioni, auxilio et bénéficie juris et facti, scripti 
ve) non scripti, omnibus consueLudinibiis, usibus, usuagiis 
et statulis, omni dccepcioni et juri dicenti generalem 
renunciacionem non valere, beoeficio roslilucionis in inte- 
grum et omnibus beneficiis, privilegiis, indulgenciis ac gra- 
ciis, tam sedîs appostolice quam regiis, obtcntis seu imposte- 
rum obtinendis, per que contra preraissa vel aliqua de 
premissis in futurum venire posset; ethec omnia et singula 
predicta,tactissacrosanctiseuvangeliis, juraveiitlenere, com- 
plere et inviolabiliter observare, et non contravenire, per se 
vel per alium, quomodolibet in futurum, proul hcc omnia in 
litteris dicte vendicionis seu in solum Iradicionis, sub sigillo 
nostro apudHuppeltam constilulo, super hiis confectis à diclo 
Guidone, dicto procuratori nostro, nomine quo supra, tra- 
ditis, quas videri fecimus, plenius coutineri dicuntur. Nos 
prediclam vcndicionem seu in solum tradicioncm, nominc 
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quo supra, raliflicantes, diclum herbergameotum cum suis 
pertinenciis, viridario, vineib albis et rubeis, trolio, cuppis, 
lODnis, ancheriis, oziois et aliis quîbuscunque in dicte ven- 
dicioDÎs litteris conteotis, illo et eodem modo quo in ipsis 
litteris coatineotur, dilecto Guillelmo Âmblardi', receptori 
nostro Xanctonensi, habita deliberacione super hoc plenion, 
. certis de cauâis et ex certa scîencia, tradidimus et Iradimus, 
pro precio pctingentarum librarum turonensiura predicto, de 
quo nos pro contcatis teneraus, et eundem Guillelmum quit- 
tamus omnino, et pro ipso solum ea omnia et singuta pre- 
dicla, certiorati de valore ipsorum, eidem Guillelmo dimilti- 
mus scienter, de gracia speciali, leneuda, habenda et possi- 
denda perpétue ab eodem Guillelmo, ejus heredibus et 
successorlbus, ac causam habituris ab eis, et ut suam here- 
dilatem propriam, cum et quocicos sibi placuerit, cxplec- 
tanda, ad devena predîcta, et quicquid juris, domanii, pro- 
prietatis et possessionis habebamus in eis et habere quoquo 
modo poteramus, causa predicta, in ipsum Guillelmum, pro 
se, heredibus et successoribus suis, perpétue Iranstulimus et 
transferimus, et de ipsis corporaliter investimus et in corpo- 
ralem possessionem induximus eundem, et, juxta tenorcm 
dictarum litlerarum, à dicLo Guidone, sub sigillé Ruppelle, 
confectarum, quas eidem Guillelmo Iradi et assignari feci- 
mus, predicta omnia et singula, modo predicto, sibi, pro se 
et suis in posterum heredibus, successoribus ac causam 
habituris ab eis, garandizare promittimus, pro nobis et nos- 
tris successoribus in futurum. Mandantes, hiis prescntibus, 



1. Guillaume Amblard, originaire d'Aigueperse, comme on le voil A h fin 
de cet acte, avait succédé, l'année précédente, à Giraud Tronquièr«, en 
qualité de receveur du roi dans les sénéchaosgées de Poitou et de Saintonge. 
Le sommaire de ses prorisions, datées du 16 mai 1317, se trouve dans le 
registre JJ. 5i*, n° 373, fol. ii v», et a été publié dans les Archives hùlo- 
riqwi d% Poitou, t. XIU, p. i6. Deux autres aclei relatifs à ce personnage, 
l'un du 17 mars 13Si (o. s.), et le second du 16 mai 1331, sont conservés 
dans les layolles du Trésor des Chartes (J. 180, n-> 3 et J. 193* n° GO). 
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senescallo Xanctoneasi moderno el qui pro tempore fucril, 
cunctisquc gentibus, justictariis et oflicialibus nosliis, qua- 
tinus dictum Guillelmum, ejus heredes, successores ac 
causam habituros ab eis, contra nostram Iradicionem, 
quictacionem, diuiissionem, translacionem, investicionem, 
inductionem et garandie promissioncm, ac nostram graciam 
specialem predictam in premissis, aut aliquibus premissa- 
rum non impediant, scd eos in possessione premissarum^ 
dicto Guillelmo à nobis tributa et ti'adita manuleneant, prout 
cujuslibet ipsorum interTuerîl, et défendant. Quod ut ratum 
et stabile pei'severet, présentes lilteras sigilli noslri majoris 
appensionis muniniine feciraus roborari. Actum Parisius, 
anno Domini h ccc octàvo decimo, mense maii. 
Per cameram compotorum. 

Guillelmus Amblardi, de Aquasparsa, receptor Xanctonen- 
sis et Pictavensis, promisit reddere régi dictas vmc libi'as 
tui'oncnsium per compotum suum de receplis et emolumen- 
tis dictarum senescalliarum ad sanctum Johannem ccc vin ^ 
et pooentur super ipsum in debitis Xanctonensibus. Âctuoi 
x(i die maii, anno predicto. 



4518, noMMire. ~ Anoblissement octrojË k Arnaud Petit, de la séné- 
chaussée de SaialODge. — //. SS, «" 348, fat. i54 V. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futurts, quod cum 
régie serenitatis munificencia adeo laudabiliter exuberare 
habeat quod plerumque aliquos à servilute liberans, alios, 
prout nigiis insidet beneplacitîs, insigniis nobilitalis honorât, 



1. SU. lisez H ccc xvni. 
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nos Arnauduit) Petiti, senescailie Xanctonensis, qui de igno- ' 
bilî généré traiisse dîcitur originem, prosequi regia béni- 
Tolencia et gracia speciali volantes, euindem, tenore preseu- 
cium, Dobilitamus ac ipsum cura posteritate ab ipsodcscên- 
denté nobiteoi efiîcimus et habilem ad suscipiendum statum 
milicie et nobilitatis insignia quecunque, prout sibi el no- 
bilitali iiujusmodi habuerit decens esse. Quod ut firmum el 
stabile pérmaneal in futurum, presentîbus lilteris nostrum 
feciraus apponi sigillum. Datum Bituiis, anno Domiai mil- 
lesimo ccc decimo octavo, mense novembris. 

Per dominum regem, ad relacionem domini Guidonis de 
Goaslaocia. Gyem. 

LXXXVI 

1Si9, j&wUr. — Composilron fioancière passée cnlre Michel de Navarre, 
commissaire du roi, et Pierre dePayrac, boui^eois del^ Rochelle, (jui avait 
Tendu da TÎn aux Flamands, malgré les défeuses publiées à ce sujet.—//. SG, 
W> 537, fui- 343 V. 

Pbilippus, etc. Nolum facimus univei-sis, tam piesenlibus 
quam futuris, nos infrascriptas vidisse litteras, rormam que 
sequitur continentes: 

A touz ceus qui ccstes présentes lettres veiront et ourront, 
Michiet de Navarre, sei^ant d'armes nostre sire le roy de 
France et de Navarre, et commissaire quant à ce, salut. Nous 
avons receues les lettres du dit nostre sire le roy en la forme 
qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Universis 
justiciariis regni nostri, ad quos présentes iittere pervene- 
rint, salulem. Notum facimus quod, cum inclite recorda- 
cionis Ludovicus, quondam dictorum rex regnorum, germa- 
nus noster carissimus, attendens, dum vivebat, quod plures 
naule et mercatores Baionenses et Yspani apud villam nos- 
tram Ruppelle vina comparaverant, ac eciam apud Sanctum 
Savinianum et in locis circonvicinis, et ibidem in suis navi- 
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bus ipsa vina oneraverant et coustumaverant, nonnullique 
mercatores alii in navibus diclorum inercatoruin Baîoncn- 
sium et Yspanorura vina in quantitale non raodica onerave- 
rant, similiter coustumata, ipsaque vina, contra prohibicio- 
nem dicti germani nostri publiée preconizatam, ad inimicos 
nostros tenc Flandrensis deportaverant, propter quod ipsi 
ei^a diclum germanum de navibus et vinis prediclis fore- 
facluram incurrerunt; dictusque germanus nolens dictes 
mercatores propter hoc adeo cum rigore insequi,'ut débite 
posset, quin pocius cum eis micius agi et cum moderamine 
super hoc procedi, ut sub alis ejusdem gennani gracie se 
sentirent ab extorsionibus et indebitis oppressionibus pro- 
lectos, dilecto Michaeli de Navarra, valleto tune suo nunc- 
que nostro, de cujus fidelitate confidebal, per suas patentes 
litteras commisisset quod ab eisdem mercatoribus et nantis 
pro premissis, pro quolibet dolio vini, per eos ad lerram 
Flandrensem, post et contra proliibicionem suam predictam, 
per eos conducto, et sic causa predicta eideni commisse, 
vigintî solidos luronensium solum, residuo despeciali gracia 
eis remisso, exigeret et levaret, ac exigere et levare licite 
posset, propriis sumptibus ipsius, cujus emolumenti ipsi Mi- 
chaeli medielatem pro labore suo in perquirendo et exigendo 
prcmissa, concessit, aliam medietatem dicti germani racio- 
nibus applicando, sicut in dicti geimani nostri super hoc 
conlectis lilleris ' plenius vidimus contineri. Nos vero fae- 
tum dicti germani nostri ïn hac parte teuere volentes, et 
commissionem eidem Michaeli super premissis faclam et 
tradilam in suo robore permanere, mandaraus omnibus et 
singulis justiciariis nostris quatinus omnes illos mercatores, 
quos super premissis cum dicto Micbaele fmasse per ejus 
litteras patentes constiterit, per regnum nostrum mercari et 



1 . Ces lelU'es de Louia X, insérées dans une composilion de ce genre, soDt 
publiées plus haut sons le A» lsilu, p. 165, tG6, 
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negociari; ire et redire salvo, servala dicta prohibicione, per- 
mitlant. Jn cujus rei lestimonium, nostrum feci'mus hiis 
apponi sigillum. Datum apud Leriacum, m die augusti, anno 
Domini h ccc decimo septimo. 
Item, autre lettre contenant la forme qui s'ensuit : 
Philippus, Del gracia, Francorum et Navarre rex. Universis 
présentes lilteras inspecluris, salutem. Notum facimus quod, 
cum inclile recordacionis, carissimus dominus et germanus 
nosler, Ludovicus, quondam dictorum rexregnorum, atten- 
dens, dum vivebat, quod plures naute et mcrcatores Baio- 

nenses et Yspani apud vittam nostram Ruppelle ' Verum, 

cum dictus Michael, quibusdam nostris aliis negociis, sîbi 
à nobis commissis, adeo occupatus existât, quod ad prcmis- 
sorum execucionem personaliter vacare commode non polest, 
volumus et eidem concedimus per présentes quod ipseccrtas 
personas ydoneas, non suspectas, loco sui slaluere, ordinare 
et deputare possit, qui à mercatoribus et nantis prediclis, 
causa predicla, pro quolibet dolio vini nobis, causa que pre- 
miltitnr, commisso, viginti solidos turonensium modo quo 
preraittitur, exigere et levare possit, propriis sumptibus 
ipsius Michaelis, tam pro nobis quam pro Michaele predicto, 
juxta tenorem aliarum dicti germani nostri et nostrarum 
iitterarum predictarum, eidem Michaeli super hoc concessa- 
rum. Et in hiis et ea tangentibus personis ad hoc à dicte 
Michaele deputatis ab omnibus, quorum- inlerfuerit, paren 
volumus et raandamus. In cujus rei testimonium, nostrum 
fecimus hiis apponi sigillum. Dalum apud Leriacum supra 
Ândaram, die viii augusti anno Domini h ccc xyii. 
Item, autre lettre contenant la forme qui s'ensuit : 
Philippus, Deigracia, Francorum et Navarre rex. Universis 
présentes litterasinspecturis, salutem. Notum facimus quod, 



I. népélilioo expresse des termes employés dans les lettres précédentes 
jusqu'à nper \oc a>»/ectU litteris plmitu tidim*i contineri. 
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cum dilectos Michaelem de Navarra, vallelum, el Michae- 
lem, ejus filium, servientera annorum, noslros, deputave- 
rimus pro nobis ad finandum, juxta commissionum sibi 
factarum à nobis tenores, cum ilUs qui fines editorum caris- 
simonim domjnomra genitoris etgermani nostrorum, i-t^um 
Francie quondam, Iransgrediendo ad inimicos noslros Flan- 
ârenses, prcdiclis temporibus, merces, arma, seu victualia 
porlaverint aul conferri fecerint, et ad dandum itlis qui cuiD 
eis fmaverint litteras ipsorum super fmancia cum eis facta, 
litleras quas super fînancia predicla illis qui cum eis fma- 
verinl, juxta commissionis sue tenores, sub sigillis suis, aut 
deputatorum vet deputandorum ab eis, super hiis sigillis, aul 
aliis sigillis actenticis, concesserint, ratas habebimus el fa- 
ciemus nostro sigillo regio l'oboi'ari. Datum apud Valtem 
Rodolii, XVII die decembris, anno Domini u ccc xvii. 

Item, les lettres du prevost de Paris en la fourme qui 
s'ensuit : 

A touz cens qui ces lettres verront, Gutltaume de La Mag- 
dalene, clerc, procureur le roy, garde de la prevosté de 
Paris, salut. Saichent tuit que par devant nous vint en pn> 
pre personne, en jugement, Michiel de Navarre, vallet nostre 
seigneur le roy, commissaire député de par le dit seigneur, 
qui pluseurs commissions, seelées du grantseel du dit nostre 
seigneur le roy, sur les forfaitures des nez d'Ëspagfie et de 
Bayonne et sur ceuz qui chargèrent les dites nez en la senes- 
chaucie de Xaoctonge, qui aïerent en Flandres, sur la def- 
fense le roy nostre seigneur, si comme il disoit, fist, ordena 
et establi pour luy el en son non son procureur gênerai et 
especial, Michiel de Navarre, son filz, huissier d'armes nostre 
seigneur le roy, pouvteur de ces présentes lettres, quant à 
demander, prendre et recevoir, pour luy et en non du dit 
nostre seigneur le roy, toutes les dites fourraitures des dites 
nez et de cens qui les chaînèrent, selonc ce qui est taxé et 
ordené par le dit seigneur ou par son conseil, c'est assavoir 
de chascun tonnel de vin qui estoient es dites nez vint soulz 
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de tournois petiz, de chascune oei qui pourtoit par dessuz 
cent tonneauz de vin, cinqtianle livres tournois, et de clias- 
cune nef qui pourtoit au dessouz de cent tonneauz de vin,' 
vint cinq livres de tournois; et donna à son dit procureur 
plain pooir, auctorité et especial raandemant de prendre et 
lever les dites forfaitures, et tourner par devers soy, en non 
du roy, de donner letti-es de quictance à touz cens dont il 
. recevra, te il la requerent, de tant comme il recevra, seelées 
de seel autentique, ou du suyen, se mestier en estoît, et de 
faire pour luy et en son non, en toutes choses des choses 
dessus dites et de celles qui en dépendent, tout autant comme 
il feroit ou faire pourrait, se il presenz estoil. Promettant, 
pour son seremanl, le dit -establissant à avoir et b. tenir 
ferme et estabte tout ce qui sera fait et ordené, receu, quitd 
et procuré pour son dit procureur, ou pour les souzeslablis 
d'icelui, des choses dessus dites, sanz venir encontre. En 
tesmoignaige de ce, nous avons mis en ces lettres le seel de 
la prevosté de Paris, l'an de grâce mil ccc et seize, le mardi 
avant l'ascension i. 

Par la vertu des quelles lettres, PieiTes de Pirac, boui^eiz 
de La Rochele, a fine ou nous, Michiel de Navarre, serjant 
d'armes nostre seigneur le roy dessus dit, de quatre vtnz 
tonneaus de vin, que Guillaume de Pourbalenes et Raoul de 
Gambon,marcheanz,avoient chaîniez en la nef Saint-Nîcholas 
de Saint -Sabastien, dont est maistre Martin de Mirande, 
c'est assavoir le dit, Guillaume de Porbalenes, saixante et 
siz tonneaus, et le dit Raoul quatorze tonneaus, à quatre 
vinz livres de petiz tornois, les quelles quatre vinz livres 
nous avons eues et receucs entièrement du dit Pierre de 
Pirac en bons deniers comptés, dont nous teinsimes et Leaons 
pour bien paiez. Renunçant à toute excepcion de non nom- 
brée, de non.eue et de non receue peccune, et à toute ma- 
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niere de decevance. Et quictames el quictons desja les diz 
nmrcheans et leur biens de la dite somme de peccunc à 
nous paiée pour la cause dessus dite, secon la forme et la 
teneur contenues es lettres nostre seigneur le roy de France 
et de Navarre, ci dessus escriptes et devisées. Et en tesraoing 
de ce, nous avons donné au dit Pierres de Pyrac, par non 
des dis marcheans et pour eaus, cestes présentes lettres scel- 
lées, à nostre requeste, du seaul de la seneschaucie de 
Xanctonge gardé en La Rochelle pour nostre seigneur le 
voy de France et de Navarre, par la main de maistre 
Jouiïroy Mosner, ensembleement o nostre propre seyal. 

Et nous le dit Jouffroy Mousner, garde du dit seyaul 
royaul, à la requeste du dit Michiel de Navarre, serjant 
d'armes nostre seigneur ledit roy, l'avons apposé à cestes 
présentes lettres, en tesmoing de venté, avec le seel dou 
dit Michiel. Donné et fait en La Rochele, xxvii jours en 
mars, en l'an de grâce mil ccc et diz et oict. 

Nos autem fmanciam, recepcionem et quictacionem pre- 
diclas, ratas habenles et gratas, eas volumus, laudamus, 
approbamus et auctoritate noslra regia, tenore presenlium, 
confirmamus. In cujus rei testimonium, presentibus noslrum 
fccimus apponi sigillum. Salvo in aliis jure nostro et in 
omnibus quolibet aliène. Aclum Parisius, mense januarii 
anno Domini h ccc decimo octave. 

Per cameram compotonim. Justice. 



LXXXVII 



i3i9, mars. — Confirmation de la vente faite, le 17 dé- 
cembre 1318, par Hugues de La Celle à Pierre de Mortagne, 
vicomte d'Aunay, des terres de Fontaines, du Breuil de Che- 
nay et autres biens que ledit Hugues possédait encore dans 
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les diocèses de Poitiers, de Saintes et d'Âagoulême ^ — IJ. 
se, TV 540, fol. 2SS. 

LXXXVUI 

i3i9, mars. — Gonfirmation d'une vente de la moitié de 
trois moulins faite par Alain de Mooteadre et Marquise, sa 
femme, à Hugues de La Bussière, clerc 2. — JJ. 56, «» 543, 
fol. 2W el JJ. 82, »» 49, fol. «9. 

LXXXIX 

43t9, atrU. — CoDfkmalion d'un bail à censfailarle sénéchal de Sain- 
loDge à Pierre Tronquière, boui^eois de Saint-Jean d'Angéty, de terrains si- 
laés eu celle ville, avec permission d'y construire et de louer des boutiques 
aui marchands, et ratification du règlement des droits qui Feront perçus par 
le roi. — JJ. 56, »» 589, /»;. 257 c». 

Philippus, etc. Notum facimus universis, presenlibus et fu- 
turis, nos infrascriptas vidisse lilteras, formam que sequitur 
continentes : 

Universis présentes lilteras inspecturts, Guido Caprarii, 
domini nostri régis Francorum et Navarre miles, ejusque 
senescatiusXanctonensis et Eni^olismensis, salutem. Noverilis 
quod, cum Petrus Tronquere ^, burgensis Sancti Johannis An- 
geliacensis, in quadam platea sita in dicta villa Sancti Johan- 
nis, prout ipsa extenditur in longitudine et latitudine 
inter appendicium domus Johannis de Mercato, bui^ensis 
dicte ville Sancti Johannis, ei uno capite, et stallum quod 



1. Publiée dans tes Arehhei hùt. d» PotUm, I. XIII, p. 54. 

2. Cet acte, publié dans les Arckhet hiti. if» Poitou, t. XIII, p. 60, est 
iucDmplet dans les deui registres. 

3. Un Giraud Tronquière était receveur du roi en Poitou et en Saintonge, 
l'an 1313. {Archives AUi. du Poitou, t. XI, p. 85, 89). 
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.fuit Jameti Ruffi, ex alio capite, et cornu q>peadicii domus 
Guillelmi Grandis, ex uno latere, et slalla quefuerunl Pétri 
de Exidolio, de Slannis, bur^ensis dicte ville Sancli Johan- 
nis, ex alio capite, et ante magnam domum dicli Petrî, ex 
una parte, quadam via inlermedia, domos et edificia lacère 
fieri et construi incepisse, quod quamcito ad nostram per- 
venit noticiam, nos dictam plateam uni cum domibus et 
edificiis jam .inceplis ad manum regiam posuissemus, et 
eidem Petro inhibuissemus ne in aotea in dicta plalea 
edificari et construi faceret quoquomodo, dicentes et asse- 
renles quod in dicta platea ipse Petrus, vel quisvîs alius edi- 
ficare non poterant nec debebant, excepte domino nostro 
rege, ad quem solum, etnon ad alium, dicta platea speclabat 
et spectare debebat, pro et ex eo quia ipsa platea est in 
loco et mercato publico et cominunibus, et prepositus Saacti 
Johannis, nomine dicti domini régis, construendo ibidem 
domum in nundinis beati Luce, multa explecta fecerat in 
eadem, et presertim quia per gentes regias in eadem non- 
nulli pi-opter sua démérita justiciati et ad mortem fuerant 
mancipati, dictusque Petrus ex adverso diceret et propone- 
ret se et suos in dicta platea domos et edificia posse facere 
fîeri et construi, racione tradicionis et concessionis sibi facle 
à dicto Johanne de Mercato de dicta platea, ad cerlum red- 
ditum, qui Jobannes dictam plateam babebat et tenebat 
prius, ut dicebat idem Petrus, ad certum censum à prepo- 
sito monacho monasterii Sancti Johannis Angeliacensis, in 
cujus dorainio dicta platea esse dicebatur per tradicionem 
et concessionem sibi factam à boue memorie fratre Petro 
Paschaudi, tune preposito monacho monasterii antedicti, et 
ob hoc peteret dictus Petrusquod,absque impedimento ali- 
quo, edificium predictum in et super dicta platea complere 
et compleri facere permitteremus eundem, et manum regiam, 
quam inibi apposueramus, amovereraus exinde ; nobis, pro 
parle domini nostri régis, contrarium dicentibus et asseren- 
tibus, ut prius, et aliis pluribus racionibus sive causis. 
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Gumque post altercacioaes habitas et raciones multas pro- 
positas hiac et inde, nos, prefatus senescallus, pensata et 
inspecta utilïtate non modica domini nostri régis, visaque et 
inspecta dicta platea, que, antequam dictus Petrus iaibî do- 
mos et edificia construi facere incepisset pi'edicta, modici et 
quasi nullius valons erat domino nostra régi, et habito super 
hoc diligcnti consilio cum peritis, ad hoc à nohis vocatis, vi- 
delicet nobilibus viris dominis Johanne Roberti et Johanne 
Vigerii, domini nostri régis militibus, Rayraundo Auberti *, 
ejusdem domini régis clerico, et Johanne La Combe, locum- 
tenante receptoris regii Xanctonensis, nos, amota de dicta 
platea manu régis, eandem piateam cbm edifîciis in ea in- 
ceptis, nomine domini nostri régis, dicte Petro, pro se et suis 
heredibus et successoribus, et ad ipsius Pelri requestam, 
tradidissemuset concessissemus ad hereditatem perpetuam, ad 
habendum, tenendum, explectandum et possidendum diclam 
piateam et in eadem edificandum, domos et edilicia constra- 
endum inceptaque complendum à diclo Petro suisque heredi- 
bus et successoribus, sub pactione et condicione que fecerunt, 
videlicet quod dominus rex haberet et perciperet ex tune in an- 



1. Raymond Auberl derint peu de temps après lieutenant du sénéchal de 
Snintonge à Angoulèine. Il fut poursuivi, à la dénonciation de Thomas Fer- 
rand, ponr s'être montré négli^nl dans la garde de la ville contre les pa»- 
loureaux et avoir laissé égorger les juifs. On l'accusait ausri de pillage et de 
recel (Voyez mandement i Fremin Coquerel de faire une enquête sur ces faits, 
les 6 et 15 avril ISSi, analysés par E. BouUric, Actes d» pari, de Paru, 
t. Il, p. 439, 441). L'affaire Iraina en longueur et Raymond Aubert eut av 
sez de crédit, à ia fin, pour se faire délivrer des lettres d'absolution, moyen- 
nant une composition financière. Elles sont datée* du mob de mai 1325 et 
enregistrées au Trésor des Charles (JJ . Si, fol. 207). Au mois de juillet suivant, 
le procureur du roise désista de toute poursuite contre Aubert, comme il est 
exposé dans des lettres de cette date (même registre, fol. S18), et cependant, 
le 28 juillet 1326, on trouve encore un mandement adresse an sénéchal de 
Sainionge, lui enjoignant d'ajourner au prochain parlement Raymond Aubert, 
Guillaume de Sainl-Genès, ancien prévdt d'Angonléme, et maître Hélie Tra- 
pecier, qui avaient fait défaut k la citation à eux faite, au nom de Thomas 
Ferrand, par un sei^enl royal. Boutaric, Op. cit., p. 623. 
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tea perpetuo unam partem omn<um emolumentoruro, fruc- 
luum et exituum domoruni et edificiorum in et super dicta 
platea coDstruclorum et construendorum per dictum Petnim 
6t suos, tant in foris et mercatis quam nundinis quibuscunque 
proveniendorum, et dictus Petrus hei'edesque et successores 
sui haberent et perciperent, ac habere et pereipere debe- 
rent ex tune in antea perpetuo duas partes diclorum emolu- 
mentorum, fnictuum et exituum ; qui fructus, emolumenta 
et exitus predicli per manus prepositi Sancti Johaaais An- 
geliacensis predicti, qui essent, pro tempore, pro domiao nos- 
tro rege, et dicti Pétri et suorum, pro se et suis, insimul 
perpetuo levarentur, etînler se posleajuxta ratam cujuslibet 
dividerentur, hoc aclo quod dictus Petrus et sui domos et 
edifîcia predicta in bono statu tenere debebanl perpetuo, 
suis propriis sumplibus et expensis ; et propter hoc et ad 
hec dictus Petrus, pro se et suis, domino oostro régi pla- 
team, domos et edificia predicta, et quandam aliam domum 
suam, dictis domibus et edificiis in dicta platea constructis 
immédiate conliguam, et totum arbei^amentum suum, situm 
ante dictam plateam, in quo idem Petrus nunc suam fecit 
mansionem, et generahter omnia bona sua alia, presentia et 
futura, efficaciler obhgasset ; acto eciam ioter nos, dictum 
senescallum, nomine domioi nostri régis, et dictum Petrum, 
pro se et suis, et expresse convento quod nos senescallus, 
vel prepositus r^tus, qui pro tempore esset, vel alius qui- 
cunque pro domino rege, gentes que in dictis domibus et 
edificiis merces suas seu mercaturas, cujuscunque condi- 
cionis existentes, exponere vellent ad vendendum, non 
possemus nec deberemus compellere exindè abire pro suis 
mercibus seu mercaturis vendendis aUbi in terra domiai 
régis, nec in alia quacuoque. Nos postmodum advertentes 
quod in dictis nundinis Sancti Johannis Angeliacensis, in 
domibus alienis, in quibus nullum habet dominium, quas 
mercalores pro suis vendendis mercibus locare contingit, 
dominas noster rex jure suo tercJam partem emolumenti 
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locabionis habet et recipit, et quod nisi plus emolumeDti 
locacioais in prediclîs domibus et cdificiis, in quibus 
domiaum nostrum regem jus habere dicimus, quam in 
aliis ia quibus Dullum habet domanium, idem domînus 
noster rex perciperet et haberet, dictus dominus nosler 
rex sic esset in magna quantitate deceptus, et exinde 
possemus k nosti'is superioribus inculpari, vocatis diclo 
Pelro, pro se, et Guillelmo Amblardi, receplori régis Xanc- 
tonensi, pro domino nostro rege, et ejusdem domini régis 
utilitale pensata cum dicto Petro, super premissis composui- 
mu.«, de dicii Pétri consensu, in modum qui sequitur et 
in formam, videlicet quod dominus noster rex ex nunc in 
antea in omnibus emolumenlis dictorum edificiorum in 
dicta platea, per dictum Petrum constructorum, etab eodem 
et suis imposterum construendorum, medietatem percipiet 
et habebit, et dictus Petrus et sui aliam medietatem, et 
levabuntur et exigentur dicta emoluraenta per manum 
prepositi régis Sancti Johannis Angeliacensis, qui pro 
tempore fuerit, pro domiito nostro rege, el per manum dicti 
Pelri et suorum, pro eis, et inter eos pro equali porcione de 
cetero dividentur,et sic dictus Petrus et sui dictam plaleam, 
cum edificiis per eos jam ibidem constructis et imposterum 
construendis, tenebuntur et possidebuntur de cetero et 
imperpetuum, sub raodis et condicionibus superius expres- 
satis, releotatamen in hiis et aliis omnibus voluntate domini 
nostri régis. 

E^ vero Petrus Tronquiere predictus omnia premissa et 
singula, prout superius sunt expressa, confîteor esse vera et 
ea^ pro me et meis, approbo, ratifico et confirmo, tenereque 
promilto firmiter sub obligacionibus antedictis. In quorum 
premissorum lestimonium et munimen, nos dictus senes- 
callus presentibus litteris nostrum sigillum proprium 
duximus apponendum. Actum apud Xantonem, presentibus 
receptoré régis Xanctonensi predicto et domino Guillelmo 
Juliani, presbitero, rectore ecclesie d'Anseignet, Pictavensis 
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dyocesis, die veneris post festum beali Vincencii, martiris, 
anno Domini m ccc xvm *. 

Nos autem omnia et singula predicta, rata habentes et 
grata, ea volumus, laudamus, approbamus et auctoritate 
nostra regia, ex cerla sciencia, tenore presencium, conBr- 
mamus. Quod ut firmum et stabile permaneat in futurum, 
presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Salvo 
in aliis jure nostro et in omnibus quolibet alieno. Actum 
Parisius, anno Domini m ccc xix, mense aprilis. 

Per dominum R. de Lauro, Marlinum de Essartis et Giral- 
dum Guete, in caméra compotorum. Âprilis. 

Et facta est collacio per me cum littei-a ori^nali, sigillo 
regio novo, quo utitur in seuescallia Xanclonensi, sigillata. 



XC 

tSi9, mat. — Lettres de sauvegarde accordées au monastère de Sainl- 
Eutrope de Saintes..— //. 56, %•> 6Sl,/ol. 866. 



Philippus, etc. Notum facimus univereis, presentibus et 
futuris, quod inter curas et ingentes sollicitudines, quibus in 
l'egèndis subditis nobisplebibus fréquenter distrahimur et ani- 
mas noster afficitur, ad hec precipue nostre mentis aspirât 
affectus, per que status ecclesiasticus nostris temporibus sub 
commisse nobis regimine in transquilitate manuteneatur et 
pace, et ipsius regni ecclesie, quarum sérvitores sub dévote 
religionis observanciam nocte dieque insistant obsequiis, sub 
protectione i^a à suis releventur pressuris et per regalem 
potenciam defendantur, ut eo libeiius et ferventius circa 
divina vacare valeant, quo habundantius per nos circa pre- 
missa senserint se adjutos. Sahe, e:^ parte religiosorum 
virorum dilectorum nostrorum, prioris et convcntus monas- 



i: Le 26 janvier 1319 (n. s.). 
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térii Sancti Eulropii Xancloneosis, quod cenobiïCIuniacensis 
membrum nobils noscilur, nobis fuit expositum quod, Hcet 
predictum Gluniacense ceoûbium cum membris suis omni- 
bus, in prediclo regno aoslro Francie ubilibet exislentibus, 
ex privîlegiis à predecessoribus uostris, Francorum regibus, 
sibi concessis, in no&tris proteclione et regia gardia, ab an- 
tique consistant, quia tamen privilégia ipsa pênes se religiosi 
ipsi habere non possunt, presertim cum in eodem cenobio 
in commenda serventur, multe ipsis, lani in personis quam 
in bonis eoruni, à nonnullis perversis et malivolis inrerunlur 
injurie oppressionesque varie, similiter et jacture, propter 
quod nobis, ex parte eorumdem religiosonim extitit humili- 
1er supplicatum ut super hoc eisdem providere de opportuno 
remedio, de benignitate regia, dignaremur. Nos igitur eorum- 
dem religiosorum devotis in bac parte supplicacionibus in- 
clinati, et ut ipsi eorumque predictum monasterium, tam in 
capite quam in membris, ac pei-sonas singulares ejusdem 
mouasterii, una cum rébus, possessionibus, bonis, bominibus, 
subditisac familiis eorum, per presens privil^um, in noslra et 
successorum nostrorum, regum Franciè, suscipimus gardia 
speciali, ob ejusdem saocti revercaciam, qui domini Jhesu 
Ghristi fuisse discipulus noscilur, quique ipsius sequens ves- 
tigia, meruit per palmam martirii in celis ab eo coronari. Dan- 
tes senescallo Xanclonensi moderno et qui pro tempore fue- 
rit, presentibus inmandatis, quatinusreligiososipsos eorum- 
que monasterium predictum, ac singulares personas ejusdem 
in suis juribus, possessionibus, franchisiis, libertatibus, sub 
dicta salva gardia, manuteneat ipsosque priorem et conven- 
tum, tam conjunctim quam divisim, eommque successores, 
hominesque et subditos, ac familiam eorundem, ab omnibus 
injuriis, violenciis et oppressionibus quibuscunque, ex parte 
nostra, defendat, vi armorum et polencia laycorum, sibique 
pro predictis, quociensconque super hoc ab eisdem reli- 
giosis requisitus fuerit, specialem gardiatorem coocedaty 
qui tamen de faiis que cause cognicionem exigunt vel jadi- 
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cialem requinint indaginem, se Dullatenus intromittat. 
Quod ùt firmum et stabile permaneat in futurum, presenli- 
bus littfiis nostram fecimus apponi sigitlum. Salvo tamen 
in aliis jure nostro et quolibet in omnibus alieno. Actum et 
datum apud Saoctum Germanum in Laya, anno Domini 
H ccc XIX, mense maii. 
Per dominum regem. BeUcymont 

xa 

1520, iS JHritr. — Composilion et accord pass^ entre le roi, d'une 
pari, et Guillaume de Mareuil et sa femme, d'autre, toucbant la luccession 
d'Alice de Rocheforl, Tenune de Guillaume de Hareuil, grand-pére, et celle 
de Gilbert de Rochefort^ — JJ.59, »•> 269, M. 130. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navaixe rex. Notum 



1. Vin^ ans avant cette transaction qui régie déHnitivemeat la succession 
du dernier seigneur de Rocbefort, en ce qui concerne la ville, le cbilean 
et la chAtellenie de Rochefort, Philippe-le-Bel s'était préoccupé de faire 
rentrer ce fief imporLaot daoa le domaine de la couroone et avait fait acheter 
successivement les droilâ des héritiers éventuels. Le sire de Parthenay avait 
été chargé de la négociation. On conserve dans les layettes du Trésor dtv 
Chartes plusieurs actes relatifs à celle affaire, actes dont l'analyse ne pourra 
que donner de la clarté au texte public ici. Une courte notice généalogique, 
d'après les renseignements puisés dans ces documents authentiques, est avant 
tout nécessaire. Geoffroy de Rocheforl laissa d'Isabeau, dame de Haillebois, 
sa femme, deux Sis et trois filles. Aimery, l'aîné, mourut Rana postérité el 
eut pour prindpal héritier son frère cadet, Gilbert. Les trois filles étaient : 
1° Alice, mariée à Guillaume de Mareuil ; 2° Jeanne, femme de Jean, seigneur 
de Fourras; 3° Volande, qui ayoit épousé Pierre Bouchard, chevalier. Gilbert 
de Rochefort ne laissa pas de posléiilé, ou peut-être eùt-il un fils, portant 
le même prénom que lui, mais qui mourut en bas lige. Car lorsqu'il est<|ueB- 
tioQ de Gilbert dans les pièces dont nous allons donner le sommaire, il est 
dit tantât frère, tantôt neveu d'Alice de Rochefort. Ce qu'il y a de certain 
c'est que les sœurs de Gilbert prétendaient à sa succession chacune pour on 
tien. 

Les actes dont il vient d'être question sont : 1° Contrat d'échange fait par 
le sire de Parthenay, au nom du roi, d'une part, avec Pierre Bouchard et 
Yolande de Rochefort, sa femme, d'autre part. Ceux-ci cèdent leur portion dans 
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facimus universis, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse liUeras, formam que sequilur continentes ; 
Universis présentes litteras inspecturis, Guido Caprarii, 
domini nostri Francorum et Navaire régis militis, «jusque 
senescallus Sanctonensis et Eagolismensis, salutem. Notum 
fâcimus quod, cum suborta foret matei'îa questtonis inter 
discretum virura, magistrum Johannein Galveti, procurato- 
rem régis in senescallia Xanctonensi, ex parte una, et nobi- 
lem virum Guillelmum de Marolio, juniorem, dominura 
ejusdem loci, valetum, tam suo quam Eynordis, uxoris sue. 
Domine, quatenus ipsos et quemlibet eorum tangere polest, 
ex altéra, super eo videlicet quod, cum nos posuissemus seu 
poni feeissemus ad manum régis totam terram et heredi- 
tatem, quam olim, dum vivebat, domina Aleaydis de Rup- 
peforti, relicla quondam defuncli domini Guillelmi de Maro- 
lio, avi dicti Guillelmi de Marolio, junioris, lenebal, cusjus- 
modi manum régis idem Guillelmus amoverî per nos et sibi 
libère dimitti dictam terram et hereditatem, tsinquam illi al- 



la succession de llodierort mojeDiiaat cinq cent soiianle-dix livres de 
rente, qualre mille libres payées comptant et deux hébergements, l'un près 
de Saiot-SaTinien et l'autre au Clozeau, près de Saint-Jean d'Angé'y. Suit 
l'asûelle des 570 livres de rente. Hardi avant la saint Martin d'élé 1301. 
(Arch. nat., J. 180^, n» 45). — 2° Quîllance de cinq cents livres reçues par 
le sire de Parthenaj de Pierre de Baillenl, sénéchal de Saintonge, pour les 
frab de cette négociation, le jour de la translation de suint Benoit 1301. 
(/d., u* iâ). — 3<> Vente des deux hâbergemenls dont il est parlé dans la 
première pièce, Mte par Pierre Bouchard et sa femme. Même date. [Id., 
a" U]. — i' Vente de la part revenant à Jeanne de Rochefort, dame de 
Fourrai, sur la terre de Rocherort et ses appartenances, moyennant huit 
cents livres. Jeudi avant la Purification 1301 (n. s.). {Id., n" 43). Il y est 
question des achats faits précédemment, au nom du roi, à Pierre noueh.ird 
et à Guillaume do Hareuil, à cause de leurs femmes, Alice et Yolande de 
Rochefort. — 5° Vente d'une rente annuelle de quatre-vingts livres sur In 
chfltelienîe de Fourras, qui faisait partie du douaire d'Isabean, dame de 
Haillebois, veuve de Geoffroy de Rochefort. Vendredi avant la chaire de 
saint Pierre 1305. [Id., n°5S). On trouve dans ces actes des éclaircissements 
ter cette saccession que veaah compliquer encore nue donation Wle au sire 
de SurgArw, dont il eit qoeslkin no peu pins bas. 

14 
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queprefate [domine] lerraet hereditas pertinebant, ut dice- 
bat, procuravit, procuralore régis predicto se opponente et 
hoc fieri non debere asserente, plunbus racionibus que 
sequnlur: primo videlicet quod olim dicta domina Ay- 
liz, dum vivebat, diu, tanquam dicta domina Ayliz ali- 
quod daret vel relinquei-et dictis valeto et uxori sue, neple 
ipsius domine Aliz, dederat et concesserat, donacione pura, 
fu-ma et valida, post mortem suam, domino tune Surge- 
rianim > locum de Loyaris, ad ipsam tune spectantem, cum 
suis pertinenciis, et ultra terciam parlem omnium aliorum 
boDorum suorum, et eciam omnejus quod în futurum pos- 
set ipsi domine Ayliz compctere in successione Gilebcrti 
de Ruppeforti, ueptts sui, olim domini de Ruppeforti, 
et cujus successionis aliqua de predictis bonis et torra 
dicta domina habuerat et tenebat. Item, quod post dona- 
cionem hujusmodi, dictus dominus Sui^eriarum, titulo certo 
et justojn dictum dominum Petrum Bochardi.et idem domi- 
nus Pelrus consequenter in dominum nostrum i-egem Irans- 
tulerant omne jus sibi competens in omnibus predictis 
donatis et concessis, una eum castra et peitinenciis de 
Ruppeforti transportato una cum predictis, seu omni jure 
quod competere posset in eis ad ipsum dominum regem. 
Item, proponebat et dicebat idem pracuratorquod, cum pre- 
fatus Gilbertus decessit intestatus, relictis supci'stitibus proxi- 
mioribus suis ab intestato domino Johanne de Foras, dicte 
domine Ayliz et domine Yolendis, uxoris dicti domini Pétri 
Bochardi, sororibus, <{uod tercia pars successionis et bono- 



1. Il l'agit d'Haies Moiof^t, seigneur de Surgères et de Dampieire-Bur- 
BouIODiie, qui avait épousé Alicâ de l'arthenay et mourut vers 1300, lus- 
saut dcuK Ois, Guillaume et Guyari {Génial, de la mainn de Surjéret, par 
L. Vialarl, 1T17). Pierre Bouchard, ayaot acheté des héritiers du sire do 
Surgérea le tiers des biens d'Alice de Rocherort, qui derait leur revenir par 
suite de la donation quu celle-ci en avait laite à leur père, l'avait revendue an 
ure de Panhenay, trailanl au nom de Philippe-ie-Bel, par contrat du samedi 
après la saint Luc (18 octobre] 1300. (Orig. Arcb. nat., 3. 180'>, n" 46). 
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Tum dicti Girberti, ac persona dicte domine Johanne, que in 
dominum regem omne jus suum transtulerat, spectabat 
eciam ex hac causa ad ipsum dominum nostrum regem, 
dîcLo procuratore contrarium asserenle et pelenle, radoni- 
bus que sequntur, dictam manum régis per nos amoveri et 
dictas res sibi, nomine supra, restitui et dimitli, nec sibi 
nocere predicta ex parte dicti procuratoris proposila, nec 
irapedire quominus dicta terra debeat ei solvi et libère 
dimitti, primo videlicet quia, si dicta domina Ajliz donavit 
dicto domino Surgerianim predicta; preserlim jus succes- 
sionis future dicti Gilberti, nepotis sui, viventis, hoc fecit 
inducta, inscia et decepta. Item, quia talis donacio non 
valait, de jure et racione donacionem talem improbantur ; 
item, et quia causerelur donacio causa mortis, que remota 
expresse per dictam dominam extitit, et eciam tacite donando 
pure et inter vivos dicto valeto,in tractatu matrimonii ipsius 
et dicte uxoris sue, et confirmando in ultima voluntate, et 
quia dictus dominus Surgeriarum diu, antequam dicta domina 
Ayliz predecêssit, ut patet per litteras exhibitas coram vobis, 
domino senescallo, nunc et alias, dum ipsum Guillelmum 
ad homî^um pro dicta [terra] cepistis. Item, quia prefatus 
dominus Petrus Bochardi, dura à dicto domino Sui^eriarum 
recuperavit res et jura predicta, in conpenssacione illorum 
omnium que dicto domino Surgeriarum competere pote- 
rant, tradidit eidem vingenti quinque tibras rendituales de 
terra, ex successione communi. Item, quia antequam idem 
dominus Petrus transferret aliquid in dominum nostrum 
regem, eum inter dictas duas sorores et maritos ipsarum 
esset gravis disceosio super divisiooe castri de Ruppeforli et 
pertinenciis ejusdem, ac successoi-es dicti Gilberti, et super 
omnibus que ad hec possenl pertinere, tandem compromi- 
serunt dicte parles in viros nobiles et discrètes dominos 
P. de Balhars ', militem, seuescallum tune Xanctonensem, 

i.Sie. Il faut lire évidemmeDl Pierre de Bailleal, qui fut Bénéchalde Sain- 
longe entre les années 1299 et 1305 au moins. Voy. n° I, p. 17. 
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et magistnim Guillelmum de Bussonio, domini régis cleri- 
cum, certa pena et jure de tenendo dictum et prolacionem 
ipsorum, ad quod tenendum fuerunt judicialiter condemp- 
nati ; qui duo predicti arbitri inter cetei-a protulerunt quod, 
lam racionejuris sui quam racione dicte donacionis et con- 
firmacionis (acte domino Surgeriarum, qui in dictum domi- 
num Petrum Bochâixii jus suum transtulerat, ut supradic- 
tum est, quam ex aliis causis ibi expressis, dicta domina 
Aylis confirmaret permulacionem seu vendicionem factam 
pi'ius de terris et i-ebus domino Partiniaci, et quod omncs atie 
res et jura, prêter successionem dicti Gilberti, cujusmodi 
res et jura ex successione parentura suorum, dominorum 
quondam de Ruppeforli, quelibet dictarum soronim pro 
parle sua, et specîaliter dicta domina Ayliz, que primogenila 
erat, insolidum ad se pertinere dicebat, essent et remaoe- 
rent dicto Petro Bochardi et dicte uxori sue. Item, protulerunt 
dicti duo domini arbitri quod omnia jura successionis Gil- 
heberli, tamquam communia inter dictas dominas, duas 
sorores, et viros eorum, dividerentur equis porcionibus, et 
ad quamiibet et qualiter omnium rerum el juris predictis 
integraliter medietas pertineret, libéra atque quicta, et de 
illa medietate, que dicte domine Ayliz remanebat, promiserunt 
dicti dominus Pelrus et ejus uxor dictis domino de Maro- 
llo ac domine Ayliz remansit(sic), et perpeluum garimentum 
el boiia sua super hoc obligarunt, que lenet idem domi- 
nus rex, sicut apparet per iitteras vobis exhibitas, per quod 
patct quod dictus dominus Petrus et ejus uxor in dicta medie- 
tate, que dicte domine Alyz remansit, et virtute donacionis 
et cessionis predicte, presertim Cum expresse sibi non 
reservaverunt, vel non fuei-unt protestali, imo eciam Iitteras, 
quas super dicta donacione, licet invalida, habebat, dicto 
domino de Marolio, incancellata reddiderunt, in protacione 
et composicione predictis, et de predictis conpromissis et 
prolacionibus, approbacionibus et eraologacionibus subse- 
qutis constat per Iitteras sigillalas sigillis autenticis dictorum 
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dominoram, et eùam dicti domini régis, et sic patet quod, 
cum idem dominus Petrus aichil posset pelere nec dicttis do- 
minus rex, qui dicitur causam ab ipso habere, propter quod 
diclus dominus Petrus Bochardi de jure, si quid sibi el dicte 
uxori sue compelit, virtutc dicte donacionis facte domino 
Surgerianim per ipsam dominam Ayliz, et posl sibi cessil, 
satisfaccionem et compensacionem de premissis donatis 
habuit et recepit, videlicet jus dicte domine Ayliz in dictis 
rébus et juribus dîcto domino dimissis, competebal, que ob 
hanc causam dicta domina Âyliz dimisitet cessit eisdem. — 
Item, ad illud quod prefatus procuratoi' domini r^is asserit 
in successiooc dicti GilheberLi dominum regem jus habere 
pro tercia parte, ex successione domine Johanne de Ruppe- 
forti, seu de Foras, que fuerat parenlum ipsarum sororum, 
que plus vel tantum valet quantum alia terra tola, et ilia 
contenta fviit, quamdiu vixit, nec infra annum et diem ad 
possessionem venire voluit, posl mortem dicti Giihebeili, 
sicut alie due venerunt sorores, quod de consuetudine patrie 
faciendum est, alias ultra venire non potest, et, mortuo dicto 
Gilheberto, ipsa domina Johanna pluries dixit înierrogala et 
requisita quoi, cum ferret terram quam tenebal et ad 
dictam successionem veniret, quod non curabat de suc- 
sessione illa, quia [que] tenebat sibi sufÏÏciebant, propter quod 
et quia dominus rex aliam medielatem successionis dicti 
Giiheberti ab alia sorore et domino Petro predicto, ac ejus 
marito, tanquam jus plénum haberet in ea, acquisivit, appa- 
ret nullum jus competere domino régi, ex persona dicte 
domine Johanne, in successione dicti Giiheberti. Item, super 
dicta ten-a de Foras, quam dominus rex tenet perintegre ', 



d. Au mois de décembre 1315, Hugues de La Celle, commissaire du roi, 
assigna i Guillaume de Uaumont, en échange de terres- qu'il arail cédées h 
Philippe, comle de Poitiers, Toooay-Bou tonne, Saint-Laurent, et en outre le 
cbâtcau el la terre de Fourras, dont le reTena annuel fut estimé à quatre- 
nngts livres. Cet acte fut confirmé par le roi, en avril 1323. {Àrch. hùt. du 
PoUOK, t.Xl, p. 213). 
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dominus quondam de Ruppeforti patridicti Gilheberti, fratri- 
que dictarum sororum, movit causara, dicte Johaone, sorori 
palniele sue, quamdiu duravit usque ad tempus quo in domi- 
num l'egem ipsa transtulît lerram, illamque extunc demu- 
tavil usque nuac, in qua terra competebat dicte domine 
Ayliz et dictîs conjugibus, causam ab ea habentibus, com- 
petit tercia pars ex successione parentum suorum, seu dicto- 
rum fralris et nepotum suorum, verum ad id quod dicti 
vaietus et ejus uïor dicunt in terra de Foras, dixit procu- 
rator régis quod tota terra illa ad ipsam domlnam Johan- 
nam spectabat etdotlalilatedata[fueral]ad perpeluummatri 
sue per patrem quondam ipsius et dictai'um Ayliz et Yolendis, 
in tractatu matrimonii facti inf er ipsos, et quod, si lis aliqua 
mota fuerat contra ipsam de dicta terra, hoc fuerat aple- 
giamenti quod cessaverat, et destiterant ab eadem, ut idem 
procurator dicebat, parte dictorum conjugum contrarium 
asserente et raciones quamplures in contranum propo- 
nente. Tandem tractatu pacis et concordie coram nobis 
habito inter partes predictas, discussoque coram nobis 
et pernos de jure quod domino nostro régi poterat in pre- 
missis, racione quacunque,corapetere, dictus vaietus nolens, 
ut dixit, litigare cum domino nostro rege, sèd pocius volens 
expensas et litium voragines evitare, pro omoi jui-e quod 
poterat domino nostro regi in premissis et premissorum 
quolibet ac in fructibus inde perceptis, usque ad diem pre- 
sentem, competere, gratis et sponte dimisit, dédit, ceditque 
donâino nostro regi jus et quiquid juris habebat, habere 
poterat et dicebat in loco de Ruppeforti, ita quod cum et 
pro hiis omnes alie res et jura, que olim et prout tenuerat 
dicta domina Ayliz, sibi et suis pei'petuo remanerent, spe- 
cialiter loco de Loyres, de Brolio Lyron, de Gorenceys, de 
Voutran, de Grefeul et Balhan, cum pertinenciis cujuslïbet 
eorumdem, et cum justicia bassa usque ad sexaginta solides 
et unum denarium, et cum omnibus franchis juribus et liber- 
tatibus dictorum locorum, que eisdem conjugibus salva 



Digitize.tsy Google 



remanerent, proul hactenus extiUt observatum ; et dictas 
procurator, cum voluntate et autoritale nostris, utilitalem 
domÎDÎ régis noslri in hiis evidenler comperleos, pro pre- 
missis remisit, cessit et quiclavit dictis valeto et ejus uxori, 
ut supra, quicquîd juris poterat dicte domino régi competere 
in premissi^ lebus et juribus, que quondam dicta domina 
Ayliz habueral seu lenuerat, et in arreragiis prediclis fructi- 
busque prediclis hactenus nichit juris sibi retinenles ad 
invicem, videlicet dictus valetus, pro se et «xore sua, in pre- 
missis à se datis etcessis, et dictus procurator régis in omni- 
bus aliis dimissis et remissis, dictus valetus et ejus uxor, 
salva tamen et retenta in premissis voluntate dicti domlni 
régis, quam dictus procurator et nos, senescallus predictus, 
oblinere et confirmare premissa à dictd domino rege pro< 
mittimus bona fîde, acto in composicione hujusmodl quod, 
nisi dominus rex approbaret et confirmarel premissa, quod- 
dam jus salvum, sicut prius, sit et remaneat dictis conjugi- 
bus in premissis et eciam dicto domino régi. Promisit insu- 
per dictus valetus quod dicta uxor sua approbabit pi-emissa, 
acto eciam in premissis quod dicli conjuges vel alter eorum 
garanciam de premissis datis et cessis domino nostro régi 
non porlabunt, nisi per eorum culpam dicta terra foret (sic). 
RcDunciantes dicte partes excepcioni doli mali et omnibus 
aliis, per que possent venire contra premissa vet aliqua de 
premissis. Datum et sig^llo nostro sigillatas {sic) una cum si- 
giUo Sancti Johanois Angetiacensis, per manum G. Fondi ' 
régis posito, die dominica ante cathedram sancti Pétri * in 
loco prediclo Sancti Johannis Angeliacensis, anno Domtni 
M CGC decimo nono. 



i. Ce nom doil avoir été déTignré par le 'scribe. Il faul lire sans douleffo- 
ridi. Guillaume Flory ou Fleury était garde du sceau royal de Saint-Jean 
4'Angély dès le mois de déc^ombre 1315, et il ligure en cette qualité dans un 
acte d'oclobre 1316 publié dans le présent volume, p. 171, et uote 1. 

2. Le 12 janvier 13S0 (n. a.]. 
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Nos autem predictam composicionem ac omnia in dictis 
litteris contenla, rata etgrata habentes, laudamus, approba- 
mus et eam, aucloritate nostra regia, coDfii-mamus. Salvo 
tamen in omnibus jure nostro et quolibet alieno. In cujus 
rei testimonium, sigillum nostrum presentibus litteris duxi- 
, mus apponendum. Datum Parisius, xiu die februarii aono 
Domini h ccc decimo nono. 

Per dominum episcopum Noviomensem ^ et dominum de 
Lauro. Justicia. 

XCII 

iS20, mai. — Assignation et assiette d'une renie annuelle de cent lin-es 
tournois, donnée antrefois par Lonis X à Poucet de Hoolandre, faites en fa- 
veur des enfanls du dit sieur, sur les moulins du pont de Saintes et autres 
lieui Toisins. — //. 59, n" 376, Ji>l. 21S. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus univei^is, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse llttei'as, formam que sequitur continentes : 

Universis pressentes litteras inspecturis, Guido Gaprarii, 
domini nostn Francorum et Navarre régis miles, ejusque 
senescallus Xanctonensis et Ëngolismensis, salutem. Ûtteras 
patentes domini nostri régis reccpimus, formam que sequi- 
tur continentes : 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Senes- 
callo Xanctonensi, vei ejus locum tcnenti, salutem. Cum in- 
dite recordacionis caiissimus dominus et germanus nosler, 
Ludovicus, quondam dictorum regnorum rex, Poincineto de 
Montandre, militi, et ejus heredibus, et causam habituris ab 
ipsis, centumlibras turonensium annui redditus in tbesauro 
ipsius germani nostri, annis singulis, imperpetuum dedissel 



I. Foucaud de ftochechouart, évSque de Noyon de 1317 à 1330. 
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capiendum (sic) et concessissel, ut in litteris germaoî nostn 
super hoc confectis pienius vidimus contineri. Nos graciain 
et concessionera hujusmodi, obtentu grati ab ipso Poincineto 
prefato germano nostro impengi servicîi, heredibus ipsius 
Poincineti ampliare volenles, mandamus vobis quatinus dic- 
tis heredibus centum libras luronensium prediclas, quas 
sibi et causam ab eis hàbituris capiendas in et super reddi- 
tibus et emolumentis castellanie de Ruppeforti et de ponte 
Xanctonis concessimus, in locis competentibus, nobis minus 
dampnosis et sibi magis acommodis, non p&r modum assisie 
terre, sed solum ubi possint annuatim per manuni suam cen- 
tum libras, aut earum valorem, recte percipere, assidere et 
assignare, vocato procuratore nostro et aUis evocandis, dili- 
genter studeatis, veslras super hiis concedentes litteras, in ip- 
sis nostra voluntate retenta, et à nobis, si et prout expediens 
viderimus, poslmodum confirmandas. Datum Parisius. die 
penultima maii, anno Domini h ccc decimo octavo. 

Quarum littcrarum virtute et auctoriiale, proviso et inqui- 
sito prius quod in locis ïnrerius nominatis, assituacionem 
supranominatam, cum minori incomodo domini noatii ré- 
gis, facere deberemus, sequendo. tenorem mandati nobis 
facti, nos, vocatis et "presentibus magistro Johanne CaWeti, 
cterico et procuratore domini nostri régis in Xanctonia, et 
Guillelmo de Mola,* serviente régis et nostro, habitaque de- 



1. Ce GniJIaume de I^ Mole, sergent dn roi dam le faubourg des Dames i 
Siintes, fut à plusieurs reprises l'objet de poursuiles judiciaires. Il lui dé- 
noncé par le sénéchal de Saintouge comme ayant, par méchanceté, enfermé 
danalatour de Saiutes plusieurs juifs et juives dudit faubourg avec leursbiens, 
sous prétexte de les mettre à l'abri de la fureur des Pastoureaui. Quand les 
Pastoureaux arrivèrent, Guillaume avait flté les gardes chaînés de défendre 
in tour, de telle sorte qu'elle fut prise et brûlée, et les juifs massacrés. 
Oa l'accusait aussi de s'être approprié les richesses de plusieurs de ces juib 
et d'avoir envoyé ailleurs, par la Charente, sur un bateau, une pipe et 
cinq coffres pleins d'or. Ces imputations furent reconnues mal fondées 
et le parlement rendit, le 22 mai 1322, un arrêt déclarant Guillaume de La 
Hole icDocent (Xt* 5, fol. 218, Boutaric, AcU» duparl., t. Il, p. 459). Sur 
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liberacione cum eis et cum pluribus aliis fidedignis, ad hoc 
vocalis eciam et presentibus, videlicet Aymerico Mosnier, 
Galtero du Coiz, Petro Maleti, Johanne Lemosinier, Helya 
Renerii, Petro BouiTelier, Petro Boi^ne, Petro Colïni, Me- 
dardo Àrdeillon et pluribus aliis, eciam cum ipsis inquisilo 
de contentis in mandate, juxta ipsius formam, diligenter, 
centum Itbras reddituales predictas heredibus predictis do- 
mini Poncii de Monte Ândronis assedimus et assignamus, 
super rébus inferius annotatis, tamquam super rébus domi- 
no régi minus daçipnosis, et de valore rerum infrascriplarum, 
videlicet super duobus molendinis, sitis et positis supra 
pontem Xanctonis, ante lacnmas dicti pontis, inter pontem 
domine abbatisse Xanctonensis, ex uno latere, et juxta mo- 
lendinum de Pelet, ex alio latere ; item, super noua parte 
molendini Sanctî Viviani ; item, super tercia parte molendini 
de Gueident, siti supra dictum pontem, inter capellam l'egiam 
dicti ponlis, ex uno latere, et molendinum de Borruto, ex alio 
latere. Que molendina predicta et partes molendinorum hè- 
res vel heredes predicti defuncti, et causam habentes ab ip- 
sis, tenebunt ipsorum expensis, faciendo expensas et alias 
oportunitates, prout dominus rex faciebat. Item, super illa 
parte, quam dominus noster rex habet in prato vocalo pra- 
tum régis, quod pratum est parcionarîum înter dominum 
nostrum regem et dominam de Agundo per médium, et est 
situm dictum pratum inter Garantonem, ex una parte, et vi- 
neas RoUandi Lepeletier, et motam Pétri Bonneti, ex alia 
parte, et Palludam, ex alia parte. Item, super uno mullone 
feni redditualis, quem dominus noster rex habet in prato de 



cet épisode des Pasloureaux, voyei aiuEÎ les lettres de janviei' 1321, en fa- 
veur de Guillaume Roussel, publiées plus loin. Quelques années plus tard une 
informaiion secrète sur de nouveaux faits criminels fut dirigée par le séné- 
chal de SaiutoDge contre le même sergent, et commission pour le juger fiit 
adressée h Pierre Raymond de Rabasteins, sénéchal de Poitou, et k Nicolas 
Bebuchet, maître des eaux et forêts. (Arcb. nat.,X^3, fol, 135 t»). 
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Pedagio. Ilem, super alïa parte, quam domînus noster rex 
habet in prato YCtcato pratum Noslanc, quod est parciona- 
rium infer dorainum nostrum regem et dictos les Fouquaus, 
fil parcionarios suos, per médium, hoc excepto quod preposi- 
tus feodi non divisi habet et recepit in dicte prato un- 
decimam parlem. Quod pratum situm estinter Garantonem 
et pratum de Brolio Servientis, ex una parte, et pratum de- 
caoi, et pratum Sancti Viviani et Guillelmi Cointe, ex alla. 
Que omnia ad dictum [dominum] regem spectancia, ad cen- 
tum libras reddituales valentes in pecunia numerata, non 
per modum assiste terre, sed per estimacionem in pecunia 
extimala per annum, per dictos probos viros superius Do- 
minâtes et cum eorum consilîo juste et legillime extimata, 
dictis hei'edibus prcfati defuncti domini Poocii, pro dictis 
centum libris luronensium renduallbus, juxta domini nostri 
régis mandatum, assidiavimus et assignavimus, tenenda 
possidenda et explectanda à dictis heredibus suis, et ab 
eisdem causam habentibus de cetero et imperpetuum, pro 
dictis centum libris turonensinm.virtute donacionis predicto 
defuncto patri ipsorum, ut superius in dictis Utteris regiis 
exprimitur, facte, juxla donacionis predicte etlitterarum re- 
giarum superius insertarum conlinenciam et tenorem, reten- 
tis, salvis et reservatis expresse domino nostro régi homagio, 
quod eidem domino nostro régi, racione premissorum, dicti 
heredes facere tenebuntur, et omnimoda alta, média et 
bassa jurisdicione, et alta et bassa veiria et omni investione, 
quociens ad hec casus se offeret, et omnibus emolumentis 
provenienUbus et provenire valentibus, racione et occasione 
dictarum jurisdicionis et veine, retentaque in hiis et omni- 
bus atiis votuntate domini iioslri régis, et saho jure suo in 
aliis et in omnibus quolibet aliène. Quas assisiam et assî- 
gnacionem nobilis domina, domina Johanna, dooiina de 
Malavalle, mater et tutrix dictorum heredum, nomine tuto- 
rio predicto, presens Xanctonîs, in assisia et assignacione 
predictis, ralificavit, emologavit et eciam conOrmavit. Datum, ' 



.y Google 



prenominatis presentibus, Xanctoois, die Jovis ante festom 
beali Andrée*, anno Domini millesimo ccc decimo noDo. 

Nos autem assisiam et assignacionem prediclas in et su- 
per prêdictis, ac omnia et singula per dictum seneschallum 
in premissis facta, rata habeotes et gi'ala, ea volumus, lau- 
damus, approbamus ac eciam aucloiitate nostra regia, te- 
nore presencium, confirmamus. Quod ut firmum et stabile 
permaneat in futurum, presentibus nostrum fecimus apponi 
sigillum. SalTO in aliis jure nostro et quolibet in onuiibus 
alieno. Âctum Pàrisius, mense maii anno Domino millesimo 
trecentesimo vicesimo. 

Per gentes compotorum. Justicia. 

XCIII 

iS20, ao(U. —Accord entre Robert dePréaui et Guy Le Borgne de Ciris, 
qui tous deux prâlendaient droit à la terre des Mouiin.'î-Neufs, le premier, du 
chef de la daiDe de Bellenlle, sa tante, te second, par don de Louis le Hulio. 
Ils cideDl ce fief à Amaur; de Craon i|U), en échange, abandonne & Gu; de 
C£ris sa terre de Lussières, se réservant de dédommager ullérieuremcnl Ro- 
bert de Préaui. — //. 59, %' 469, Ji>l. f 55. 

Philippe, par la grâce de Dieu, roys de France et de Na- 
varre. Â. touz ceus qui ces présentes leitres verront et orront, 
salut. Sachent tuit que, comme contanz fust mehuz en nostre 
parlement à Paris entre Robert de Preaus, d'une partie, et 
Guy, borne de Cerys ^, de l'autre, sur ce que li diz Roberz 
disoit à luy, par pure et droituriere donaison faite entre vis, 



1. Le 29 notembre 1319, v^te de la saint André. 

i. Guy Le Borgne de Céris ëtait chambellan de Phllip[fb le Long. Un acte 
de même date, août 1320, nous apprend qu'il avait acheté une maison à Paris, 
rue de Nesle, attenaul au mur d'enceinte, de l'autre côté duquel se trourajl 
un jardin dépendant delà ditemaison. I« roi permet à «on uhambellan l'usage 
d'une porte que l'ancien propriétaire aTail eu l'aulorisiition de faire percer 
dans le mur même, se réserrant le droit de la faire boucher en temps de 
guerre. (JJ. 59, a' 475, fol. 357 t«). 
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à luy apparteDÏr les molins neufs et toute la teite, et ou 
toutes les antres apartraiances de ces molius, les quiex choses 
Ysabeau de Leuzeigaen, sa tante, jadis dame deBelleville^, 
qui héritière en estoit, li avoit donoées, et qui faire le pooit, 
si conune il disoit, le dit Guy proposant à l'eocontre que à 
luy devoit apartenir celuy héritage par la donaison de nostre 
chier seigneur et frère le roy Loys, que Dieux assoille, qui 
par achat li estoient venu, et qui de droit les pooit donner 
et en faire sa volenté, si comme ii diz Guys afïermoit. A la 
parfiD, moult de altercacions heues ensamble, vindrent à 
acort les dictes parties et se assentirent es choses ci-dessous 
nommées. C'est à savoir que 'A, de commun asseotement et 
de leur bonne volenté à ce amenez, toute fraude, lésion et 
toute raeniere de decepcion cessaoz, voldrent et veulent ao- 
core que les raoUns neufs avecques toute la terre, seigaorie, 
droiture, justise, destroit et deffense et toutes les autres 
apartenances de ceux, quelles que elles soient et coromant 
que elles soient nommées et appelées, pour touz contanz, 
plaiz, brigues et malivolences eschever, demeurgent à nostre 
amé et féal Almarri, sire de Craon^, à touz jourz mais par- 
durablement à héritage, à luy et à ses hoirs, et à ceux qui 
cause auront de par luy, par certainne fourme ci-dessouz 
contenue. Le dit sire de Graon présent et consentent devant 
nous es choses dessus dites, et retenant à soy l'eritage des- 
sus dit, et les parties s'en dessaissanz et l'en vestant dès 
maintenant par la bailiée de ces leitres, voult et se assen- 
tit, et, pour recompensacion faire de celuy héritage aus 



1. Isabelle de Lnsignaa, fiJIe d'Huguei XI, comte de la Hardie et d'Augou- 
ISnse, et d'Yolande de Dreux, dite de Bretagne, avait épousé Maurice II de 
Belleville, dont elle était Teuve sans enTaatsdès avant 1297. A partir do cette 
époiioe, on la trouve le plus sDuveat désignée sous le nom de dame de Beau- 
voir, la terre de Beauvoir-sur-mer lui ayant été assignée pour douaire, (Voyei 
Arch. AM. du Poitou, t. XI, p. 51 et note). 

S. Amaury III, seigneur de Craon, Sablé, de Cbantocé, etc., sénéchal hé- 
réditaire d'AjijoUj de Tonraine et du Haine, mort le 26 janvier 1332. 
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parties, et pour oster toutes brigues eatre eux, que le dit Guys, 
pour tel drait comme il reclamoit et reclamer pooit par 
quelque voie et manière,' heust cent Ii\Tes de rante perpétuel, 
à luy et à ses hoirs, pour les quelles cent livres de rente le 
dît sire de Graou li baille dès maintenant toutes les terres 
de Lussieres, ou tout droit, seignorie et detfense, jostise 
haute et basse, telle comme le dit seigneur de Craon les y 
avoit, et ou toutes les apartenances de ycelles, quelles que 
elles soient, pour tant comme elle porra et devra valoir à 
soffîsant assise, par dit de bonnes gens non soupeçonneus, qui 
seront à ce députez par eus deux, par telle condicion que, si 
meins valoit celle terre de cent livres de i-ente, que de tant 
comme demorroit à asseoir et parfîûre les diz cent livres de 
rente, le dit sires de Craon est tenuz à luy payer en aident 
le denier dis, senz assiete li en faire ne terre li en bail- 
lier, si ne li plest Et pour tel droit comme le dit Robert 
demandoit à avoir ou dit heiit^e, le dit sire de Craon, oî la 
volenté et l'assentement du dit Robert, se est chargîé de li 
en faire telle recompensacion, comme il verra que à faire 
sera, et que sa conscience li donra, et se en est tenu pour 
contempt le dit Robeit. Et ont renoncié les dictes parties à 
tout le droit que il et chascune y avoient et avoir povoient, 
par quelque voie et manière. Et quant à toutes les choses 
dessus dites tenir et garder, chascune partie, en tant comme 
à li touche, obligent celles parties eus et leurs hoirs et tons 
leurs biens meubles et non meubles, quelz que il soient, 
presenz et à venir. Jurans aus saintes évangiles que encontre 
n'iront ne venir fei-ont par eus ne par autre, en nulle ma- 
nière ou temps à venir. Et promeit le dit sire de Craon à 
garantir au dit Guy tes choses que il li baille vers touz et 
contre touz. Et nous, pour ce que par nostre volenté se est 
assenti à cest eschange le dit Guy, et que le héritage qu'il 
avoit à sien li fut donné de noz antecesseui-s, considéré le 
bon servise que il nous ha fait et fait ancore de jour en 
jour, promettons, pour li et en son nom, le dit héritage garir, 
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garantir et deffendre aii dît sire de Graon et à ses hoirs, et 
à ceus qui caase auront de 11, à touz jourz mais, vers toûz 
et coatrelouz, selonccoustume de terre et selooc droit escripl. 
En tesmoing de la quelle chose et pour ce que les couve- 
uances dessus escriptes haieutperpetuele feimetâ, nous avons 
fait mettre nostre seel en ces présentes lettres. Sauf en autres 
choses nostre droit et en tontes le droit d'autrui. Donné à 
La Foillie, l'an de grace mil ccc et vint, ou moys d'aoust. 
Par le roy. Belleymont. 



iSSi, janvier. — Assignalion snr la ferme àea mouIiDS royaux du pont 
de Snintes, d'une rente annuelle, accordée autrefois en TÎn^r, par Louis le 
Ratio, k VÎTiende La Rainée, cbefalier, pub transfonnée en rente réversible 
sur aes béritiers directs par Philippe le Lon^. — //. b9,n<' S'Jdf/ol. Si9 V, 

Philippns, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, nos vidisse quasdam litteras, sigillis Guido- 
nis Gaprarii, lune senescaUi Xanctonensis, et Griiillelmi 
Amblandi, receptoris dicte senescallie, sigillatas, quanim 
ténor sequitur in hec verba : 

Universis présentes htteras inspecturis, Guide Gaprarii, 
domini nostri Francorum et Navarre régis miles ejusque 
Xanctonensis et Ëngolismensis senescallus, et Guillelmus 
Amblardi ibidem pro dicte domino nostro rege thesaurarius, 
salutem et presentibus dare 6dem. Notum sit omnibus, tam 
presentibus quam futuris, quod nobilis dominus Vivianus de 
La Ramata, miles, nobis exhibuit quasdam litteras regias 
patentes, magno sigillo regio cere viridis sigillatas, tenoris 
et continencie per omnia snbsequentis : 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus uqiversis, tam presentibus quam futuris, quod, cum 
caiissimus Dominus et germanus noster, Ludovicus, quon- 
dam dictorum regnonim rex, dudum dilecto Viviane de La 
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Ramata, militi nostro, y sôlidos parisiensiam per diem et 

decem libras parisiensium pro roba per annum in domo sua, 
quamdiu vixerit, habendos et recipiendos ab eodem milite, 
in et super redditibus, explectis el emolumenlis senescallie 
Xanctouensis, terniinis in talibus consuetis, donavit graciose, 
upsque postmodum, ad supplicacioncm prefati militis, ut 
solucioDem premissorum prompciorem haberet, dictos v 
solidos per (Ûem et x libras per annum super finna molen- 
dinorum regiorum de supra pontem Xanclonensem eidem 
fecimus assideri, proul in dicii germani nostri lilteris 
nostrisque, ac Guîdonis Caprarii, senescalli, nec non Guil- 
.ielmi Amblardi, Ihesaùrarii nosti-omm senescallie Xancto- 
nensis, qui, virtute litteramm nostrarum, dictam assisiam 
super firma predicta fecerunt, premissa omnia et singula 
vidimus plenius contlneri ; nos, grata pensantes obsequia, 
que dictus miles prefalo germano nostro el nobis studuit 
fîdeliter exhibei'e, volentes ob hoc eundem favore prosequi 
gi-acie specialis, ipsi militi, pro se et heredibus suis de suo 
corpore procreatis, seu eciam procreandis, dictos quinque 
solidos parisiçnsium per dicm et x libras parisiensium per 
annum habendos et recipiendos ab eisdem de cetero, statutis 
ad hoc terminis, super Arma predicta, et, si ibidem eorum 
solucio fîeri vel compleri non possel, super redditibus, expie- 
lis et emolumentis aiiis quibusiibet senescallie predicte, con- 
cedimus, tenore presencium, et donamus. Senescalto et the- 
saurario nostris Xanctonensibus modérais el qui pro lempore 
fuerint districte precipiendo mandantes, quatinus pr^atis 
miUti et heredibus de dictis quinque solidis per diem et 
X libris per annum, super firma, redditibus et explectis ac 
emolumentis predictis, satisfiant de cetero, vel satisûeri 
faciant, statutis terminis, sine difficultate qualibet et allerius 
expectacione mandati. Qùod ut ratum et slabile perpeluo 
perseveret, presentibus lilteris nostrum fecimus apponi sigii- 
lum. Actum Parisius, anno Domini h ccc xvm, meose 
febniarii. 
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Gumque nos, dicli sencscallus et thesaiirarius, dicto 
domino Viviano olim assiduissemus et assignavissemus dicta 
vadia v solidorum parisiensium per diem et x libranim 
parisiensium per anaum pro roba, sccundum dictarum Ut- 
terarum regiarum tenorem et mentem, super fîrma molen- 
dinorum regiorum desuper pontem Xanctonis, prout in 
nostris inde confectis litteris pleoius continelur; quia tamen, 
propter quandam aliam assignacionem super dicta Qnna 
dictorum molendinonim, de raandato regio factam domine 
Johanne, uxori quondam domini Poncii de MontandraS milï- 
tis, tutorio nomine liberorum suorum et dicti viri sui quon- 
dam, idem dominus Vivianus dubitare se asserat forte dicta 
vadia sua non posse consequi super molendinis predictia, nos 
autem, dicli senescallus et thesaurarius, dubitacioni ipsius 
domini Viviani consulte providimus et eciam ordinamus, pro 
se et heredibus et successoribus suis, ex sue corpore légi- 
time procreatis, vel eciam procreandis, assigoamus, tradi- 
mus, concedimus et assituamas eidem dicta vadia quinque 
solidorum parisiensium per diem et decem libras parisien- 
sium per annum pro roba, secundum dictarum litterarum 
regiarum conLidenciam et mentem, videlîcet eciam super 
fîrma duorum molendinorum regiorum, sitorum Xanctonis 
supra pontem, insimul coherentium, propinquius ex parte 
civitatis Xanctonensis, seu tums de Malsifrota, et super 
parte r^a tercii molendini continue coherentis, quaotacun- 
que sit seu qualis pars predicla, dicta prima assigoacione 
seu assiduacione nichilominus in sua fîrmitale manente. 
Volentes, tradenles, concedentes et eciam assigoantes et 
assituantes dicto milili et heredibus et successoribus suis 
quod, si firma seu emotumentum dictorum molendinorum, 
olim per nos et eciam nunc dioto milili facta, non sufficit 



1. L'ass^nation dont il est qoestiui ici est publiée plut hant Mu le a' 
XCU, p. 916. 
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ad dicta vadia supra expressata, quod miles predictus acci- 
piat, etueredes et successores sui, uL supra, et acciperepos- 
set et valeat, et sibi sit fas et licitum, in et super juribus 
regiis fueme poutis predicti supplemenLum assignacio- 
nis et assiduacionis predicte, que quidem jura regia dicte 
tuerne usque ad dictum suplementum, si indigebit aliquo 
suplemento, veniunt et deveniunt in dicta assignacione et 
assiduacione, nîodo et forma quibus supra. Salvo insuper 
jure diclo militi et heredibus suis, si contiogeret quod pre- 
dicta assignacio vel assituacio non sufficerent ad vadia 
supradicta. El sic nos, dicli senescallus et thesaurarius, volu- 
mus, tradimus, coucedimus et assignamus dicte militi et 
heredibus suis, in et super juiibus regiis supradictis dicto- 
rum trium molendinomm et furne, modo et forma quibus 
supra. Mandantes et precipientes expresse, tenore presen- 
cium litterarum, ôrmariis vel acensatoribus dictorum molen- 
dinorum et fume, qui tune sunt et pro tempore fuerint, et 
omnibus aliis quorum interest, quod incontinenti dum dicta 
molendinaet fuemam affninaverint Tel acensaverint, diclo 
militi, ad ejus requestam el inslanciam, jurent et jurare 
habeant quod eidem Hdeliter respondeant atque solvent, 
annis singulis, statutis et consuetîs termînis, usque ad 
quanlitatem vadiorum supra expressatomm, nullo alio man- 
dato nostro super hoc expectato. Volentes et concedentes 
quod miles predictus liabeat et habere possit, si voluerit, 
copiam firme vel ascensacionis, que fiet firmaiiis vel acen- 
satoribus supradictis. In cujus rei testimonium, donamus et 
conccdimus dicto militi has présentes litteras, nostris sigil- 
lis, quibus in similibus utimnr, sigiliatas. Datum et actum 
Xanctoais, die veneris post festum beatî Barnabe, apostoH ^ 
anno Doroini h ccc xix. 
Nos aatem assignaciones predictas et omnia alia et sin- 



i. Le 15 juin 1319. 
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— 227 — 
gula io predictis comprehensa litteris, ral;is et gratas haben- 
tes, eas voluaus, laudamus, approbamus, et ex certa scien- 
cia, tenore prescncium, auctorilate regia, conQrroamus. Salvo 
in aiiis jure noslro et in omnibus alieno. Quod ut firmura et 
stabile permaneat in futurum, presentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini 
H ccc XX, mense januario. 

Per dominum regem, ad relacionem domini J. Roberti. 
Thomas Ferrand. 



152/, jmvier. — Lettres de sauvegarde octroyées à l'abbaye de la Grice- 
Dieu. — JJ. 59, w 609, fil. SS4. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam fuluris, quod nos religiosos viros, abbatcm et conven- 
tum monasterii Gracie-Dei, Gisterciensis ordinis, tam in 
capile quam in membris, una cum bonis, rébus, possessioni- 
bus, hominibus et familia eorundem, in nostra protectione 
et salva gardia speciali suscipimus et ponimus per présen- 
tes. Mandantes senescallo Xanctonensi et ballivo Turonensi 
ceterisque justiciariis regni nostri, ad quos présentes littere 
pervenerint,qui nunc sunt et qui pro tempore luerint, prout 
ad eomm quemlibet perLinuerit, quatinus dictos religiosos 
necnon homines eorumdem în suis justis possessionibus, 
libertatibus, Iranchisiis, junbus et saisinis, sub nostris pro- 
tectione et gardia speciali predicUs manuteneant et conser- 
vent, nec non ab injuriis, violenciis, vi armorum et laicorum 
potencia, oppressionlbus et novitatibus iadebitis quibus- 
cumque défendant faciantque defendi, nec permiUant con- 
tra ipsos in coatemptum dicte gardie nostre aliquid actemp- 
lari seu eciara ianovari, sed actemptata seu innovata, si que 
sint, ad statum pristinum et debitum indilale reducant. 
Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum, presenti- 
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bus lilteris nosLrum fecimus appooi sigillum. Nostro et alieno 
in (Hunibus jure satvo. Datum Parisius, anno D#nimi mîlle- 
simo trecentesimo vicesîmo, mense januarji.*, ._ '.■ 

Per dominum t-egem, ad retacionem tliesaurafii Remen- 
sis. Barrière. 



XCVI 

1S2i, janvier: — RatiScatton d'une composiiion pécaniaire passée entre 
te séaùchal de Sainlonge et Guillaume Rous.°eI, clerc, accusé de complicilé 
avec les pastaurcam dans te meuvlre des juifs, et particuli6ri-mcnl dans 
l'incendie de la tour royale et le bris de la porle du pont de Saintes. l,es 
poursuites contre lui sont abandonnée», moyennant cent lirres loumob. 
— JJ. 59, no 614, fol. 335 V. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, nos infrascriptas vidisse titteras, formam que 
sequitur continentes : 

Universis présentes litleras inspectutis, Petrus de Ferra- 
riis *, miles domini nostri régis Francorum et Navarre, 
ejusque sencscallus Xanctonensis et Ëngolismensis, salulem 
et dileclionem. Notum facimus quod, cum nos proponere- 
mus contra Guiilelmum Royssel, clencum, quod ipse in et de 
socielate sua pastoreilorum occisionisque judeorum ac effrac- 
ture domorum suarum rapineque bonorum suorum, parti- 
ceps fuerat ac eciam coadjutor, et, quod pejus erat, quod 
portam regiam claudentem pontem Xanctonensem cum pre- 
dictis pasloretlis quibusdamque aliis complicibiis suis fre- 
gerat, predictisque pastorellis, incendium in Xanctonensi 



1. Successeur de Guy Cherrier. C'est ici l'acte le plus ancien oà Pierre de 
Ferrières soit mentionné en qualité de aénèclial de Saintonge. La Biblio- 
thèque de l'icQle des charte» a publié une fugnifîca lion par lui faite, eul3Sl, 
des lettres de Philip pe-le-Long, ordonnait la réparation du fort de La Ro- 
chelle (6' série, t. II, anu. 1866, p. 626). Il est aussi nommé dans un arrtt 
du parlement du 11 mars 1330 (n. s.)i époque k laquelle il n'était pas encore 
sénéchal. (Boutakic, Àcteê d* pari., I. II, p. 309). 
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tiu're règia poncnlibus, auxilium prebuerat el favorem, et ob 
hoc diceremus ipsum, tôt et tantis criminibus irreotitum, 
indignaciooem magestatis rcgîe pcnasque gravissimas incur- 
risse, ipseque e contrario, licel lonsura clericali se Dobis 
ostenderet insignitum, et sic ad nos, cum premissa per nos 
sibi imposita essent raerepersonalia, non spectaret cognicio, 
ut dicebat, ob honorera tamen domini régis et nostrum, 
innocenciara suam coram nobis purgare cupiens afTeclu quo 
poterat ampiiori, se de et super premissis, sibi per nos 
irapositis, asseruit innocenteni,justificacionesquamplunmas 
proponendo, offereas se eas, exclusa dilacione qualibet, pro- 
batunim, asserens se eciam pastoreilos et eorum complices 
in premissis omnibus, non solum verbo sed eciam opère, 
qualenus potuit, impedisse eis ne premissa facerent, quan- 
tum clamare poterat, propter ipsorum tumuttum, ex parte 
domini régis, quam pluries inhibendo, seque eis pro viribus 
oppocendo, et de raptis per eos factis ea que poterat affe- " 
rendo, que quidem ïncontinenti Guillelmo de Mola ', servienti 
regio et nostro, reslituit, prout perdictum servienlem super 
dicta restituciane nobis extitit facLa fîdes, asserens se super 
aliis articulis, per eum propositis, probaciones promptas 
habere, per nos ad sui expedicionem audiri instantissime 
supplicando. Tandem nos, considei'antes quod pêne sunt mot- 
liende et quod in dubiis quod tutius est eligere debemus, 
necnon atlendentes quod, si premissa sibi per nos imposita 
probareutur, modicum comodum domino régi afTeretur, tum 
quia clericus, tum quia facullates sue sunt modice, prout per 
inveotarium bononim suorum primitus tactum nobis consti- 



1. Voyez la noie relative à ce Guillaume de La Hole, page 217. Un 
aatre personnage Martin Le Hoine, clerc, de Saint-Jean d'Angély, soup- 
çonné aussi de complicité dans les homicides, incendies et rapines sur les 
personnes et les biens des jui& enfennés dans la tour à l'entrée du pool 
de Saintes, obtint A son tour des lettres d'absolution, en mars 1323. (Jl. 61, 
fol. ii7). Elleâ seront publiées ultérieurement. 
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tit evidenter, tuciorem viam ad domini regis comodum eli- 
gentes, cum ipso ad centam libras luronensium, nomine 
domini régis, ejusdem domini régis voluntate retenta, duxi- 
mus transigendum. Quas quidem centum libras dictus Guit- 
lelmus, licct super premissis se scmper asserit innocentem, 
tamen ut domini r^s et uostre coade^cenderet voluotali, 
necDon et ut suis amicorumque suorum laboribus parceret 
et expensis, nobis vel receptori regio Xanctonensi promisit 
se solulurum, sub rerum suarum omnium ypolheca. In 
cujus rei testimonium, sigillum regium senescallie predicte 
duximus presenlibus litteris apponendum.DatumËQgoUsme, 
die IX novembris, anno Domini h ccc kx. 

Nos autem composicioni predicte per dictum senescallum, 
ut pretangitur, facte, nostrum prebentes assensum, eam ac 
omniaet singula in su]ii'ascnptis contenta litteris, rata haben- 
tes et grata, ea volumus, laudamus, ratitïicamus, approbamus 
et auctoritate nostra regia, tenore presenctum, confirmamus, 
dictam pecunie summam Ihesauro noslro Parisiensi fuisse 
solutam confitentes. In quorum testimonium, sigillum nos- 
trutn presenlibus duximus apponendum. Âctum Parisius, 
anno Domini h ccc xx, mense januarii. 

Per thesaurarios. Juslicia. 



XCVII 

ISii, janvier. — Lettres portanl règlement de la succesuon de VÎTien 
de La Rnraée, cheraher, en ce qui touche la reole qui avait ét£ donnée à ce 
personnage par Louis le Hutiu, et assi(^ée sur dirors revenus de Saintonge. 
— JJ.59,n«615,fol.3S6t. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 



1. Ces lettres sont enregistrées une première fois au fol. 320 du même 
registre, mais elles sont biffées et accompagnées de la mention suivante i 
Corr^ta fuit et regUtrata alibi. 
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quam futuris, quod, cum carissimus dominus et germanus 
noster Ludovicus, quonddm diclonim regnoriun rex, dilecLo 
Viviano de Ramala, milili noslro, quinque solidos parisien- 
sium per diem et decem libras parisiensium per anDum pro 
roba, ad viiam durataxat ejusdem, graciose donasset, nosque 
postmodum gi-ala considérantes obsequia, carissiinis dorai- 
nis genitori, germano predicto et uobis ab eodem impensa, 
graciam hujusmodi anapliando, dictos quinque solidos pari- 
siensium et decem libras parisiensium prefato mititi et ejus 
heredibus, ab eodem légitime procreatis, seu eciam procrean- 
dis, donaverimus graciose, quos et quas in certis locis senes- 
callie Xanctonensi per dilectum Guidonem Gaprarii, mililem 
nostrum, tune senescallum Xanctonensem, et Guillelmum 
Âmblardi, receptorem nostrum dicte senescallie, prefalo 
milili fecimus assignari, prout hec in .ipsius gennani et 
nostris ac diclorum senescallî et receptoris litteris plenius 
coalineatur; nos, ad suppUcacionem militis supradicti, sui 
obtentu grali servicii, predicle donacioni duximus adjungen- 
dum quod, si eundem mililem decedere contigeril sine proie 
ex carne sua légitime procreata, ^ictos quinque solidos et 
decem libras predictas, usque ad triennium post ipsius mili- 
tis obitum conputandum, eidem, pro execucione lestamenti, 
seu ultime voluntatts dicti militis adimplinda, graciose con- 
cedimus et donamus, quodque, exslantibus liberis ex ipsius 
militis came Intime procreatis, vel non exstantibus, elapso 
tamen dicto triennio post ipsius militis obitum computando, 
uxor sua, quamdiu supervisent, habeat et percipial in pre- 
missis dotalicium sive osclum, quod in eisdem, secundum 
consuetudinem senescallie Xanctonensis, habere deberet, si 
premissorum alienacio ad predictum militem pertineret. 
Seneseallo et receptori nostris dicte senescallie Xanctonen- • 
sis, qui nunc sunt et qui pro tempore fuerint, districte prc- 
cipiendo mandantes, quatinus prefatis militi et ejus heredi- 
bus, ex carne sua légitime procreatis, si sibi supersint, et 
ipsis non existentibus, usque ad dictum triennium post 
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ipsius mililis [obitum], executoribus, pro sua ultima volun- 
tate complenda, et, dicto elapso triennio, uxori sue, si 
superfuerit, partem ipsain coutingeDlem in premîssis, secun- 
dum consuetudinem patrie, pro suo dotalicio, sive osclo, ad 
vitam dumtaxat ejusdem, de dictis quinque solidis et decem 
libris parisiensium, de et super emolumentis et explectis 
ass^acîonis predicle satisfaciant vel satisfieri faciant, statu- 
Us teraiinis, sine difficultate quacunque et absque allerius 
exspectacione mandati. Quod ut firmum et stabile permaneal 
in futunim, nostrum presentibus Htteris fecimus apponi 
s^Uum. Àctum Parisius, anno Domini h ccc xx, mense 
januario. 

Per dominum regem, ad relacionem domini S. Robei-ti. 
Thomas Ferrandi. 



XCVIU 

1S9I, Janvier. — HotnolQ|3lioD ie la vente aui enchères publiques failc 
à Pierre de Laleu, sergent royal, agissant au nom du roi, d'un héberge- 
ment et autres biens sis k Laleu, qui avaieul n|iparlenu à Guy de Berion, 
ancien garde du sceau royal & La Rochelle. — JJ, 60, n' SO, fol. i3 %fi. 

Philippus, Dei gracia, Franconim et Navarre rex. Notum 
facimus universis, presentibus et futuris, nos infrascriptas 
vidisse litteras in hec verba : 

A touz ceuz qui ces présentes lettres verront et orront, 
Hichiel de Navan'e, sei^at d'armes nostre seigneur le roy 
.de France, et son commissaire député à vendre e( mettre à 
execucioQ deue louz les biens de mestreGuy deBeryon^, qui 
sont en La Roichele et environ, jouste la forme du mande- 
ment fet à moi, dont la teneur s'ensuit: 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Dilecto 
et fideli Michaeli de Navarro, servienti nostro armorum, salu- 



1. Tojei plus haut le n» XU, p. 1 
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tem et dilectionem. Sicut alias libi per litleras nostras man- 
dasse recolimus, ilerato tibi mandamus et commitlimus 
quatinus omnia bona raagistri Guidonis de Berione, quon- 
dam sigilliferi nostri Ruppelle, vendicioni per légitimas sub- 
haslaciones exponas, expletes et vendas, et de precio quod 
inde reccperis, quater cenlum Hbras turonensium et iiii<"' 
pipas vini bastardi, in quibus nobis idem magister Guido, 
cferla de causa, tenetur, dilecto et fideli magistro Philippe 
Converei*, clerico nostro, nomine nostro, sine difficultate 
qualibet, délibères alqiie tradas, et residuum in solucionem 
debilorum, in quibus pluribus creditoribus obligatus esse 
dicitur, per te de dicto precio satlsfieri volumus, convertas, 
diclo magistro Guidoni siquidem, de diclo precio satisfacto 
suis predictis creditoribus, sic residuo refundendo, et in hiis 
sic te soUicitum et inlenlum exhibeas quod de negligencia 
reprehendi non possis, scd merito dediligenciacoramendari. 
Sciturus quod, nisi premissa diligenter exequius fucris, per 
alium ea, tuis propriis sumplibus, exequi faciemus.Tibi siqui- 
dem inpremissis et ea tengentibus ab omnibus, quorum inte- 
rest, efficaciter pareri volumus et mandamus. Datum apud 
Vallem Rodolii, die x augusli, anno Domini m cccvicesimo. 
Saluz en nostre seigneur. Saichent tuit que, comme je, 
receu le dit mandement roial ob deue révérence, veillant à 
celui obéir humbiemeut et diligenment, en segant l'ordre et 
la teneur de ma dite commission, el en gardant les us et les 
coustumes de la ville et du païs de La Roichele, eusse fait 
crier publiaument parla ville de La Roichele et Fait asavoir 
que les biens du dit mcstre Guy de Berion estoient mis en 
vande par le mandement de nosti'e seigneur le roy de France, 



1. Philippe l,c Convers, seigneiir de Lirj (Eure), chanoine de Paris, archi- 
diacre d'Eu en l'églist! de Rouen, conseiller au parlemenl, clerc de Philippe, 
le Long, jouit auprâs de ce prince d'une 1res grande laveur, si l'on en juge 
par le nombre eilraordinaîre de dons qu'il en obtint et qui sont enregistrés 
au Trésor des Chartes. 
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et quiconque les voudroit acheter que il se traisisl a'.'ant, 
dedanz huit jours, quar il seroienl bailliez au plus ofirant et 
donnant. Et comme nuls ne se traisisl avant dedanz le 
terme dessus dit, el emprès les vui jours dessus diz passez, 
se traisist avant Pierre de Laleu, sergent nostre seigneur le 
roy en la ville et chaslellerie de La Roichelle, offrant et 
voiilant donner de l'abai^ement de Laleu et du troil, 
cuves, anceres, tonnes et autres apartenances à gamizon de 
troil et de vignes, vergiers, désert, terres, maisons et autres 
choses appartenanz au dit arbai^ement, qui furent ou sont 
au dit mestre Guy, sis cens livres tournois. Et emprès celle 
offre, je le dit Michie! eusse vendu, à rescousse de quarante 
jours, au dit Pierre de Laleu, prenant et recevant, en non et 
& ops de nostre seigneur le dit roy, les diz abargement et 
biens, qui sont eu la dite ville de Laleu et environ, qui sont 
ou furent au dit mestre Guy, pour accomplir le dit mande- 
ment roiau, et eusse fait crier publiaument et soubhaster la 
dite vente, une foiz et autre, tierce et quarte d'abondance, 
par Jehan Murdat, sei^ent à ce député de par le roy, par 
les quan'efours de La Roichele et en la dite ville de Laleu; 
c'est assavoir la première criée de la vende dessus dite, l'an 
M CGC et XX, le xixe jour de septembre, environ heure de 
tierce, en la présence de Gossuin de Luxembourk, notaire 
pubUque de l'auctorité roiau, et des garanz ci~dessouz nom- 
mez et escriz, estant le dit sei^ent au quarrefour de Mau- 
conseil en La Roichelle, denunciant et publiant la dite vente 
en la manière qui s'ensuit : Oiez que l'en vous fait assavoir, 
de par nostre seigneur le roy de France et de Navarre, que 
l'abai^ement de Laleu et le troil qui est dedanz ob les tonnes, 
cuves, anceres et autres oustillemenz et garnison de troil et 
vignes, désert, terres, maisons et autres choses appartenanz 
au dit abai^emeot, qui sont ou furentà mestre Guy de Rerion, 
sont venduz, à rescousse de xl jours, pour le pris de vi^ li- 
vres tournois, pour paier la debte deue du dit mestre Guy à 
nostre seigneur le roy, et qui plus en voudra offrir et don- 
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ner, si viegne à Michiel de Navarre, sei^ent d'armes nostre 
seigneur le roy et son commissaire à ce député et eslabli, et 
il sera receu. Et de la vante que le dit Michiel fera des cho- 
ses dessus dites il fera donner lettres de gariment et de con- 
frrraacion seellées du grant seau le roy en cire vert. — Et 
celle mrsmes criée et subhastacions eust esté faite tantost 
après en icelle heure, par le dit sei^ent, au quarrefour des 
Petiz Bancz, ans Changes et aus autres lieus acoustumez en 
La Roichele, presenz le dit notaire, Gille de Ham, FUchart de 
La Mare, Gautier, sei^ent du chastiau, Petit Perrot, sergent 
le roy, Nicholay de Chaunay, Jehan Bonnin, de Lardelire, 
Amaut Audebert, de Brandes, Gobin et Jaquemin Lespicier, 
frères, Nicolas de Berçoire, Jehan de Vair, barbier, et plu- 
seurs autres garanz, priez especialment et requis du dit 
notaire. Item, seconde foiz eust esté criée et soubhastée sol- 
lennement la dite vente en la dite ville de La Roichele par le 
sei^nt et es lieus dessus diz, le xxyt^ jour de septembre 
l'an dessus dit, environ heure de midi, presenz le dit notaire, 
honnorables hommes et disérez monseigneur Jehan de Vau- 
manoir, seigneur de loys et maire de La Roiehelle, mestre 
Pierre d'Aigre, Philippe de Verynes, Jehan d'Amberac, clerc, 
saiges en droiz, Jehan de La Reast, Jehan des Portes, Henri 
de Fenans, Helie de La Gravelle, Rogier de La Croiz, Baudet 
Cousin, Robeil de Saumurz, Jehan de Guines, mestre Jobert 
le fizicien, et pluseurs autres garanz, à ce appeliez et priez 
du dit notaire. Item, tierce foiz eust esté denonciée et 
soubhastée la dite vende par le dit sergent en la ville de 
Laleu, où sont les diz arbai^ment et troiel et biens du dit 
mestre Guy, l'an dessus dît, le ii» jour d'octembre, environ 
heure de prime, par devant le pilori de la dite ville, presenz 
le dit notaire et honnorable homme et saige Guillaume 
Amblart, trésorier le roy en Xantonge, mestre Jehan 
A«doin% clerc, Raymon de Fijac, sergent le roy, Pierre 

1. Guy de LiisigfnaD, seigneur de Couhé, légua i Jean Audoin dix Un-es 
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Renaudin, Sanson Gaadelier, Estienne Mostier dessus la 
Roiche, Aynieri Valerin, Jehan le Piecart, boicher, Piarre 
MorilloD et pluaeure aulres garanz, à ce priez et requis du 
dit notaire. Item, quarte foiz et d'abondance eust esté criée 
et soubhastée sollennement la dite vente en La Roichele, es 
lieus dessus nommez, par le dit sei^ent, l'an que dessus, le 
ni jour d'octembre, environ heure de tierce, estant le dit 
mestre Guy devant l'apentiz de l'iglise de Saint-Berlhomé 
et puissant oïr la dite criée faite au quarrefour de Malcon- 
seil, près du dit Heu, presenz le dit notaire, Richart de La 
Hare, Jaques de Grossi, Guillaume Le Selier, Jehan de La 
Mare, Guillaume de Saint-Jehan, Guillaume Gautier, Jehan 
de La Gravelle, Robin Le Barbier, Thomas Le Comte, Pierre 
de Saint-Just, Niort Le Barbier, Jehan du Pois, Hugue Faure, 
.frere Pierre Martin, prieur de la maison de Saint-Gille en 
La Roichele, et pluseurs autres garanz, priez et i-equis du 
dit notaire. Et ainsi fussent passez et acompliz tes diz qua- 
rante jours, sanz ce que nulz se fust traiz avant pour rescour- 
re les dites choses ne pour plus en offrir, ne donner. Et 
emprez ce que li diz quarante joui's furent passez et acom- 
pliz, le dit Pierro de Laleu fust venuz à moi le dit Michiel, 
requérant ob instance que je li baillasse, en nom et à ops de 
nostre seigneur le roy, la possession et la saizine du dit 
abei^ement, troil et ostitlemenz, appartenances & gamizon 
de troil, vignes, désert, terres et autres choses appartenanz 
ou dit abergement de Laleu, que je li avoie vendu, si comme 
dessus est dit, comme les diz quarante jours fussent passez, 
sanz ce que nulz se fust traiz avant pour plus en oflrir, ne 
donner, et quar il astoit prest de poier les dites tk livres 
de tournois dessus dites, en non comme dessus, à moi ou à 
mon commandement, en tel manière qu'il me souffiroit 



de rente sur le péage de Coabé. (TesUinent du 4 juin 1309. Arck. hiêt. d* 
Poilo», t. XI, p. 45). 
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SaicheDt luit que je le dit Michiel, acertanez des diz procès 
et démenez fJEiiz deuement, selooc les us et la coustume de 
la ville et du paîs de La Roîchelle, et que les diz quarante 
jours estoieot passez et acompiiz, et que 11 diz mestre Guy, à 
qui les dites choses furent entre cy, ne autre personne ne 
s'estoit traiz avant pour rescourre les dites choses, ne pour 
plus eu ofi&ir ne donner, ai baillîé et livré au dit Pierre de 
Laleo, en non et à oups de nostre seigneur te roy, le dit 
abei^ement de Laleu et la place sus quoi il siel, et les oustil- 
lemenz, et le troil et les vignes appartenanz au dit abei^- 
ment, et les terres en quoi elles sont assiées, et toutes les 
iuilres choses dessus dites qui furent au dit mestre Guy, et 
l'en ai mis et met, de tait et de droit, en pleuiere et corporau 
possession et paisible et perpetuau saizine, et l'en faiz sei- 
gneur vrai, en non que dessus, et pi'ocurer en la soie chose 
propre et demoine, à les lezer, avoir et tenir, esploiter et 
possider durablement par lui et en non de nostre seigneur 
le dit roy et dou dit seigneur, et de ceus qui de lui auront 
cause, et à faire an toute leur volenté delivrement, à vie et à 
mort, sanz contredit, pour le pris des dites vie livres de tour- 
nois; des quelles nostre seigneur le roy relient à soy une 
livres de tournois, en solucion et en poiement par deduccion 
faite de sa dite debte, et le remenant des dites vi^ livres est 
et sera pour poier les autres créditeurs d'icelui mestre Guy, 
selonc la teneur du mandement reau dessus dit fait à. moi. 
Et eu perpetuau garantie de toutes les choses dessus dites, 
et pour plus justifier le fait, je en ai donné au dit Pierre de 
Laleu, en non comme detsus, cestes présentes lettres, scel- 
lées, à ma requeste, du seau reau establi en La Roichele, et 
de mon propre seau. Les quelles letlnts je ai fait redigier en 
forme publique par Gossuyn, notaire dessus dit. 

Et nous, GiefTroy Mosner, tenant adoncques le dit seau 
reau, à la requeste du dit Michiel de Navarre, faite au dit 
notaire publique, auditeur juré du dit seau, en qui présence 
les procès dessus diz furent faiz, si comme li cQz auditeur 
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nous a certefié el raporté de vive voiz, à la relacioD du quel 
Dous donnons et adjoustons pleniere foi sus ce, avons apposé 
à cestes lettres le dit seau reau, en tesmoînc de vérité, ea- 
sembleement ob le seau du dit Michiel et ob le signe du dit 
notaire. Ce fu fait le xti« jour de novembre, presenz honno- 
rables hommes et discrez mestre Jehan d'Amberac, saige en 
droit, et Jehan du Puis, Berlhomé La Grelle, raeslre Jehan 
Dominique, Helie de Cerezi, ciers, Henri de Berion, sei^ent 
le roy, Adam Retondeui-, Guillaume de Saint-Jehan et plu- 
seurs autres garenz, à ce et pour ce especialment appeliez 
et requis l'an dessus diz. 

Prefati vero notarii subscripcio Udis est : Et ego Gossuy- 
nus de Lucemburgis, in toto regno Francie publicus nota- 
rius, auctoritale r^ia deputatus, supradictis proclamacioni- 
bus, sûbhastacionibus, denunciacionibus solerapniter pre- 
conizatis, ut dictum est, una cum pi-efatîs lestibus presens 
fui et premissa fîdeliter manu propria conscripsi, publicavi 
et in hanc publicam formam redegi, meoque signo sequenti 
solito signavi, rogatus. 

Nos autem proclamaciones, preuonizaciones, subhasta- 
ciones, vendif'.ionem, tradicionem et deliberacionem predic* 
tas, ac orania alla et singula suprascripla, rata habentes et 
grata, eadem volumus, laudamus, approbamus et ex certa 
sciencia, auctoritale uostra regia, tenore presencium, conSr- 
mamus. Nostro et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut 
ratum et stabile perseveret, présentes litteras sigilli nostri 
feciraus împressione muniri. Actum et datum Parisius, anno 
Domini h ccc vicesimo, mense januario. 

Per dominum regem. Maillardus. 
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XCIX 

tSH , fivrier. — Cession à Guillaume Amblard, recerenr du roi en Poitou 
et ea SaiutoDge, d'un hébergemeat et autres biens sis & Laleu, près La Ro- 
chelle, provenant de Guy de Berion. — //. 60, »" 28, /ùl. 8 v". 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, presentibus et futuris, quod, cum dilectus 
Michael de Navaira, servieas noster armorum, de mandate 
nostro et per certam commissionem super hoc sibî factam à 
nobis, bona inagistri Guidoais de Ben'one, quondam s^lH- 
feri regii apud Ruppellam, certis de causis, venalia expone- 
ret et facerel subhastari, Petnis dictus de Laleu, serriens 
noster in villa et castellania de Ruppella, pro arbergaraento 
et trolio, una cum cuppis,' anceriis, tonis et aliis utensilibus 
rebusque ad trolium pertinentibus, nec dod pro vioeis, vir- 
gultis, deserto, terris, domibus aliisque pertinenciis, que et 
quas habebat dictus magister Guido apud Laleu, prope Rup- 
pellam, cl ctrca dictam villam de Laleu, sexcenlas libras, 
turoaeosium, nomine oostix), pro oobîs et ad opus nostrum 
obtulit se daturum, qua oblacione per commissarium pre- 
dictum recepta, ipse commissarius premîssa omnia, primo, 
secundo, tercio et quarto ex habundanti, per intervalla légi- 
tima, fecit, juxta patrie consuetudinem, solemniter subbas- 
tari et proclamari publice quod pro premissis ofTei'ebatur 
dictum precium, sed plus danti coocederentur. Quibus pen- 
deiitibus subhastacionibus et proclamacionibus, nullus com- 
parait qui pro premissis plus offerret, seu dare veltet, aut 
vendicione hujusmodi se opponeret quoquomodo. Quibus 
omnibus, juxta patrie consuetudinem, rite peractis et légi- 
time, lapsisque intervallis que in talibus requirantur, idem 
commissarius noster prefato Petro, nomine nostro et ad 
opus nostrum, prenùssa omnia subhastata et vendïta, sicut 
premittitur, mediante dicto precio, liberavit et ti-adidit. 
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ipsumque in premissorura possessione posuil corporalî, 
prout hec omniain ejusdem commissarii nostri litteris, quas 
'postmodum confirinavimus, plenius contiaentur. Nos autem 
premissa bona non multum fore nobis accomoda reputantes, 
eadem dilecto noslro Guillelmo Amblardi, receptori nostro 
senescallie Pictaveosis et Xanclonensis, pi'o se suisque 
heredibus ac causam habituris ab eo, ex ceita sciencia, pro 
eodem precio, per eum nobis intégralité!' persoluto, relin- 
quimus, tradimus, cedimus imperpetuum et quictamus, et 
quicquid juris, proprietatis, possessioois et domanii babeba- 
mus in premissis, viitute vendicionis predicte, seu alio quo- 
que jure, in ipsum Guillelmum et ejus beredes, ac causam 
habituros ab eo, per tradicionem presentium transferentes, 
volentesque ac concedenles quod ipsi Guillelmus et ejus 
heredes, ac causam habituri ab eo, premissa omnia et singuta 
teneant, habeant et possideant quiète et pacifice, tanquani 
sua, et de hiis suam omiiimodam faciant voluntatem. Promit- 
tentes nichilominus bona tide nos ipsis ea omnia et singuta 
garanlire et defendere adversus omnes, in judicio et extra 
judicium, quociens opus fuerit, nostns propriis sumplibus 
et expensis, et ad hoc nos et successores oostros specialiter 
obligamus. Quod ut perpétue slabibtattsroburobtineat, pré- 
sentes litteras sigilli nostri fecimus impressione muniri. 
Nostro tamen in aUi^i et aUeno in omnibus jure salvo. 
Aclum et datum Parisius, anno Domini m ccc vicesimo, 
mense februario. 

Per dominum regera. Z. Maillardus. 



iSSiy ntart. — Confirmation du bail â cens perpétue) du fief royal à Aytré, 
hh au nom Aa roi par Guillaume Amblard, trésorier du roi en Sainlonge, à 
Jeu La Combe, boui^eois de La Rochelle. — //. 60, %' 80, fol. 54. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navai*re rex. Notum 
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facimus universis, lam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse litteras, forraam que sequitur continentes : 
Universis présentes litteras inspecturis, Guillermus Am- 
blardi, tbesaurarius Xanctooeosis et Engotismensis pro do- 
mino nostro rege Francorum et Navarre, salutem. Notum 
Êicimas quod, cum dominus noster rex in parrochia de 
Naytreyo, seoescallie Xanctonensis, prope Rupellam, quod- 
dam feodum, feodura regium nuncupatum, et terras ejus- 
dem haberet, in quo feodo quaraplures vinee et terre déserte 
et stériles inutiles, diu est, remanseranl et incuite, quidam- 
que mansionarii et habitatoi'es ville de Naytrcio quam alii 
circumvicini terras et proprias domini i"egis in dicto feodo ■ 
particulas existentes, sua sola et non domini régis vel alia 
oonpetenti auctoritate, sîbi apropriassent, eas sub dissimula- 
ctooe fraudulenta dicentes ad suum domanium pertinere, 
ac easdora ut suas proprias excoli facientes; ex quibus, cum 
viderémus grande fieri domino régi prejudicium dampnum- 
que non modicum imminere, nosque de mandate, voluntale 
et auctoritate nobilis et potentis vin, domini Guidonis Ca- 
prarii, domini régis militis, suique Xanctonensis et Engo- 
lismensis senescalli, jus et utilitatem domini nostri régis 
tueri et ejus incomodis obviare volentis, in villa Ruppelle et 
de Naytreio palam, publiée el pluries fecissemus proclara iri 
quod ad juris tuicionem et observacîonem regii dictum feo- 
dum sic stérile et incultum et in sui parte ab aliquibus inde- 
bite occupatum, cum pertinenciis ejusdem, alicui persone 
ydonee, que, pcrsoivendo domino nostro régi certum annuum 
deverium, dicturo feodum cum perlinenciïs, tam cultis quam 
incultis, fideliter excoleret et sub garimento domini nostri 
régis possideretimperpctuumetteneret, pro nomine domini 
nostri régis tradere volebamus, ei videlicet qui pro quolibat 
dicti feodi quarterio, ad mensuram de Ruppeforti, majus 
deverium et domino régi utilius sesoluturum o0erret, faclis- 
que sic hiîs proclamacionibus et ediclis et licitacionibus ali- 
quibus subsequtis, et facta subastacione decenti, Johannes 
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La Combe, burgensis de Ruppella ioler cetei-os licitantes 
majus et, ut decrevimus, domino régi concordius, pro quoli- 
bet quarlei'io dicti feodi deverium, vtdeltcet tredecim solidos 
luronensium annui redditus, domino régi perpetuo.annis sin- 
gulis, applicandos, obtuleril et se promiserit dictos tredecim 
solidos turonensium soluturum, nec alius, qui ad aliqua de 
premissis tantum vel plus oiïerret, potuerit invenin, nobis- 
que dicLus Johannes supplicaverit quattnus sibi, ut plus, se- 
cundum preconizacionem et edictionem cum subastacione 
predîcla, ad premissa promittenti, dictum feodum cum juri- 
bus, perlinenciis et parliculis cultis et incultis ejusdem, ad 
dielum deverium, tredecim solidos, pro quo et dicti feodi 
eï culturis Dobis, pro domino rege, offerebat obligacionem 
coopetentem, auctorilale regia, traderemus; nos utilitate do- 
mini régis super boc inspecta et de dicti Johannis ydonettate 
coDtenli ac cum gentibus regiis el aliis fidedignis, detibera- 
cione super hoc prebabita diligenti, incomodis domini régis 
ac prejudiciis obviantes, pœdictum feodum cum pertinen- 
ciis, parUculis cuttis el incultis, et aliis emolumeotis ejus- 
dem, in quo, ut dicitur, sunt decem octo quarteria vel circa, 
eidem Johanni La Combe, presenti et recipienti pro se et 
suis beredibus et successoribus, tenendum, colendum, possi- 
dendumet exptectandum, indeque fructus et exitus percipien- 
dum pacifiée, libère et quiète, ac dictum annuum tredecim 
solidorum turonensium, pro quolibet quarterio, deveiium, à 
dicto Jobanne et suis, annîs singulis, apud Ruppeliam, in 
festo Omnium Sanctorum et in festo Assumpcionis * Domini, 
per médium, domino nostro régi, vel ejus receptori, qui pro 
tempore fuerit in Xanctonensi, pei-solvendum, auctoritate et 
nomine domini nostri régis, de voluntate, mandato et aucto- 
ritate dicti domini senescalli, tenore presencium, duximus 
concedendum, et in possessionem premissorum dictum Jo- 
hannem ponimus et saisinam, et ab omnibus possessoribus, 

. 1. Sic. U faut lire Âtuneionù, 
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incolis et excultoribus permtssorum pos^^ssioncm, saisinam 
et proprietatem eonmdem per eos, ut predicitur, usurpalas, 
dimitti pacifice volumus et mandamus, dictoque Johanni et 
suis preraissa, dictum, ut supra, solvendo deverium, contra 
omnes et ab omnibus etBcaciter deffendere, pro et nomine 
domini régis, promittimus et garire, dictum sibi et suis 
propterhoc deverium obligantes. De benignitate tamen volu- 
mus et dicte Johanni injungîmus quod hiis, qui terras et 
vincas predicti feodi olim stériles et désertas excolcnint, 
preparaverunt et utîliler decorarunt, de raisiis et eipensis 
per excultores ipsos in dictis preparacionibus factis, deduc- 
tis lamen fructibus et siitibus per eos ex dictis preparatis 
et excultis terris et vineis, ab ipsis habitis et perceptis satîs- 
faciat, ad duomm virorum laudum et arbitrium, in talibus 
expertorum. 

Nos vero Guido Gaprarii, domini régis miles ejusque se- 
nescallus Xanctonensis et Ëngolismensîs predictus, premissis 
[omnibus] et singu)is, quantum nos pro et nomine domini 
régis tangunt, assentimus expresse et ea volumus et quantum 
possumus approbamus. Supplicantes nos, senescailus et 
thesaurarius predicti, domino nostro régi quatinus tradicio- 
nem hujusmodi et premissa in presentîbus contenta litteris 
per patentes suas dignetur litleras confinnare. In quonim 
testimonium, eidem Johanni et suis, présentes, nomine quo 
supra, concedimus litteras, sigillo quo ad causas dicte senes- 
callii nos dictas senescailus utimur, et sigillo mei dicti the- 
saurarii proprio, sigillatas. Datum apud Engolismam, die 
sabbati ante festum béate Margarele^, anno Domini h ccg 
decimo nono. 

Nos autem tradicionem et concessionem predictas ac alia 
uâiversa et singula suprascripta, rata et grata habenles, ea 
omnia et sii^uia volumus, laudamus, ratifficamus, approba- 
mus, et auctoritate nostra regia, tenore presencium, confir- 

t. Le U joiUet 1319. 
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iDamiis. Salvo in aliis jure noslro et in omnibus quolibet 
alieno. Quod ut ralum et stabile permaneat in futurum, 
presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
Parisius, anno Domini h ccc vicesimo, mense marcii ^. 
Per cameram compotoram. Justicia. 



iStt, j»i», — Leltrea de tBoregarde octroyées aiu religicui de Saint- 
JeBQ d'ADgélj. — //. 60, n» 146, fol. 9S v. 

Philippus, Dei gratia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, presentibus et futurîs, quod àos religiosos 
viros abbatem et conventum monasterii Sancti Johannis Ân- 
geliaci, quod à predecessoribus nostris, Francie regibus, 
fundatum fuisse noscitur et dotatum, ut persone ejusdem 
monasterii Domino famulantes in transquillitate virere va- 
Icant et in pace, tam in capite quam in mcabris ipsius, uoa 
cum bonis, rébus, possessionibus, hominibus et familia 
eorundem, in nostra protectione et salva gardia speciali 
suscipimus et ponimus per présentes. Mandantes seoescallo 
Xanctonensi ceterisque justiciariis nostris, ad quos présen- 
tes littere pcrvenerint, qui nunc sunt et qui pro tempore 
fuerint, prout ad eorum quemlibet pertinuerit, quatinus dic- 
tes religiosos, nccnon homines et familiam eorundem in 



1. L& pièce suivante du mSme registre (JJ.60, n'>81) est la reproduction de 
ce bail en termes un peu diflërents, Les lettres de Guillaume Ambiant el la coa- 
firraation royale portent les mâmes dates qu'ici. Mais la silualion et l'étendae 
du fief en question sont précisées en ces termes : Qioiiam feodwn, xhxm- 
titm feodum régis, eontineiu deeen et nooem guarteria vel circa, ad mns- 
luram Sancti Rtffraciani, âlwn prope Naytré, inter ftod*n domine de 
La Sale, ex «»a parte, et feodtm domini Oitillermi det Pren, militia, ex 
altéra. La redeTauce annuelle à laquelle s'engage Jean L.a Corabe et les 
tenues de payement n'ont poiut subi de modification dans cette rédaction, 
qui parait être la seconde, bien qu'elles ne présentent ni l'une ni l'autre de 
caractères propres i établir leur plus ou moias de validité. 
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suis justis possessionibus, libertatibus, franchisiis, juribus 
et saisinis, sub nostris protectione et gardia spécial! predtctis, 
manuteneant et consei-vent, necnoa ab injuriis, violenciis, 
vi armoi'um et laicorum potencia, oppressionibus et novita- 
tibus indebitis quibuscunque défendant, faciantque defeadi, 
nec periniltant contra ipsos, in contcmptum dicte gardie 
nostre,aliquid atlemptari seueciam innovari, sed attemptata 
seu eciam innovata, si que sint, ad stalum pristinum et de- 
bitum indilate reducant. Quod ut firmum et slabile perma- 
neat in futurum, presenlibuslitterisnostrum fecimusapponi 
sigillum. Nostro tameu et alieno in omnibus jure salvo. Ac- 
tum Pictavis, anno millesimo trecenlesimo vicesimo primo, 
meose juoii. 

' Per dominum regem, ad relacionem domini Johannis 
Roberti. J. de Templo. 
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HISTOIRE DE L'ABBAYE 

DE NOTRE-DAME HORS LES HURS DE LA VILLE DE SAINTES > 

SOUMISE IICHâDIATBlCENT AU SAINT-SIËGE 

Écrite d'après la traduclian du carlulaire 

Par le frère Boudet, 

Bënédiclin de Saint-Jean d'Angély *. 



PRÉFACE 

Quand j'ay entrepris d'écrire l'histoire de la célèbre 
abbaye de Notre-Dame de Saintes, je n'ay point prétendu 
donner un détail parfait et entier des divers événemens qui 
y sont arrivés, et qui auraient dû trouver place dans un 



1. Celte histoire de l'abbaye de Saintes comprend 124 feuillets in-folio noa 
paginés. Le manuscrit sur sa feuille de garde porte cette indication : 
f Don fait à la bibliothèque de Saintes, par H. l'abbé Broussel, ancien mis- 
sionnaire du diocèse et curé de Saiot-Georges (Ile d'Oleroo), 1872. * L'abbé 
Jean-Marie- Léon-Joseph Brousset, né dans le diocèse de Saintes, ancien curé 
doyen de Loulay, est décédé le 8 novembre 1875, curé de Saint-Georges en 
l'Ile d'OleroQ. Cet exemplaire porte l'ei-Ubris et quelques notes de l'abbé Jo- 
seph Driand qui s'est servi de ce document pour son Eittoire de VéglUe 
Sautant, trois vol. in-8°. Un autre exemplaire, qui a appartenu à madame An- 
toinette faucher de La Ligerie, est aujourd'hui à la bibliothèque de La Ro- 
chelle. Nous avons collationné notre transcription et signalé les passages 
qui diffèrent, c'est-à-dire fort peu de chose. 

2, 4 Joseph-Marie Boudet, dit la Biographie Saintongeaite, p. 106, né à 
Rochefort, au commencement du XVIII" siècle, prononça des vœux de reli- 
gieux bénédictin dans l'abbaye de Vendfime, en 17%... Il décéda, en l'abbaye 
de Saint-Cyprien de Poitiers, le 5 janvier 17i3. Dom Fonteneau, son colla- 
borateur, a continué ses travaux, et réuni 80 volumes de pièces manuscrites. » 

Josepb-Maric Boudet est doue né, à Rochefort, à une date qui n'est pas 
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ouvrage de cette nature. Il auroit fallu pour cela une dis- 
cussion régulière de tous les actes et des différents titres 
qui auroient pu me procurer sur ce sujet les lumières néces- 
saires; maïs outre que celte discussion m'étoît impossible, 
il est bon de remai-quer que ce flambeau même n'auroit 
pô me conduire beaucoup plus loin que je n'ay été sans 
son secours; les vuides considérables qui se trouvent dans 
le trésor de l'abbaye, quelque riche qu'il soit, m'auroient 
fréquemment arrêté, et ils auroient répandu sur mcm travail 
un dégoût que l'espérance de réussir n'auroit pu compen- 



coDont^. H. Louis Delarand me transmet l'acte suivant des registres parois- 
âaia de Rochefort, qui doit concerner un frère peut-élre de notre nnnilîste: 
> Pierre-Jean-Harie Boudet, Tils de Jean Uoudet, marchand, et de damoÎEelle 
Madeleine Jolivet, est né le 2i aOTembre 1708, et a esté baptisé, le S7 de ce 
mois, par moy soubsigné prebstre de la congrégation de la mission. Le par- 
rain a esté M Pierre Boyer, conseiller du ray, inspecteur des vivres de la 
marine et des fermes du roy. La marraine a eslé H''» Harie Vechard, (ou 
Recbard). Bouocr. Boyer. Vecharii, Locard. > Si cette pièce regardait notre 
aateur, — et l'on remarquera que les prénoms ne sont pas identiques, — il 
■c serait fait religieux de banne heure puisqu'il entra dans la congrégation 
de Sainl-Maur, et prononça ses vœux dans l'ahbaye de Vendûrae, le 19 
février 1726, c'est-à-dire à 18 ans, ce qui est trop jeune. * Il professa la philo- 
sophie au collège de PontlcToy, et les humanités k Saint-Jean d'Angély. En 
17il, avec dom Léonard Fonleneau, il entreprit d'écrire l'histoire du Poitou 
et de toute l'Aquitaine -, mais il mourut le 5 janvier 1713 à t'abbaye de Saint- 
Cyprien de Poitiers, où il s'était rendu pour compléter ses éludes historiques. 
< Envoyé, dit Bainguet, Biographie Saintangeaite, p. 106, après l'achève- 
ment de ses études monastiques, dans l'abbaye de Sainte- Marie de Saintes, 
en qualité d'aumOnier, i ce qui nous parait singulier, les bénédictines de 
Saintes ayant déjà quatre aumOuiers, qui étaient en même temps curés par 
semaine de Saiat-Pallais i, dom Boudet y conçut le projet d'écrire l'bistoire 
du Poitou. Il avait traduit en français le cartulaire et les titres latins de cet 
antique monastère, à la prière de l'abbesse, Marie de Durfort de Duras ; et 
enrichi d'observations et de notes curieuses les différentes chartes. ■ Il mit 
en tête une belle préface qui renferme un abrégé de l'histoire de cette abbaye 
célèbre, s Voir Histoire littéraire de la congrégation de Saint-Mattr, par 
dom Tassin. 
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ser. Eq efTet, où chercher de quoy remplir ces vuides, après 
qu'on est convaincu que les plus précieux monumeus de ces 
provinces ont été la proye des flammes durant les troubles 
du xvi« siècle, ou bien ont passé de nos archives dans la 
tour de Londres, avec tes Anglois, leurs anciens maîtres ? 
Il a donc fallu me borner au plan abbrégé que j'ay suivi, et 
me contenter de répandre, sous le titre particulier de chaque 
abbesse, le peu de faits remarquables qui ont pu venir à ma 
connoissance. Par ce moyen on peut, eu lisant ce petit ou- 
vrage, suivre en gros l'état de celte abbaye durant les sept 
siècles qui se sont écoulés depuis la fondation ; et, si cette 
histoire n'est pas capable de satisfaire pleinement la curio- 
sité, elle doit au moins dissiper une partie des ténèbres dans 
lesquelles on avoil peut-être été jusqu'ici, et prouver encore 
mieux le zèle de celui qui l'a entreprise. 

CHAPITBE PBEUŒR. 

I. Fondation de l'abbaye de Notre-Dame de Saioles. — U. Quels sont ses 
fondateurs. — 111. Sa situalion. — IV. De l'abbaye de Saint-Pallais. 

L'abbaye de Notre-Dame de Saintes fut fondée pour des 
religieuses de l'ordre de saint Benoît, l'an de l'incarnation 
de notre Seigneur mil quarante-sept, indiction quinzième, 
pendant l'interrègne qui fut entre le pontificat du pape 
Clément II, mort le 1^ d'otobre 1047, et celui de Damasse II, 
qui fut élu pour lui succéder, le quatrième des nones de 
novembre, c'est-à-dire le deuxième du même mois, au com- 
mencement de la dix-septième année du règne d'Henry pre- 
mier, roy de France, à compter depuis la mort du roy Robert, 
son père, du temps de Guillaume VII, dit le Hardy, duc 
d'Aquitaine, et sous l'épiscopat d'Amoul, évéque de Saintes. 

Les fondateurs furent Geoffroi Ile du nom, surnommé 
Martel, comte d'Anjou, et Agnès de Boui^ogne, son épouse. 
La reconnoissance, que mérite ta libéralité de ces illustres 
fondateurs, exige que je tes fasse connoître un peu plus par- 
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ticulièrement. Geoffroi étoit petit-fils dft Geoffroi h^ de ce 
nom, comte d'Anjou et sénéchal de France, qui fut sur- 
nommé Grisegonelle parce qu'il aflèctoit de se vêtir d'une 
sorte de casaque grise, que l'on nommoit en ce temps une 
gonelle. GeofTroi, aiant rendu des services signalés à l'état, 
sous le règne du roy Lothaire, en obtint en récompense la 
charge de sénéchal du royaume pour lui et pour sa postérité; 
il mourut devant le château de Marson, le 21 » de juillet 
987, et tut enterré dans l'église de Saint-Âubtn d'Angers. 
Les auteurs parlent avec élc^e de la piété de ce prince. 
Foulques Ille du nom, son fils, lui succéda ; on le nommoit 
Nera ou Le Noir, tant à cause de son teint bazané, qu'à 
cause de sa malice. Après avoir soutenu plusieui's guerres 
avec ses voisins, et fait trois fois le voiage de Jérusalem, il 
mourut à Mets te 23 juin de l'année 1040; il avoit fondé 
l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers en 1020, celle de Bau- 
lieu, près de Loches vers l'an 1010, et celle du Ronceray, 
près d'Angers en 1028; ce prince avoit été marié en pre- 
mière noces à Elisabeth, fille de Bouchard 1"^, dit le Vieux, 
comte de Vandôme, de laquelle il n'eust qu'une fille nommée 
Adèle, comtesse de Vendôme, laquelle épousa Bondon de 
Nevers; il prit une seconde alliance avec une dame nommée 
Hildegarde, dont il eut une fille et Geoffroi Ih du nom, 
dont il s'agit ici. 

Geoffroy étoit né l'an 1006 ou 1007, au mois d'octobre. 
Ce prince fut très courageux et se distingua fort avantageu- 
sement dès sa jeunesse dans le métier de la guerre ; ce qui 
lui aquit le surnom de Martel, qui lui fut commun avec 
plusieurs autres personnages belliqueux ; dès ces temps-là, 
sa réputation, sa valeur et l'accès que la charge de sénéchal 
du royaume, héréditaire dans sa famille, lui donnoit à la 
cour, le firent connoître et estimer d'Henry I«", qui régnoit 
alors en France, et qui lui confia l'administration de ses 
affaires; on dit néanmoins que dans la suite il se brouilla 
avec le roy, et qu'il lui fit même la guerre, mais d'une ma- 
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nière qui ne lui fut pas avantageuse ; enfin désabusé des 
grandeurs de la terre, il se retira dans l'abbaye de Saint- 
Nicolas d'Angers, que son père avoit fondée, et y mourut, 
l'an 1060, sans laisser de postérité. Foulques le Noir, père 
de Geoffroy Martel, avoit possédé la ville de Saintes, sous 
rhommage qu'il en rendoit au duc d'Aquitaine; son Hls 
Geoffroi en conserva la possession ou par la force, ou par 
la concession des enfants d'Agnès; c^est ce qui lui donna 
l'autorité de faire une fondation à Saintes. Outre l'abbaye 
de Saintes, Geoffroy fonda plusieurs autres monastères 
comme les abbayes de la, Sainte-Trinité de Vendôme, de 
Nouzières, de Saint-Pierre d'Angers, et en répara quelques 
unes que les malheurs de la guerre avoient ruinées. Dans 
toutes ces différentes œuvres de piété, le comte Geoffroi 
Martel fut puissamment secondé par la comtesse Agnès, son 
épouse. 

Agnès étoit fille d'Othe ou Othon-Guillaume, premier de 
ce nom, comte de Boui^ogne, c'est aujourd'huy la Fran- 
che-Comté ou te comté de Bourgogne ; lequol fit de grands 
biens aux églises et aux monastères, et fut en particulier le 
restaurateur de l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon, où il 
est enterré. Agnès fut mariée en premières noces avec Guil- 
laume Ve, dit le Grand, duc d'Aquitaine et comte de Poitou, 
que son courage, sa prudence et sa piété rendirent très 
recommandabte. Ce prince avoit fondé dans le bas Poitou 
l'abbaye de Maillezais depuis érigée en évêché; sur la fin de 
sa vie il s'y retira, y prit l'habit de religieux, et y mourut le 
81e de janvier i030, ou 1031 selon quelques auteurs. 

Agnès avoit eu de ce mariage deux fils et une fille ; celle- 
cy, nommée aussi Agnès, épousa l'empereur Heni^ III, dit le 
Noir; les fils régnèrent successivement après leur père et 
leurs frères paternels, Guillaume VI et Eudes ou Odon, et 
furent appelles l'un Guillaume VII et l'autre Guillaume VIII. 
J'ay crû devoir entrer dans ce détail, parce que ces deux 
princes favorisèrent beaucoup l'abbaye de Saintes, aussi bien 
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que les autres établissemeos pieux que firent, dans le nifime 
temps ou dans la suite, leur mère et leur beau-père, le 
comte GeoSroi. 

Ce prince étoit encore assez jeune lorsqu'à la sollicita- 
tion de sa mère Hildegarde, il rechercha l'alUance de la 
duchesse d'Aquitaine, qui se trouvoil veuve. Je ne rappor- 
terai point les différens motifs que les auteurs ont supposé 
qu'avoit eus la duchesse pour consentir à ce mariage qui 
sembloit la dégrader puisque le comte d'Anjou étoit vassal 
de son premier époux; ce détail, aussi bien que celui des 
guerres qui s'élevèreot dans la suitte entre Geoffroy-Martel 
et Guillaume le Grand VI, duc d'Aquitaine et comte de Poi- 
tiers, fils de Guillaume le Grand, mais d'une autre femme 
qu'Agnès de Boui^ogne, ne regardant en rien l'histoire de 
l'abbaye de Saintes, je ne m'y arrêterai point ; je remarque- 
rai seulement que le comte d'Anjou épousa Agnès, le i de 
janvier de l'année 1033 selon notre manière de compter. 

Après cette digression qui m'a paru nécessaire pour faire 
.connoître de si illustres bienraiteurs ausquels non seulement 
l'abbaye de Saintes mais encore ta plupart des monastères 
de la province de Saintonge, du Poitou, de l'Anjou, du Maine 
et de la Touraine sont redevables .de leurs établissemens 
ou de leurs réparations, je reviens à mon sujet. 

Geoffroy-Marlel et la comtesse Agnès, son épouse, aiaot 
conçu- le dessein de fonder à Saintes un monastère de reli- 
gieuses, choisirent à cet effet un emplacement convenable 
hors de ta ville, au levant d'été, sur le rivage droit de la 
Charente, qui baigne de ce côté les murs de Saintes. 

Ce qui les détermina peut-être à choisir ce lieu préféra- 
blement à tout autre, c'est qu'il y avoit une ancienne abbaye 
que saint Pallais, évêque de Saintes, avoit bâtie sur ta fin du 
Yie siècle et environ 1 an 597. On croît avec assez de fonde- 
ment que c'est cette même église que le saint évêque avoit 
fondée et consacrée sous l'invoquation des apôtres saint Pierre 
et saint Paul, selon que nous l'apprend le pape saint Gré- 
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goire dans une lettre qu'il adresse au même saint Pallais, 
en lui envoyant des reliques de ces saints apôtres et des 
martyrs saint Laurent et saint Pancrace, pour enrichir les 
treize autels qu'il y avoit fait construire. Il faut avouer ce- 
pendant que quelques auteurs ont crû que celte église dont 
parle saint Grégoire et qui avoit été bâlie par saint Pallais 
n'est autre que l'église même de saint Eutrope, pour lequel 
le saint prélat avoit une grande vénération et dont il trans- 
fera tes reliques avec beaucoup de solennité. Quoy qu'il en 
soit, il paraît que cette abbaye de saint Pallais, qui subsis- 
toit encore dans l'onzième siècle au lieu où l'on fonda le 
monastère des religieuses, éloit tombée dans une entière 
décadence, tant pour le spirituel, que pour le temporel. Le 
titre de la fondation, dont nous aurons lieu de parler sou- 
vent et qui destine cette ancienne abbaye avec ses dépen-r 
dances pour placer le nouveau monastère et le doter en 
partie, nous apprend qu'elle appartenoit au vicomte Guil- 
laume, comme un bien qui lui venoit de sa famille et dont 
il voulut bien se désaisir pour obliger le comte Geoifroy et 
la comtesse Agnès. Nous apprenons par un autre titre, rap- 
porté au cartulaire, qu'un nommé Constantin Metalensis, ou 
de Mesle, tenoit cette a);)baye du dit vicomte Guillaume, et 
qu'il la céda partiellement aux fondateurs pour faciliter leur 
pieux dessein. Enân par ce même titre nous apprenons en- 
core que le vicomte Guillaume, non content d'avoir aban- 
donné cette abbaye de son plein gré et pour contribuer à 
l'établissement des religieuses, donna encore un dédomma- 
gement ou échange à un nommé Guillaume Fors-Blandit, 
qui tenoit de lui, à titré de vassal, quelque partie des biens 
de cette abbaye; malgré les ténèbres épaisses qui envelop- 
pent ces temps reculés, on peut néanmoins conjecturer de 
tout ceci que l'ancienne abbaye de saint Pallais, après avoir 
essuie sans doute les fureurs de la guerre dont la Saintonge 
avoit élé souvent le thé&tré depuis le sixième siècle qu'elle 
avoit été fondée, avoit eu enfin le sort de tant d'autres mo- 
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nastères et étoit tombé entre les mains des laïques. La famille 
du vicomte Guillaume la possédoit comme un bien patri- 
moDÏal, après que les seigneurs de cette maison s'en furent 
emparés sans doute par la force ou l'eufent achetée des 
comtes de Saintonge. Les exemples de ces sortes d'usurpa- 
tions de la part des laïques ne sont point rares dans ces 
siècles, et l'hisloire ecclésiastique nous en fournit plusieurs. 
Ce Constantin Melalensis ou de Hesie, dont parle le se- 
cond titre que j'ay cité, est un personnage assez équivoque 
et qu'il n'est pas facile de définir; cet homme, selon le titre, 
tenoit l'abbaye du vicomte Guillaume, à l'exemple duquel et 
dans la même occasion, il s'en démit en faveur du nouveau 
monastère que le comte Geoffroy vouloit fonder. La conces- 
sion paroit même rapportée dans ce titre comme une con- 
dition préalablement nécessaire. Toutes ces circonstances 
réunies pourroient faim croire que Constantin étoit un ecclé- 
siastique que le vicomte Guillaume avoit placé dans cette 
abbaye à titre de chapelain ou desservant : car il est assez 
probable que, dès ce temps là, l'église de Saint-Pallais avoit 
un peuple et une paroisse sous sa dépendance. L'allignement 
régulier du fauxboui^ qui aboutit à l'ancienne porte de la 
ville et au pont, qui étoit dans la même situation dès le 
temps des Romains, n'est point une disposition postérieure 
à l'onzième siècle ni à la fondation de l'abbaye. Il est même 
parlé, dans le litre de la fondation, des maisons et des jardins 
qui dépendoienl de l'abbaye de Saint-Pallais et qui en étoient 
tout proche; à quoy l'on peut ajouter, comme une preuve 
convaincante de l'existence qu'avoit alors ce fauxboui^, que 
les titres les plus anciens de l'abbaye le nomment expressé- 
ment le boui^ de Saint-Pallais. Ce Constantin de Mesie étoit 
donc apparemment le possesseur du titre clérical et du béné- 
fice ecclésiastique, que les seigneurs laïques conservoient 
dans l'abbaye de Saint-Pallais, après avoir envahi les biens 
qui avoient été destinés autrefois à y entretenir des religieux. 
Ce qui prouve même bien clairement qu'au temps de la foit- 
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dation de la nouvelle abbaye, il y avoit dans l'ancienne une 
église, un service et un peuple, c'est que le comte Geoffroy 
et la comtesse Agnès y firent un nouvel arrangement et y 
établirent des chanoines pour desservir l'église de Saint-Pal- 
lais et les religieuses. C'est le titre que j'ay cité plus haut, 
qui nous rapporte ce fait, lequel donne beaucoup de force à 
mes conjectures, à moins qu'on ne voulût penser que l'ab- 
baye de Sainl-Pallais étant possédé par des seigneurs laïques, 
l'église étoit absolument abandonnée, et que les fondateurs 
en profitèrent pour y établir des chanoines en faveur du 
nouveau monastère. C'est touL ce que nous pouvons sçavoir 
de plus certain touchant cette ancienne abbaye, dont l'em- 
placement pai-ut propre au comte d'Anjou et à la comtesse 
Agnès pour établir celle qu'ils vouloient fonder. 

CHAPITRE II. 

I. Dotation île l'abbaye de Saintes. — II. Énumération des biens qui lui 
furent donnés par les fondateurs et dont il est parlé dans leur diplAme. — 
III. Hemarque sur ce litre principal. — IV. Les noms des seigneurs qui le 
signèrent avec les fondateurs. 

On peut juger, par ta libéralité dont usèrent envers le 
nouveau monastère le comte Geofhx)y et son épouse, com- 
bien ils avoient à cœur cet établissement. Le grand nombre 
de terres dont ils l'enrichirent, les droits, usages et rede- 
vances dont ils se dépouillèrent en sa faveur, les sages pré- 
cautions qu'ils piirent pour lui assurer à jamais la pleine et 
entière jouissance de leurs donations, tout cela forme au- 
tant de preuves de la grande piété qui les faisoit agir, et 
fournit aux religieuses de l'abbaye de puissans motifs de la 
reconnoissance qu'elles leur doivent. De tous les établisse- 
mens qui furent faits dans ce même temps ou environ, il y 
en a certainement très peu qui se trouvent dotés plus avan- 
tageusement et pour lesquels les fondateurs aient poussé 
plus loin leur attention ; on peut voir par la lecture du 
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diplôme môme, dans lequel leurs donations sont exprimées 
et qui contient les différentes disposition qu'ils font en faveur 
de l'abbaye, que ce que je dis ici n'est nullement exaggéré ; 
je vais rapporter en substance ce titre principal, qui se 
trouve ti'aduit en entier à ta tête du cartuiaire françois. 

Après un préambule, dans lequel les fondateurs expli- 
quent les motifs qui les déterminent à fonder à Saintes un 
nouveau monastère de filles, et i le consacrer à l'honneur 
de Dieu et du sauveur de tous les hommes sous l'invoqua- 
Uon de la glorieuse Marie toujours vierge, ils viennent au 
détail des biens qu'ils se proposent de donner pour la sub- 
sistance des religieuses qui serviront le Seigneur dans cette 
maison, sous la conduite et Tautorilé d'une abbesse. Dans 
rénumération qu'ils font des terres, églises et autres biens 
dont ils disposent en leur faveur, Us suivent l'ordre des 
provinces dans lesquelle ces mêmes biens se trouvent situés ; 
ces provinces sont la Sainlonge, le Poitou et l'Anjou, de 
chacune desquelles nous ferons un article séparé. 

Dans la Saintonge ils donnent la terre de Pont-l'Âbbé 
avec l'église de Saint-Pierre et ses dépendances, l'église de 
Notre-Dame de Valenzay, que l'on nomme aujourd'huy 
Sainte-Radegonde ; et l'église de Saint-Supplice, avec tout ce 
qui dépend de l'une et de l'autre de ces églises ; ils donnent 
encore l'église de Saint-Jean d'Angle avec toutes ses dépen- 
dances et les redixmes de toutes les métairies qui dépen- 
dent de leurs domaines seigneuriaux. Dans le voisinage de 
Saintes et à trois petites lieues de cette ville, les fondateui's 
donnent une terre seigneuriale que l'on nomme Corme- 
Royal, avec l'église dédiée en l'honneur de l'apôtre saint 
Pierre, et du martyr saint Nazaire. Pour éviter toute diffi- 
culté, ils ont soin de spéci6er qu'en donnant ce lieu à l'ab- 
baye de Saintes ils entendent que les religieuses jouiront de 
cette église avec toute la paroisse, c'est à dire de toutes les 
dépendances de cette même église, et pareillement des pro- 
fits de toute la terre ; dans la suite des tems on érigea un 
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prieuré à Corme-Royal ; mais il a été réony comme les 
autres au corps de l'abbaye dont il fait maintenant partie 
dans tout son entier. Pour augmenter la valeur de la terre 
de Corme-Royal, les fondateui-s lèguent, dans ta forêt de leur 
domaine voisine de la ditle terre, un teirain sufBsant pour 
, le défrichement de trois cents mas de terre qui doivent être 
entre ta terre de Corme et la forât, ces défrichemens se sont 
beaucoup augmentés dans la suite, pour fournir au labou- 
rage et à la subsistance des habitans. Dans le même pays 
de Saintongc, et à quelques lieues de Saintes, le comle Geof- 
froy et son épouse Agnès donnent l'église de Saint-Satumia 
de Marennes, que l'on nomme aujourd'huy Saint-Somin, et 
qui est à deux lieues du bourg de Marennes ; l'église de 
Sainl-Just, située à une lieue du même boui^; l'église de 
Sainl-Pierre de Sales, qui est la parroisse même de Ma- 
rennes et le centre de la junsdiction seigneuriale des dames 
abbesses dans le dit bourg; l'église de Saint-Martin deCen- 
zillac, avec celle de Saint-Laurent du Gua; les dépendances 
et les revenus entiers de ces églises; enfin l'église de Saint- 
Pierre el de Sainl-Eulrope de Rroûe. 

Les fondateurs articulent formellement dans leur diplôme, 
qu'ils entendent que l'abbaye jouira de la dixme entière de 
toute la terre de Marennes pour tout ce qui sera sujet à 
payer la dixme ; ils désignent les confins de cette dixmerie 
par tout le territoire qui est renfermé entre le canal des deux 
rivières ou bras de mer, sçavoir le canal de Seudre et celui 
de Brouage, lequel territoire s'étend depuis te Mont Âquilin, 
que l'on nomme aujourduy Montelain, jusqu'au Chapus. 

Dans ce même territoire de Marennes, la comtesse Agnès 
donne en son propre nom sept mas de terre acheptés, dit- 
elle, d'un gentilhomme nommé Pierre de Didonne, pour la 
somme de six mille sols; le comte Geofiroy y ajoute trois mas 
entiers de terre, qu'il attribue et délaisse à la maison des 
dames dans le boui^ de Saint-Saturnin ce sont ses termes. 
Près de Saint-Saturnin ou Sornin de Marennes il y avoil 
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autrefoy une forêt considérable, qui s'élendoit du côté de 
Nancras et de Corme-Royal, et que l'on nommoit la forêi 
de Bacones ; dans cette forât les fondateurs accordent h 
l'abbaye nn droit d'usage, c'est-à-dire la permission d'y 
prendre tous les arbres qui leurs seront nécessaires pour bâ- 
tir et réparer les maisons, pour faire des cuves et des ton- 
neaux, élever des fortifications, c'est-à-dire, selon toutes les 
apparences, pour former des retranchemens autour des 
terres et contre les eaux, ou bien même pour se munir 
contre les invasions des paitis qui couroient fréquamment 
les campagnes, lorsque la licence des tems permelloit aux 
seigneurs particuliers de se faire la guerre. Il est permis 
aussi aux gens de l'abbaye de tirer de cette forêt de Baconne 
les bois nécessaires pour faire des navires, c'est-à-dire les 
barques et autres vaisseaux à l'usage des pécheui'S et des 
habitans des côtes et pour le chauffage des fours ; de plus, 
les fondateurs accordent à l'abbaye le droit de faire faire 
tous les ans une gi'ande chasse dans cette foi'êt, et d'y faire 
prendre un sanglier avec sa laye, un cerf avec sa biche, un 
daim avec sa daine, un chevreuil avec sa fumelle et deux 
lièvres ; [ad recreandam, dît le texte latin de la charte, im- 
becillitatem earum]. 

Enfin les mêmes fondateurs en donnant à l'abbaye la 
terre et l'église de Nancras, dans le voisinage de la forôL de 
Baconnes, ils spécifient la dixme de tous les ddfi'ichcmcns 
qui ont été faits ou qui se feront par la suite dans la susdite 
forêt ; on peut voir à cette occasion dans le titre même de 
la fondation, que l'on accorde à l'abbaye non seulement la 
dixme de la paroisse de Nancras, mais encore la terre de ce 
nom, c'est-à-dire la seigneurie dont l'atbaye ne jouit pour- 
tant plus. Sur les côtes de Saintonge et dans la fameuse 
isle d'Oleron, le comte Geoffroy et la comtesse Agnès don- 
nent des terres considérables, qui forment aux dames 
abbesses dé Saintes une juridiction des plus étendues. Le 
centre de cette jurisdiction est la terre de Saint-Denis, que 
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les fondateui's donnent avec toutes ses dépendances et ses 
profils, et la dixme de toutes les bêtes fauves, des cerfs -et 
des biches qui seront prises dans l'ile, et dont les peaux sont 
destinées par les fondateurs, à la couverture des livres. On 
trouve dans la coppie du titre de fondation qui est au car- 
tulaire, qne les fondateurs ajoutent à celte dixme des bêtes 
fauves, la dixme des dixmes, c'est-à-dire le droit de redixme 
dans toute l'Ile d'Oleron, excepté dans la paroisse de Saint- 
Geoi^es, qui est aujourdhuy un prieuré très considérable 
de la dépendance de l'abbaye de Vandome. 

Il est surprenant, comme nous l'avons remarqué au car- 
tolaire françois, que celte phrase, laquelle exprime sy for- 
mellement le droit de redîxme dans toute l'île d'Oleron 
excepté la paroisse de Saint-Georges, ne se trouve point 
dans le titre original qui se conserve au trésor. Je serois 
assez porté à croire que ce droit ne fut donné à l'abbayé 
que dans la suite et sur la fm de l'onzième siècle, sous 
l'abbesse Ârsende, et que cette addition au titre primordial 
fut insérée dans la copie, qui en fut inscrite au cartulaire 
dans la suite. On trouve ce droit de redixme formellement 
exprimé, avec l'exception de la paroisse de Saint-Georges, 
dans la balle d'Urbain second, laquelle est de l'an 1096. 

Les fondateurs pour former la terre de Saint-Denis don- 
nent, outre l'église et ses dépendances, deux mas de terre 
auxquels ils ajoutèrent le jour même de la dédicace douze 
autres mas, qui sont spéciffiés formellement dans leur 
diplômé. Cette terre de Saint-Denis étoit devenue un gros 
prieuré qui se trouve maintenant réuny au corps de l'abbaye. 

Mais de tous les dons qufi le comte Geoffroy et son épouse 
font à l'abbaye dans la province de Saintonge, il n'y en a point 
qui méritent plus d'attention que les donnations qui se trou- 
vent dans Saintes, et aux environs; on peut voir, par la lecture 
du titre même de la fondation, qu'ils accordent à l'abbaye 
la monnoye, c'est-à-dire le droit de faire battre des espèces 
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et d'ériger un change de monnoyes dans tout l'évêché de 
Saintes. 

La comtesse Agnès dit, dans te diplôme dont nous rap- 
porterons la subslance, que ce droit de raonnoye venoit en 
pai'tie du domaine des fondateurs et qu'elle avoit acheté 
l'autre partie de Mascelin, seigneur de Taunay, pour la 
somme de trois mil sol et deux chevaux de prix. 

Pour assurer à jamais à l'abbaye ce droil de change et de 
monnoye, les londateurs firent venir des monnoyeurs de dif- 
férentes, villes et leurs firent prêter serment de fidélité entre 
les mains de l'abbesse- Constance et des i-eligieuscs qui 
Ttvoient sous son obéissance. Les mêmes fondatcui's accor- 
dent à l'abbaje, pour la fabrique de la monnoye, une maison 
située proche de l'arc du pont, à main droite pour ceux qui 
sortent de la ville. Cette maison sert aujourdhuy de pois- 
sonnerie à la ville de Saintes. Pour ce qui est du droil de 
monnoye et de change, les rpis s'en sont tellement saisis 
depuis plusieui-s siècles, qu'il passe pour un des plus pré- 
cieux apanages de leur couronne. 

Enfin le comte Geoffroy et la comtesse son épouse réunis- 
sent au domaine de l'abbaye, comme il a été dit dans le 
chapitre précédent, l'ancienne abbaye de Saint-Pallais,avec 
tout ce qui en dépendoit alors ; nous voyons, par le titre 
même de la fondation, que ces dépendances consistoicnt en 
un jardin appuyé aux mui-s qui- enTironnoicnt l't^lise de 
Noli'o-Darae, c'est-à-dire qui occupoit apparammenl l'espace 
qui se trouve entre l'église de Saint-Pallais et celle des reli- 
gieuses : de plus, il y avoit quelques autres maisons et leurs 
jardins qui dépendoient aussi de cette ancienne abbaye de 
Saint-Pallais, et qui se trouvent exprimés en conséquence 
dans le diplôme de fondation ; enfin, outre ces maisons et 
jardins, le titre exprime, parmi les dépendances de Snint- 
Paliais, un certain morceau de terre en culture situé au 
mont à Badin, et une autre terre divisée en plusieurs por- 
tions, située k Terach auprès du chemin des Ai-rennes de 
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Valay, laquelle terre s'appelle la terre de Saint-Pallais, seloD 
que porte le titre de fondation. Nous devons encore ranger 
parmy les donations faites par les fondateurs dans la Sain- 
tonge le droit de viguerie, c'est-à-dire la justice : car quoy 
que ce droit regarde non seulement les possessions de l'ab- 
baye dans la Saintonge, mais encore dans les autres terres 
que les fondateurs luy accordent en d'autres provinces, 
cependant l'exercice de ce droit de justice regurde pai'ticu- 
lièrement le lieu de Saintes, comme le chef et le centre de 
toutes les autres jurisdictions qui appartiennent à l'abbaye. 

Dans la province de Poitou, la comtesse Agnès donne 
une ile nommée Vix, située dans les marais de la Saivre ; 
cette donnalion renferme non seulement l'église dédiée en 
l'honneur de la sainte Vierge avec toutes ses dépendances, 
mais encore la terre, les édiiïïces, les coutumes, redevances 
et corvées, et les pêcheries dans toutes l'étendue du marais 
qui environne l'ile de Vix ; les déssechemens de ce marais et 
la culture des terres desséchées ont formé de cette ile de 
Vix une terre considérable et un censif fort étendu. Les 
dames abbesse de Saintes y possèdent le château ou maison 
seigneuriale avec tous les droits qui peuvent décorer une 
ch&tellenie. 

La comtesse bienfaitnce qui donne cette terre ou isle à 
l'abbaye de Saintes, nous apprend qu'elle l'avoit achetée de 
Guillaume de Pailhenay, auquel elle avoit donné la somme 
de quinze cens solz, avec plusieurs autres dédommagemens 
que le diplôme n'exprime point; cette vente est exprimée en 
particulier dans un titre qui est au cartulaire, et dans lequel 
on trouve le consentement de l'épouse de Guillaume de 
Parlhenay et de sa famille. Ainsy, pour assurer à perpétuité 
à l'abbaye de Saintes, la possession de cette terre, !a pieuse 
comtesse avoit eu soin de prendre toutes les précautions que 
la sagesse et l'équité pouvoient exiger. 

Enfin dans l'Anjou les fondateurs accordent au nouveau 
monastère qui éloit l'objet de leurs libéralités, la terre de 
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Montpolin avec l'église consacrée en l'honneur de la sainte 
Vierge, toute la paroisse, la dixme et les autres revenus en 
leurs entiers. A cette terre de Montpolin ils ajoutent en- 
core relise de Saint-Germain avec les dixmes qui lui appar- 
tiennent, et les coteaux de Mont-Gadon, et les moulins, et 
tous tes autres profits et revenus qui en dépendent. De cette 
terre de Montpolin les abbesses de Saintes avoient formé un 
prieuré qui est rentré comme les autres dans la manse de 
l'abbaye; elles y ont une jurisdiclion seigneurialle, elles jouis- 
sent des différens droits qui appartiennent aux seigneurs ; 
mais par la suite des siècles et à cause l'éloignement du 
lieu, cette terre s'est extrêmement dégradée, et la plus grande 
partie du revenu a passé dans des mains étrangères- Tels 
sont les biens que le comte Geoffroy et la comtesse Agnès 
destinent par leur diplôme à doter le nouveau monastère de 
Notre-Dame de Saintes et dont ils prétendent assurer à ja- 
mais la libre jouissance. On voit par l'ordre exact qu'ils 
observent dans le détail de leurs donations, par la grande 
clarté avec laquelle ils expliquent les difTérens droits qu'ils 
accordent à cette abbaye, et plus que tout cela, par les sages 
précautions dont ils se servent pour la defTendre des chi- 
canes et des usurpations dans la suite des siècles, combien 
ils désiroient donner à cet auguste monument de leur piété 
et de leur religion l'éclat le plus solide et le plus durable. 

Il est à remarquer que dans ce titre les fondateurs ne ' 
font point mention de la règle de saint Benoit sous laquelle 
il est néanmoins certain que l'abbaye de Saintes fut mise 
dès le moment de sa fondation : nous en avons la preuve la 
plus complète dans l'acte de confirmation que les prélats 
signèrent le jour même qu'ils firent la dédicace de l'église 
et du monastère, et dans lequel on voit que les religieuses 
y dévoient être soumises à la conduite d'une abbesse sous 
la règle de saint Benoit. 

Dans le titre particulier que donna la comtesse Agnès 
pour la terre de Vix, en Poitou, et dans lequel cette prin- 
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cesse détaille fort au long la manière dont elle avoit acquis 
cette isle de Guillaume de Parihenay, il y est fait une 
mention expresse de la règle de saint Benoît, comme de 
celle que les religieuses nouvellement fondées dans l'abbaye 
de Saintes dévoient professer. Il est vrai que ce litre, quoique 
daté de la même année et du même lieu que celui de la 
fondation, ne fut peut-être dressé qu'après ta dédicace de 
l'église et du monastère et comme une précaution néces- 
saire pour rendre l'achat que la comtesse avoit fait de l'isle 
de Vix plus solide et plus autenlhique. 

En ce cas on pourroit penser que les fondateurs n'avoient 
point voulu exprimer dans leur diplôme la règle de saint 
Benoît, comme étant une disposition et un arrangement 
réservé à la puissance ecclésiastique, à quoi l'on peut^ môme 
ajouter que cette omission n'étoit point de conséquence 
dans ces siècles où l'on ne connoissoit encore pour les 
monastères que la règle de saint Benoit. 

Ce diplôme est conservé en rouleau au trésor de l'abbaye. 
Il est sur le vélin, écrit en caractères fort lisibles et fort 
nets, ce qui n'est pas une légère preuve de son antiquité ; 
il faut avouer néanmoins que quelques personnes ont douté 
si l'exemplaire dont je parle est vraiment l'original, et leur 
doute étoit sur ce que le corps môme du titre et toutes les 
signatures sont visiblement de la même main ; mais celte 
objection se peut détruire facilement, si l'on observe avec 
les plus habiles antiquaires que, dans le siècle où l'abbaye 
de Saintes fut fondée, aussi bien que dans quelques uns des 
précédens et fort avant dans ceux qui le suivirent, il étoit 
rare de trouver, même parmy les nobles, des personnes qui 
seussent écrire ; cette science étoit en quelque sorte regardée 
comme un art et une profession, incompatibles avec celle des 
armes et de la guerre et qui ne convenoit qu'aux ecclésias- 
tiques ; ainsy la môme personne ou le même écrivain qui 
drcssoit le titre que l'on vouloit autoriser, y mettoit aussi 
les signatures des pei'sonucs qui le meltoient en oeuvre, et 
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des témoins, de sorte que le corps du titre se trouvoit avee 
les signatures d'une seule et même main ; ceux qui faisoiem 
faire l'acte ou qui y servoient de témoins se contentoient d'y 
ajouter quelquefois un signe de croix pour preuve de leur 
consentement. 

C'est ainsy que le père dom Jean Mabillon, si versé dans 
l'antiquité et dans la connoissance des écriture et des usages 
des siècles dont nous parlons, résout une semblable objec- 
tion qu'on lui avoit proposée contre une charte de la fin du 
xe siècle, donnée en faveur de l'abbaye de Noaillé par Guil- 
laume IV, duc d'Aquitaine et comte de Poitou. J'ay vu 
l'oiiginal de la réponse que Ht à cette occasion ce docte 
critique, et j'ay cru avec fondemeut pouvoir en faire usage 
en faveur du titre de la fondation de cette abbaye. 

Au reste il ne seroit point surprenant que le titre orignal 
et primordial eut péri dans les fréquens incendies que l'ab- 
baye de Saintes a soufferts depuis son établissement ou 
dans les diverses révolutions que les guerres civiles ont 
causées dans la Saintooge. Tout le monde sçait aussi que 
les Anglois, pendant qu'ils ont été maîtres de ces provinces, 
en ont enlevé les titres les plus précieux dont la tour de 
Londres se trouve actuellement enrichie. Le diplôme de la 
fondation ne seroit pas même te seul des titres originaux 
de l'abbaye qui auroit été enlevé. On voit par le cartulaire 
qu'il en manque une infinité d'autres qui ne sont plus con- 
nus que par la copie qui se trouve dans ce livre. 

Quoyqu'il en soit, ce qui ajoute un dernier degré d'au- 
thenticité à cet exemplaire, c'est que toutes ou presque 
toutes les donations qui s'y trouvent énoncées par les fon- 
dateurs, sont rappellées, ainsy que nous l'avons vucydevant, 
dans plusieurs chartes particulières, tant de la comtesse 
Agnès elle-même que de divers seigneurs, desquels elle 
avoit acquis une partie des biens qui composent ses dona- 
tions. On trouve aussi l'énumération de ces terres, dans les 
différentes bulles que les papes accordèrent à l'abbaye dans 
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le cours du xia siècle el du xiie siècle, et dont nous parie- 
rons dans la suite, ce qui forme la preuve la plus entière el 
la plus complète an faveur du titre dont il s'agit. 

Ce précieux monument est signé du comte Geoffroy lui- 
même, de la comtesse Agnès son épouse, et des deux princes 
qu'elle avoit eus de son premier mariage avec le duc d'Aqui- 
taine. L'aîné, nommé Pierre, avoit hérité du duché d'Aquitaine 
et du comté de Poitou, après la mort de ses deux frères 
paternels Guillaume VI, mort en 1038, et Odon ou Eudes, 
qui fut tué, le iO de mars -1039, devant le château de 
Mauzé, au païs d'Aunis, dont il faisoit le siège. Pierre en 
leur succédant avoit pris le nom de Guillaume Vile du nom, 
dit le Hardy, qui étoit devenu en quelque sorte le surnom 
disUnctif des princes de celte maison; el ce fut sous ce nom 
qu'il signa le titre de la fondation avec son frère puiné le 
comte Geoffroi, que Ton trouve aussi nommé Gui Geoffroi, 
dans plusieurs chartes. 

Le consentement de ces princes étoit nécessaire pour 
assurer l'ouvrage des fondateurs, parce que l'un éloit actuel- 
lement duc d'Aquitaine et comte de Poilon, par conséquent 
seigneur suzerain de la ville de Saintes, et Geoffroi Martel 
la lenoit de lui à foy et hommage, ainsi que Foulques, son 
père, l'avoit tenue, comme j'ay dycy dessus, chapitre I", de 
la ville de Saintes et de toutes les terres qui entroient dans 
les fondations, et l'autre étoit héritier présomptif des étals 
de son frère, auquel il succéda en effet, en 1058, sous le 
nom de Guillaume VIII. Outre les noms de ces princes, on 
trouve encore au bas du diplôme ceux de Geoffi"oy, comte 
d'Angoulême, et de ses quatre fils : Foulques, Geoffroy, 
Arnaud et Mainard, d'Aimery, de Rançon, de Francon, capi- 
totin, c'esl-à-dire gouverneur du chîlteau de Saintes, que 
l'on nommoit encore alors capitole; d'Ostence, qui étoit 
seigneur de Taitlebourg, comme nous l'apprenons de quel- 
ques titres particuliers qui sont rapportés au cartulaire ; 
d'Ilgère, seigneur de Tonnai-Charente; d'Alboin, seigneur 
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de l'autre Tonnai, c'està dire de Tonnai-Boutonne ; de Pierre 
de Didonne, duquel nous avons vu ci-devant que la com- 
tesse Agnès avoit acheté sept mas de terre à Marennes 
pour ]es donner à la nouvelle abbaye ; de Gilbert, seigneur 
de Mortagne en Poitou ; de Gombaud, seigneur de Mornac ; 
d'Arnaud de Cosnac; de Guillaume, comte de Marestais, 
proche de Mastas en Saintonge; de Guillaume, vicomte- 
d'Aunay en Poitou; de Hugues, sire de Luzignan; d'Ebles 
de Chatellaiion au païs d'Aunis; de Guillaume de Partenay; 
de Berlay, qui étoit seigneur de Montreuil en Anjou et qui 
a donne son nom h cette ville que l'on nomme aujourduy 
Hontreûil-Berlai, ou Bellay par corruption; d'Emery de 
Rochechouart; de Foulques de Bagàsin; de Guillaume- 
François de Chemillé en Anjou ; de Geoffroy dit le Gras, du 
même nom de Chemillé; de Gauthier Tison, qui étoit appa- 
remment de la noble maison de ce nom en Saintonge; 
d'Airard ou Airaud, vicomte de Thoùars; d'Oudoin, prévôt 
ou gouverneur d'Angers; de Fouchard de Rochefort; d'Elie 
de Ghalais; d'ËUe de Jamac, et de Foucaud de La Roche. 
Voilà, comme l'on voit, les se^neurs les plus qualifiés de 
la Saintonge et des provinces voisines qui ratifient par le 
témoignage le plus authentique et le plus solennel ce que 
le comte Geoffroy et la comtesseAgnès avoienl fait en faveur 
de l'abbaye de Saintes. C'étoil au reste un usage commun 
dans ces temps-là que les princes qui fondoient ou dotoient 
quelque église demandassent ainsi le consentement et la 
signature des seigneurs du païs, non seulement afin de 
rendre la chose plus éclatante, mais encore pour donner im 
nouveau degré de solidité: car la plus grande partie des 
terres que les fondateurs donnoient dans ces occasions, ou 
avoient été achetées des seigneurs particuliers, ou relcvoient 
d'eux de quelque manière; il estoit donc tout à la fois et 
plus sûr de les engager à ratifier eux-mêmes ces l^s de 
piété et très juste de leur accorder cette marque publique 
de reconnoissance. 
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CHAPITRE m 

I. Dédicace de l'église et du moDastérc de Notre-Dame de Saioies. — 
II. Cérémonies pratiquées dans celte occasion. — [[[. Acte de confirmation de 
la part des prélats coosécrateurs. 



Pour donner à l'établissement du nouveau monastère 
toute la solidité requise, ce n'étoit point assez que les fon- 
dateurs eussent engagé les seigneurs les plus puissans à iuy 
donner ieure approbations, le concours de l'autorité ecclé- 
siastique étoit encore nécessaire, soit pour consacrer à Dieu 
un endroit qui étoit spécialement destiné à son culte, soit 
pour munir de U crainte des censures les dispositions faites 
par la puissance séculière. C'est pourquoi, dès que les bàli- 
mens qui dévoient servir à la célébration des divins offices 
et au logement des religieuses furent suffisamment avancés 
et presque finis, le comte Geoffroi et Agnès son épouse 
convoquèrent un grand nombre de prélats du premier et du 
second ordre pour dédier, et consacrer l'église et le monas- 
tère. 

Ces prélats réunis aux seigneurs laïques qui composoîent 
la cour des princes fondateurs foi-moient assurément une 
des plus augustes assemblées, et il auroit été difficile de 
mieux représenter la double autorité du sacerdoce [et] de 
l'empire. 

Le jour marqué pour la cérémonie étoit le quatiième des 
nones, c'est-à-dire le deuxième du mois de novembre, et ce 
fut en effet ce jour même que les prélats dédièrent et con- 
sacrèrent le monastère en l'honneur de Dieu, sous l'invoca- 
tion de la très sainte Vierge, et établirent la r^le de saint 
Benoit pour les religieuses qui y dévoient vivre dans la suite 
des siècles sous l'autorité d'une abbesse. On trouve dans le 
carlulaire un titre qui renferme une relation assez détaillée 
de cette cérémonie et qui nous apprend en même temps 
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quelques usages que l'on pratiquoit alors aux fondatioDs des 
^lises et des monastères. 

Il est dit dans ce titre que lesévéques, après que l'on eût 
lu solennellement et à haute voix le diplôme de la fonda- 
tion, crièrent à toute la multitude qui étoit présente que, si 
quelqu'un avoit quelque chose à opposer aux dispositions 
énoncées dans l'acte qu'il venoit d'entendre lire, il eût à 
s'avancer au milieu de l'assemblée et à proposer ses diffi- 
cultés. 

Cet usage étoit prudent, et il avoit été sans doute institué 
pour empêcher que les piinces et les seigneurs n'enrichis- 
sent les églises de biens peut-être mal acquis et enlevés à la 
veuve et à l'orphelin ; les évoques agissoient en cela comme 
des pères communs et charitables, disposés à profiler de ces 
conjectures pour engager ces mêmes princes à restituer des 
héritages que le simple particulier n'auroit osé redemander 
en d'autres circonstances. L'histoire ecclésiastique nous 
fournit une preuve bien sensible de la sagesse de cet usage 
dans ce qui arriva aux funérailles de Guillaume le BâlaM, 
dit le Goaquérent, roy d'Angleterre et duc de Normandie : 
car un hornme du peuple saisit cette occasion pour revendi- 
quer l'emplacement de l'abbaye de Saint-Etienne de Caën, 
que ce prince avoit enlevé par violence à son père sans le 
dédommager, et les évêques ne voulurent point achever la 
cérémonie que les justes plaintes de cet homme ne fussent 
appaisées selon la valeur du patrimoine usurpé. 

Personne ne s'étant présenté pour contredire les disposi- 
tions que les fondateurs de l'abbaye avoient énoncées dans 
leur diplôme et que les seigneurs avoient ralifTiées pai* leur 
signature, les prélats, qui avoient consacré l'église et le nou- 
veau monastère, dressèrent de leur côté un acte dans lequel 
ils approuvent et confirment par l'autorité ecclésiastique ce 
pieux établissement, et prononcent tes censures les plus ter- 
ribles contre ceux qui y donneront la moindre atteinte. On 
peut voir cet acte de confirmation dans le cartulaire immé- 
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dialemênt après le titre de la fondation. l\ est signé de trois 
archevêques, sçavoir: d'Archambaud, de Bourdeaux, métro- 
politain de Saintes où se faisoîl la fondation; d'Hugues, 
archevêque de Besançon, et d'Aimon, archevêque de 
Bourges ; de six évêques qui sont : Arnout ou Amutphe, qui 
étoit nouvellement évêque de Saintes; Hugues, de Nevers; 
Guillaume, d'Angoulême; Gérald ou Géraud, de Périgueux; 
Pudicus, de Nantes, et Jourdain, de Limoges; enûn des 
principaux abbés du voisinage ou de la dépendance des 
fondateui's, qui sont : Geoffroi, abbé de Saint-Jean d'Angély; 
Azon, abbé de Saint-Michel en L'Herme; Jean, abbé de 
LuQOO ; Goslin, abbé de Saint-Léger ou Liguaire, près 
Niort; t'abbé de Baizai ou peut-être Baugé en Anjou; Fré- 
déric, abbé de Saint-Florent; Rainaud, abbé de Sainl- 
PieiTe de Boui^ueil; Odric, abbé de la sainte Trinité, de 
Vendôme. 

Outre les évêques et les abbés qui sont nommés au bas 
dç cet acte, on voit, encore les noms d'Isembert, clerc, 
désigné évéque de Poitiers; de Haingod, chefcier; d'inge- 
baud, chantre de Saint-Hilaire; de Bernard, diacre; de Jos- 
eelin, archidiacre d'Angers ; de Geoffroi, trésorier de Nevers, 
et de Maingod, trésorier de Besançon. 

C'est aiasy que fut heureusement consommée la fonda- 
tion de la célèbre abbaye de Notre-Bame de Saintes, laquelle, 
malgré les ravages des guerres et tes révolutions de sept 
siècles, subsiste encore aujourduy "avec un éclat proportionné 
à celui qu'elle reçut dans sa naissance. 

CHAPITRE IV 

I. Bulle du pape Léon IX qui confirme la fondation de l'abbaye de Sdnles. 
— II. Autres bulles de divers papes en faveur de la même abbaye. — 
III. Cbarlet de plusieurs éTëques sur différents sujets. 

Le comte Geoffroi Martel et Agnès, son épouse, non con- 
tens d'avoir scellé de leur autorité la fondation de la nou- 
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velle abbaye et d'avoir obtenu en sa faveur l'aprobalion et 
le consentement des seigneurs et des prélats dont nous 
avonsparléci-dessus.s'addressèrent encore au pape Léon IX 
pour obtenir de lui la confirmation du nouvel établisse- 
ment. 

On ne sçauroit précisément déterminer en quelle année 
cela arriva, parceque la bulle que donna ce pape et qui est 
rapportée au cartulaire n'a point de datte, et qu'il n'est pas 
possible de la suppléer. On ne peut néanmoins la faire 
remonter plus haut que l'an i049, puisque l'élection de 
Léon IX qui avoit été faite, l'an i048, dans l'assemblée 
tenue à Wormes, ne fut confirmée à Rome qu'au mois de 
février de l'année suivante. Il est donc permis de conjecturer 
que la bulfe dont il s'agit fut donnée par le pape dans le 
cours de cette année 1049 ou peu après. 

Dans cette bulle, Léon IX déclare à tous les vrais enfans 
de l'église catholique qu'ayant égard à la prière que lui ont 
faite Geotfroi, comte d'Anjou, et la comtesse Agnès, de con- 
firmer et d'approuver par son autorité le monastère qu'ils ont 
fondé à Saintes en l'honneur de la bienheureuse Marie pour 
des religieuses qui y vivent sous la r^le de saint Benoît, il 
prend le dit monastère sous sa protection, exhortant tous les 
fidèles par le motif de la charité à ne point souffrir que l'on 
donne atteinte à un établissement si pieux, ni que Ton 
trouble le service divin ou les religieuses qui sont consacrées 
à Dieu dans ce monastère. Cette bulle finît par les menaces 
ordinaires contre ceux qui oseront luy faire quelque tort ou 
envahir ses biens. , 

Cette bonne volonté du pape Léon IX envers l'abbaye de 
Saintes ne lui fut point particulière; elle se trouva paie- 
ment dans ses successeurs qui, dans le reste de l'onzième 
siècle et dans les suivans, ont confirmé et assuré de tout leur 
pouvoir les biens, droits et privilèges accordés à ce monas- 
tère. Le pape Nicolas II adresse à l'abbesse Constance une 
bulle d^ée du mois d'avril de l'an 1061, dans laquelle il 
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— 270 — 
est aisé de voir qu'il ne cédoit en rien à son prédécesseur 
du côté de l'alTection qu'il portoit aux religieuses de Saintes. 
En 4096, le pape Urbain II; en m9, Calixte II; en H4i, 
Innocenl II; en H46, Eugène III; en 1153, le pape Anas- 
tase, et Alexandre III en 1167 accordèrent aux abbesses et 
aux religieuses des bulles qui, en rappelant les différenles 
donations qui leur avoient été faites, soit au moment de la 
fondation de leur monastère, soit dans la suite des temps, 
aussi bien que les aquisilions légitimes par le moyen des- 
quelles elles avoient augmenté leurs biens, les assurant 
encore d'une protection spéciale de la part du Saint-Siège 
et de ceux qui y étoienL assis: Il serait trop long de rap- 
porter icy ces différentes bulles dans leurs entiers, et il 
seroit inutile de n'en donner qu'un précis abrégé; il est plus 
à .propos de les chercher dans le carlutaire tant latin que 
François où elles se trouvent selon l'ordre de leurs dates, 
immédiatement après le diplôme de fondation et l'acte de 
conOrmation que les pi'élats dressèrent le jour qu'ils consa- 
crèrent l'église et le monastère, comme il a été remai-qué 
cy devanL 

On vera dans ces différentes bulles, sF on a soin de les 
lire selon l'ordre chronologique, combien les différends 
droits et privilèges de celte abbaye s'accrurent prompte- 
ment depuis la fondation jusqu'environ les deux tiers du 
xne siècle. Car ces bulles n'étoient demandées aux papes 
par les abbesses de cette maison, qu'afin de munir du sceau 
de l'autorité du Saint-Siège les différentes acquisitions 
qu'elles faisoient de tems à autres au profit de leur 
maison. 

C'est donc dans ces différentes bulles, données selon les 
dates que nous avons marquées cy dessus, que se trouvent 
les terres, églises, droits et possessions dont jouit encore à 
pi-ésent ou dont a jouy autrefois l'abbaye de Saintes, et dont 
plusieurs ne lui appartenoient point encore au tems de la 
fondation. Nous ne nous arrêterons pas davantage sur ces 
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bulles, non plus que sur les différentes chartes données en 
faveur de cette abbaye par plusieurs évéques de Saintes et 



L'objet de ces chartes est pour l'ordinaire une transac- 
tion pour terminer quelque procèf!, ou bien la concession 
de quelque église avec ses dixmes, ou bien un accoraode- 
ment sur quelque droit en litige, on enfin quelque autre sujet 
concernant l'abbaye ou quelqu'un de ses membres. 

On trouve les plus intéressantes et les plus anciennes 
de ces chartes dans le cartulaire lalin et françois dans le- 
quel on peut les consulter avec plaisir ; on y verra quelle 
étoit, dans ces siècles, la prodigieuse autorité des évèques 
pour ce qui regardoit même le temporel des églises, et le 
soin qu'ils prenoient d'empêcher que le bien des pauvres et 
les possessions des églises ne fussent injustement usurpés 
par les laïques violens et avaricieux. De tous les évèques de 
Saintes qui ont accordé d'une manière sensible et remar- 
quable leur protection à cette abbaye, il n'y en a point qui 
se soit signalé à ce sujet d'une manière plus particulière 
que Tévêque Bernard, qui éloit assis sur le si^ de l'élise 
de Saintes durant tout le milieu du xii« siècle, et duquel 
on trouve dans le cartulaire grand nombre de chartes por- 
tant transactions ou jugemens en faveur des religieuses de 
Saintes. 

On en trouve encore plusieurs autres, tant de ses prédé- 
cesseurs que de ceux qui montèrent après lui sur le siège 
de Saintes ; et si à ces différens titres émanés des évèques 
diocésains on ajoute ceux qui ont été accordés par les pré- 
lats des églises voisines, on pourra juger que les évqëues 
étrangers n'étoient pas moins favorables à cette maison que 
ceux de Saintes. 

Nous renvoyons aux cartulaires latin et françois pour 
trouver un grand nombre de ces différentes chartes données 
par des évéques de Périgueux, de Poitiers, et des archevê- 
ques de Bordeaux. Le détail circonstancié de ces chartes 
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nous conduiroil fort loin et serait trop long pour pouvoir 
plaire. 

CHAPITRE V. 

1. Qiartes et dipidmes des ducs d'Aquitaine et comtes de Poitou en faveur 
de l'abbaye de SainleE. — II. Lettres de sauvegarde de plusieurs rays de 
France et d'Angleterre. — 111. Remarqua sur les seigneuis particuliers qui 
peuvent être mis au rang dei- bienfaiteurs de celle abbaye. 

Dans les deux premiers chapitres de celte histoire nous 
avons fait mention des deux princes que la comtesse Agnès 
avoit eus de son premier maiiage avec Guillaume le Grand, 
due d'Aquitaine et comte de Poitou. 

Nous avons remarqué aussi que les deux princes qui 
avoient assisté en personne à la fondation de l'abbaye et qui 
avoient ratifié par leur signature les donations de la com- 
tesse leur mère, et de Geoffroy-Martel, leur beau-père, 
auroyent toujours conservé dans la suite la même bienveil- 
lîuice pour ce monastère. 

Le premier de ces princes, qui étoitdéjà duc d'Aquitaine 
et comte de Poitou dès l'an 1039, comme il a été dit cy- 
devant, chapitre % article 3, el Moréry, Diction, historique, au 
mot GtUene, 2^, et qui est connu sous le nom de Guil- 
laume VU et le surnom d'Hardy, ne paraît pas avoir fait 
d'autres donations à l'abbaye que celle qu'il consentoit que 
sa mère fit avec son béau-père, et auxquelles il étoit censé 
contribuer .en signant leur diplôme, dont les dispositions 
auroient été nulles sans son consentement. Le peu de temps 
qu'il régna depuis la fondation de l'abbaye ne lui permit pas 
apparamment de donner à ce monastère d'autres preuves de 
sa libéralité ; mais nous avons tout sujet de croire qu'il lui 
conserva son affection pendant le reste de son règne et jus- 
qu'à sa mort, qui arriva en 1058. 

Guy Geoffroy, son frère, qui lui succéda la même année 
sous le nom de Guillaume VIII, ne laissa passer aucune 
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occasion sans faire sentir aux religieuses de Saintes, qu'il 
avoit pour elles loule FaSection de sa mère el de Geoffroy- 
Marlel, ieurs premiers bienfaiteurs. 

Le cartulaire est plein de titres qui expriment clairement 
la bonne volonté de ce prince, qui, non content de l'appro- 
bation qu'il avoit donnée par sa signature à l'établissement 
de cette maison, se hâta encore de lui confirmer tous ses 
biens et ses droits, aussitôt qu'il eût pris en main l'autorité 
souveraine. La charte de confirmation, qui se voit dans le 
cartulaire immédiatemeut après les bulles des papes, est, 
selon toutes les apparences, de la première année de son 
gouvernement, c'est-à-dire de l'an i058 ou peu api'ès; il la 
donna à la prière que luy en fit sa mère, ainsy qu'il le té- 
moigne lui-même, avec des termes quy font croire qu'en 
satisfaisant la bonne volonté de ta comtesse envers l'abbaye, 
il ne faisoit autre chose que suivre lui-mesme sa propre 
inclination. 

Outre cette charte de confirmation, on trouve un titre 
sans date, qui nous apprend que ce prince, qui est appelé 
comte de Poitou, donne à ce monastère un certain terri- 
toire qui environne l'église de Saint-Sulpice. Ce titre suivit 
apparammentceluy que nous avons rapporté plus haut. Un 
autre titre nous apprend que ce fut le même Guy Geofli'oy, 
qui, à la prière de la comtesse Agnès, sa mèrc, donna pour 
la fondation et la dotation de l'abbaye la terre de Corme- 
Royal, qui éloit de son domaine, c'est-à-dire qui faisoit partie 
de son appanage, attendu que son frère étoit pour lors en 
possession du gouvernement et de la principale autorité. 
Par une charte, qui suit la pi-écédente, nous apprenons que 
ce même prince avoit donné une terre nommée Dercies, 
tout auprès de la seigneurie de Corme dont elle devoit faire 
partie; cette terre se nomme présentement le fief de l'Ab- 
besse, proche de Lilate, et les seigneurs de Dei-cies qui en 
jouissent en lont hommage à l'abbesse. 

L'an 1079, le même prince dont nous parlons fît plusieurs 
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donations à i'abbaye, qui pour lors étoit gouverné par l'ab- 
besse Ai-sende, laquelle fit dresser la diarte que l'on en 
trouve dans le cartulaire. Ces bienfaits consistent premiè- 
rement dans une exemption du port d'armes, en faveur des 
vassaux de l'abbaye; 2e dans une donation de la terre de 
Saint-Macou, près, de Nancras; S» dans une renonciation 
qu'il fait aux religieuses de Saintes de la coutume qu'il avoit 
droit de lever sur une terre que l'on nommoit alors les Sal- 
lines des affranchis; 4^ dans une donation des dixmes de 
toute la terre de Nieuil,et des défrichemens qui y avoient été 
déjà laits, ou que l'on y feroit dans la suite; enfin dans la 
cession de tout le cours du fleuve d'Arnoul, avec la pêche et 
la chasse dans le même lieu. On peut voir ce titre traduit 
dans le cartulaire François, folio 59. 

On trouve dans le cartulaire une autre charte assez obs- 
cure et de laquelle »n ne sçauroit conclure autre choses 
sinon que le duc GeolTroy donna au monastère de Saintes 
une partie de forêt en échange du droit de vente que la 
comtesse Agnès avoit cy devant donné à l'abbaye sur le tal- 
lion qu'elle possédoit à Poitiers. 

Le petit-fils du duc Guillaume Ville, que l'on nomma 
Guillaume X, a laissé aussi des monumens de sa piété en- 
vers l'abbaye de Saintes. Dans le xiie sîècte, un seigneur 
nommé Loère, ayant donné à cette maison la dixme de la 
terre qui portoil son nom, auprès de Pont-I'Abbé, Guil- 
laume X, conjointement avec sa femme Aénor, ratifie cette 
donation, par une charte qui est datée du monastère de 
Notre-Dame du château, qui est à Saintes auprès du capitole. 

Le même Guillaume X, par une charte qui doit être du 
même tems que celle de l'arlicieL précédent, fait une nou- 
velle concession de l'églii^e de Saint-Jullien de Lescap et de 
celle de Nôtre-Dame de La Clie^ , qui en est voisine; celte 
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charte rappelle expressément la donation ile ces mêmes 
^tises, faites dans les siècles précédents par les ancêtres de 
Guillaume X. 

Lorsque le Poitou et la Guiene, dont la Saintonge faisoit 
partie, furent passés entre les mains des roys de France par 
le mariage de Louis Vile dit le Jeune avec la duchesse Aliéner, 
fille et héritière de Guillaume X, l'abbesse Agnès de Bar- 
bezieux, qui pour lors gouvemoit ce monastère, ne manqua 
pas de s'adresser au nouveau souverain pour lui demander 
sa protection et la confirmation des bienfaits dont ses 
prédécesseurs les ducs d'Aquitaine avoient graliSé son 
abbaYe. 

L'an 1140, elle en obtint un diplôme qui luy coufirmoit 
le droit du change de la monnoye; ce droit avoit été autre- 
fois donné à l'abbaye, et il en avoit été ensuite aliéné, 
comme il paroit par un titre du cartulaire qui nous ap- 
prend que cette même Agnès de Barbezieux avoit l'étiré ce 
droit de monnoye des mains de ceux qui le possédoient 
pour lore. 

Ce diplôme est suivi d'un autre de la reine Aliénor, sur 
le même sujet; cette princesse favorisoit d'autant plus volon- 
tiers l'abbaye de Saintes, que l'abbesse Agnès de Barbezieux 
étoit sa tante; comme elle te dit elle même dans le titre 
dont il s'agit. En rachetant le droit ancien de la monnaye qui 
avoit été aliéné, Agnès de Barbezieux avoit aussi retiré In 
maison où étoient les étaux propres à ces sortes d'ouvrages; 
elle eut soin d'obtenir une nouvelle charte de son neveu le 
roy Louis le Jeune, pour assurer k son abbaye la posses- 
sion de ce retrait; c'est te motif du titre qui se lit dans le 
cartulaire après les précédens et dans lequel le roy mar- 
que formellement le consentement et la demande de ta reine 
Aliénor ; il est daté de Saint-Jean d'Angély, l'an de l'incar- 
nation HM. La même année, le roy Louis le Jeune étant 
dans la ville de Poitiers donna une charte par laquelle en 
confirmant la donation faite à l'abbaye de Saintes par le 



.y Google 



— 276 — 
comle Geoffroy-Martel et la comtesse Agnès, son épouse, et 
par les autres comtes de Poitou, il la prend sous sa protec- 
tion. La reine Aliéuor de son côté ratifia l'acte du roy, son 
époux, par une charte qui se trouve à la suite de la précé- 
dente. 

Des mains du roy Louis le Jeune ces provinces passèrent 
dans cellesi des Anglois par le mariage de la reine Aliénor 
avec Henry II, roy d'Angleterre, après que celle princesse 
eut été répudiée par le roy de France au concile de Bau- 
gency. Cette révolution si fatale à la France, avertit l'abbesse 
ÂgDès de Barbezieux qu'il falloit recourir à la protection 
des nouveaux maîtres que la providence luy donnoit. Egale- 
ment puissante à la cour de France et d'Angleterre par sa 
nièce Aliénor, elle obtint du roy d'Angleterre, Henry H, les 
mêmes marques de bienveillance que lui avoit données le 
roy de France Louis le Jeune. 

On voit au cartulaire une charte de confirmation du roy 
Henry dans laquelle on rappelle celle que la reine Aliénor 
avoir accordée lorsqu'elle étoit sui- le trône de France. 
Cette charte est adressée aux sénéchaux de Poitiers et de 
Saintes. 

On trouve au cartulaire une donation faite à l'abbaye par 
le même Ilonry II,'roy d'Angleterre, et une sauvegarde qui 
rappelle ses anciens privilèges. Ce dernier titre est adressé 
à Portel, sénéchal de Poitou, et à quelques seigneurs de 
Saintonge. Les autres princes, soit anglois, soit françois, qui 
depuis le xu» siècle ont possédé ces provinces, se sont 
montrés également favorables à cette abbaye. Le trésor pos- 
sède encore nombre de titres qui sont autant de témoigna- 
ges de la piété de ces souverains et de leur affection pour ce 
monastère. Ces titres étant presque toujours semblables dans 
leurs dispositions, ce seroit vouloir ennuier que d'entre- 
prendre de les rapporter tous en détail. Au reste les ducs 
d' Aquitaine, comtes de Poitou, les'roys de France et d'An- 
gleterre et autres souverains ne sont pas les seuls que l'ab- 
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baye de Saintes place au rang de ses bienfaiteurs. Les sei- 
gneurs particuliers qui assistoient à la fondation et qui en 
souscrivirent le diplôme inspirèrent en quelque sorte à leur 
postérilé l'affection dont ils avoient eux-mêmes été remplis 
pour ce pieux établissement ; plusieurs d'entre les descen- 
dans de ces seigneurs se trouvent nommés'avec distinction 
dans les principaux titres de l'abbaye, et principalement dans 
ceux qui composent le cartulaire, que l'on peut regarder 
comme la substance et le précis des archives de ce mo- 
nastère. 

Les seigneurs de Tatlleboug se distinguèrent entre les 
autres par plusieurs donations et en particulier par le droit 
de livage qu'ils accordèrent à l'abbaye, l'exemption du 
péage qu'ils avoient coutume de lever sur les bateaux qui 
passoient devant le château de Tailleboui^, et dont Ils af- 
franchirent ceux qui seroienl destinés au transport des den- 
rées et marchandises à l'usage des dames religieuses de 
Satntes;l& nom de ces seigneurs étoit Béraud, qui se trouve 
fréquemment dans le cartulaire. 

Les sires de Rencon, famille illustre dans ces provinces, 
accordèrent à l'abbaye leur capitainerie ou sauvegarde, je 
veux dire qu'ils s'obligèrent à défendre selon leur pouvoir 
ses biens et ses vassaux; c'est ce que l'on appeloit dans ces 
temps là les advoués ou défenseurs des églises, dont les ser- 
vices n'étoient pas toujours fort désintéressés. 

Les princes et comtes de Talairand, princes de Périgord, 
peuvent être placés au rang des principaux bienfaiteurs de 
l'abbaye; c'est de leur libéralité qu'elle tient le prieuré 
de Saint-Silvain de La Mongie, que le duc Boson avoit fondé 
sur la fin du xe siècle, et qu'Elie de Talairand donna aux 
religieuses de Saintes du temps de l'abbesse Arsende. 
. Parmy les titres quy concernent ce prieuré de Saint-Sil- 
vain et que l'on peut consulter dans le cartulaire, on voit 
que les seigneurs de la maison de Talairand firent encore 
dans la suite un grand nombre de donations au profil de ce 
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prieui-é. Ce seroil encore aujourd'huy un l>énéfice considé- 
rable si les seigneurs des maisons de I^a Force et de Biroo 
n'avoient étendu leui-s bornes aux dépens des biens du 
prieuré. 

On pourroit ajouter aux seigneui-s dont je viens de parler 
les sires de Parthenay, si célèbres dans le Poitou, et des- 
quels la comtesse Agnès acheta l'isle de Vix pour doter cette 
abbaye ; les sires de Borne, dont le nom se trouve assez souvent 
dans les chartes du cartulaire, ou Gharas qui parroissent 
dans les titres qui concernent l'église d'IIerpes et la terre de 
Magonville, les seigneurs de Tonnai-Charante et de Tonnai- 
Boutonne, qui signent dans le diplôme de ta Tondation et qui 
parroissent dans plusieurs autres titres favorables au monas- 
tère de Saintes; les barons d'Authon qui donnent à l'abbaye 
un droit considérabled'usage dans la célèbre forêt d'Authon, 
qui s'étendoit alors jusqu'aux portes de Saintes; cl plusieurs 
autres personnes qualifiées de cette province et des voisines, 
dont la piété et les bonnes intentions se trouvent constatées 
dans les archives et les autres monumens de cette maison. 
Je passe au reste assez laidement sur ces seigneurs, parceque 
les titres ne sont ni assez suivis ni assez nombreux pour que 
je puisse faire un état circonstancié de leurs bienfaits ; il 
me suffit d'assurer que le cartulaire seul en fournit assez 
pour leur donner place parmi les bienfaiteurs auxquels 
les religieuses de Saintes doivent un juste retour de recon- 
noissance et le précieux suffrage de leurs prières. 

CHAPITRE VI 

Catalogue historique el chronologique des dames abbesses du moDastére 
de Saintes. 

Première abbesse. — Constance fui la première instituée 
pour gouverner la nouvelle abbaye de Saintes; on ne sçait 
point de quel monastère elle avoit été tirée pour occuper 
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cette place, non plus que les principales religieuses qui 
vécurent dans cette maison sous son autorité, immédiate- 
ment après la fondation. On trouve seulement le nom de 
cette abbesse dans le diplôme des fondateurs, aussi bien 
que dans quelques autres titres postérieure qui font mention 
d'elle. Le pape Nicolas Ile |uy adressa une bulle dattée du 
mois d'avril de l'an 1061, par laquelle il confirme la fonda- 
tion de l'abbaye de Saintes, aussi bien que tous les droits 
et privilèges qui luy avoyent été accordés. L'abbesse Cons- 
tance mourut selon toutes les apparences, peu de lems après, 
mais il est impossible d'assurer en quelle année; il est cer- 
tain seulement que ce fut enti-e 1061 et 1066, comme nous 
allons voir par l'article suivant. 

Ile abbesse. — Lethbui^e luy succéda; elle étoit àé^h sur 
le siège abbatial de Saintes l'an 1066, comme il parolt par 
un titre du cartulaire, dans lequel il est dit qu'un nommé 
Dagbert, du consentement de sa ferame, se consacra au 
sei"vice du monastère pour le reste de ses jours; ce titre est 
daté du tems du comte Guillaume qui prit la ville de Bal- 
bastro sur les Sarazins, indiction 4e, du concours 5c, 
épacte Ile, ce qui revient à l'an 1066, sous le règnedu comte 
Guy Geoffroy, nommé autrement Guillaume VIII, duc 
d'Aquitaine et comte de Poilou, second fils de la comtesse 
Agnès. On ne sçait point le tems de la mort de cette 



Ille abbesse. — Hersende ou Arsende, surnommée Bume, 
est appelle la S* abbesse dans une ancienne charte qui con- 
cerne les moulins de Pont à Million, situés dans le bourg de 
Notre-Dame, proche le cimetière de Saint-Pallais. 11 est 
encore fait mention de cette abbesse dans un diplôme par 
lequel le même Guy Geoffroy ou Guillaume VIII, duc 
d'Aquitaine et comte de Poitou, dont nous avons parlé dans 
l'article précédent, fait quelques donations à l'abbaye, l'an 
1079. Ce titre se trouve au cartulaire françois, page 59e. 

Ce fui du tems de cette même abbesse que le monastère 



.y Google 



de Sainl-Silvain de La Mongie en Pârigord fut donné aux 
religieuses de Noire-Dame de Saintes par Elie Talairand, 
comte ou prince de Périgord, sous le pontificat du pape 
Grégoire VII et le règne de Philippe le, roy de France, du 
lems du comte Guillaume de Bozon, évéque de Saintes, 
Guillaume, évéque de Périgueux, et de Goscelin, archevêque 
de Bordeaux. Celle donation ne sçauroit être rapportée 
qu'environ à l'an 1079 : car Bozon, évéque de Saintes, et 
Guillaume, évéque de Périgueux, n'étoient plus en place 
deux ans après, et dans celle intervalle le premier fut chassé 
de son siège, el le second mourut. La donation de cette 
église de Sainl-Silvain, faite à l'abbaye de Saintes en la 
personne de l'abbessé Arsende, est rapportée dans les cartu- 
îaires latin et françois en deux endroits différens; el de plus 
elle se trouve rappelée dans un tilre de l'an 1131, rapporté 
dans les mêmes cartulaires; on voit par ce titre que Guil- 
laume, évéque de Périgueux, rend justice à l'abbessé Sibille, 
dont il sera parié dans la suitte, contre les moines de Saint- 
Martial de Limoges qui occupoient injustement l'église elles 
biens de Sainl-Silvain de La Mongie, que Guillaume, comte 
de Périgord, leur avoient vendu pour la somme de mil 
sols. 

On trouve au carlulaire un aulre titre par lequel ta même 
Arsende donne à un chanoine de Saint-Pierre de Sainles, 
nommé Hardouin, françois de nation, une maison située 
dans la terre de Sainl-Pallais, auprès des mui-s de la ville 
de Saintes. Ce titre est de l'an 1086, sous l'épiscopal de 
Ramnulfe, évéque de Saintes. 

Enfin, il est encore lait mention de l'abbessé Ai-sendc aux 
années 1091 et 1096; et ce fut cette dernière année qu'elle 
reçut une bulle du pape Urbain II, laquelle est rapportée 
dans le carlulaire parmy les bulles de confu-malion. Cette 
abbesse mourut l'an 1099 ou 1100. 

IV" abbésse. — Florence fut instituée abbesse l'an 1100, 
comme il paroit par une charte du carlulaire datée de celte 
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année, qui est appelée la première de l'ordination de dame 
Florence, abbesse. Par cette chai'te, Achard de Borne, che- 
valier, cèdde et restitue tout ce que son père avoit donné cy 
devant au monastère de Notre-Dame de Saintes, dans la 
tel-re de Saint-Julien de Lescap, proche Saint-Jean d'An- 
gély. Ce même Achard donna à l'abbaye une certaine forêt, 
l'an 1107, du tems que le comte Guillaume, fits du comte 
Guy, c'est-à-dire Guillaume IX, fils de Guillaume VIII, duc 
d'Aquitaine et comte de Poitou, gouvemoit le duché d'Aqui- 
taine; que Pierre de Soubise étoil évêque de Saintes, et que 
l'abbesse Florence administroit le monastère des religieuses. 
Ce sont les termes mêmes de la charte qui se 'trouve rap- 
portée au cartulaire. L'abbesse Florence reçut dans sa com- 
munauté Sibille, tante maternelle d'Agnès, comtesse de. 
Saintonge. Cette Sibille suc^céda à Florence, comme nous le 
verrons cy après, et le même jour qu'elle fut admise au 
nombre des religieuses, Guillaume, comte de Poitou et duc 
d'Aquitaine, restitua à l'abbaye une terre que le nommé 
Bernard Bardet avoit usurpée. 

Il est encore parlé de cette abbesse dans plusieurs autres 
titres que l'on peut consulter au cartulaire; on ne sçait 
point précisément l'année de sa mort, qui dut arriver vers 

ran ms. 

Ve abbesse. — Sibille, tante maternelle de la comtesse de 
Poitou et de Saintonge, succéda immédiatement à l'abbesse 
Florence. L'an 1ii9, le pape Calixte II luy adressa une 
bulle, par laquelle il conlirmoit tes possessions et privilèges 
de l'abbaye. Cette bulle est inscrite dans le cartulaire latin 
et traduite dans le cartulaire françois, après la bulle d'Ur- 
bain II, de l'an 1096, dont il a été parlé à l'article de l'ab- 
besse Arsende. On trouve aussy cette même abbesse Sibille 
nommée expressément dans plusieurs chartes des années 
4122,1430 et 4131. . , 

Ce fut cette dernière année qu'elle obtint de Guillaume, 
de Périgueux, un jugement contre l'abbé et les l'eligieux de 
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Saint-Martial de Limoges, au sujet du monastère et de 
l'église de Saint-Silvain de La Mongie, ainsi qu'il a été dit 
cy devant sous l'article de l'abbesse Ai'sende. On peut voir 
ce jugement rapporté tout au long dans le cartulaire latin, 
et traduit dans le carlulaire françois, folio M . Guillaume X, 
duc d'Aquitaine et comte de Poitou, donna aussi, ou plutôt 
confirma à cette même abbesse, qu'il oomme sa tante, la 
possession des deux églises de Saint-Jullien de l'Ëstap ou 
Lescap, et de Notre-Dame de La Glie, près de Saint-Jean 
d'Angély. Enfin, l'an 1134, cette même Sibilie fit exécuter 
un duel, selon le mauvais usage de ces tems là, au sujet de 
la forêt de âaint-Jullien qui avoit été donnée à l'abbaye par 
Ostence, seigneur de Taillebourg, du domaine duquel elle 
dépendoit au tems de la fondation. Nous ignorons absolu- 
ment l'année de la mort de l'abbesse Sîbille, que l'on ne 
sçauroit pourtant reculer plus loing que l'an 1136 ou 1137, 
comme on va voir par l'article suivant 

Vie abbesse. — Agnès, I>^ du nom, fut d'abord cellerière de 
l'abbaye et ensuite abbesse après Sibilie, à laquelle elle suc- 
céda, environ l'an 1137. On la trouve, en effet, nommée dans 
une charte qui est inscrite et datée de la première année que 
le roy Louis le Jeune commença à gouverner l'Aquitaine, et 
la seconde année de l'épiscopat du seigneur Geoff'roy, arche- 
vêque de Bordeayx, ce qui revient à l'année 1137. Cette 
abbesse étoit sortie de t'illusti-e famille de Barbezieux, qui a 
été très célèbre dans la province de Saintonge durant un 
grand nombre de siècles. Les éditeurs du livre intitulé 
Gatlia christiana ou La France chrétienne, disent qu'elle éloît 
tante paternelle delà reyne Aliénor, épouse de Louis VII, dit 
le Jeune, roy de France, laquelle étoit fille de Guillaume X, 
duc d'Aquitaine et comte de Poitou, que saint Bernard con- 
vertit, et qui est honoré comme saint. 

On trouve cette abbesse nommée dans un très grand 
nombre de titres rappoilés dans le carlulaire, dont il seroit 
trop long de faire icy l'énumération. Elle esl remaivjuable 
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surtout par plusieurs bulles de différents papes, comme par 
celle d'Innocent II, de rand-144 ; d Eugène III, de ranii46; 
d'Anaslase IV, de l'an -1153, et d'Alexandre III, de l'an 1-167, 
lesquelles sont toutes rapportées dans les cartulaii'es latin et 
françois, par un diplôme de Louis le Jeune, roy de France, 
de l'an 1140, et par un autre de la reyne Aliénor, de 
l'an i14i, qui porte confirmation des biens, droits et privi- 
lèges de l'abbaye. Il paroît par tous ces différents tili-es et 
par un grand nombre d'autres, qui sont inscrits pour la plus 
part dans le cartulaire, combien cette illustre abbesse étoit 
attentive à procurer l'utilité de son monastère. 

Elle gouvemoit encore l'an ii71, et l'on croit même 
qu'elle vécut jusqu'à l'an 1174. 

Vile abbesse. — Aldeburge succéda à Agnès de Baii)e- 
zieux dans ta dignité d'abbesse. On trouve une transaction 
passée entr'elle et Géraud, abbé de Dallon, l'an 1181, tou- 
chant les dixmes du lieu nommé les Touches, de la dépen- 
dance du prieuré de Saint-Saturnin ou de Sainl-Soriin de 
Marennes, appartenant à l'abbaye de Saintes. Cette transac- 
tion se conserve au trésor de l'abbaye. Pendant qu'elle gou- 
vemoit ce monastère, le pape Lucius III luy accorda une 
bulle, par laquelle, en confirmant les privilèges de son abbaye, 
il déclare que ni le monastère ni ses chapelains ne peuvent 
être soumis à l'excommunication par qui que ce soit, excepté 
par un légat du souverain pontile. Aldeburge mourut, 
l'an 1230, après avoir gouverné cette abbaye durant l'espace 
de plus de quarante ans. 

Ville abbesse. — Théophanie, première du nom, succéda 
à l'abbesse Aldebui^e, la même année que celle cy mourut, 
c'est-à-dire l'an 1220. Dès cette année, elle passa trois trans- 
actions, les deux premières concernant les dixmes de la 
prévôté d'Hiers, de la dépendance du prieuré de Saint- 
Sorlio de Marennes. Dans la première de ces transactions, 
que l'abbesse Théophanie passe avec le prévost d'Hiera et son 
frère, ce prévost s'engage ^ payer- à la prieure de Saiot- 
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Soriin ou à son ordre, sur la tierce partie de la dixme de 
blez qu'ils lèvent, un demy septier de froment et un demy 
septier de fôves par chaque année, paiable sur les aires lerra- 
gières ; et pour les autres dixmes qui entroient aussi dans 
la contestation, ce même prévost s'engage à payer, la veille ' 
• de noël, deux livres de cire applicables au service de l'ab- 
besse; enfin il s'engage, tant pour lui que pour ses succes- 
seui-s, k prêter le serment de fidélité aux abbesses de Saintes 
et à leur église, aussi bien qu'à la prieure de Marenoes, sous 
la condition expresse que les dîtes abbesses le consei'veront 
et ses successeui^ à perpétuité dans la pleine et tranquille 
possession de la tierce partie de ta dixme qu'il a droit de lever. 
Dans la seconde transaction que la même abbesse Téopha- 
nie passe avec le nommé Guillaume Oggier, au sujet de cer- 
taines dixmes de blez qui se levoient dans les marais qui 
sont depuis le moulin de Chalons jusqu'au Chapus, et au 
sujet des dixmes de sel des marais qui sont depuis Nancras 
jusqu'aux moulins de Saint-Just, ce même Guillaume Oggier 
s'engage à payer, par chaque année, au prieuré de Saint-Sorlin 
de Marennes ou à l'ordre de la prieure, une quartière de 
froment et une autre de fèves, qui doivent se lever dans les 
aires terragières et sur ia tierce partie de la dixme de bled 
que le dit Guillaume Oggier est en droit de lever, et pour 
les autres dixmes, Oggier s'engage à payer par chacun an 
deux livres de cire pour le service de i'abbesse. 

Enfin, dans la troisième transaction, le nommé Jean 
d'Oleron transige avec I'abbesse Théophanie, au sujet des 
redevances de Luzac, dans lesquelles cette abbesse préten- 
doit que son monastère étoit lésé par la concession ou accord 
passé entre Aldeburge, sa devancière, et ce Jean d'Oleron. 
Il s'engage donc à paier, à chaque année, au pi-ieuré de Ma- 
rennes, pour le four de Luzac, 5 sous de rante au jour de 
noël, et pour une lande assise au même lieu de Luzac 80 
seiches, payables à la fête de saint Michel ; il s'oblige de plus 
à payer pour sa maison de Luzac 2 sols et 2 chapons au 
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jour dé noël de chaque année, et pour la touche nommée 
Alesquine, une livre de cire payable au jour de la purifica- 
tion de Notre-Dame. Enfm, ce même Jean d'Oleron s'oblige 
à payer deux sols de rente au jour de noël pour ie mou- 
lin qu'il avoit fait nouvellement construire dans sa terre ; et 
pour te reste de ce qu'il possède au même lieu de Luzac^ 
il s'engage à une corvée de quatre bœufs par chaque année. 
On peut lire ces trois transactions à la un du cartulatre latin 
et françois, où elles sont rapportées dans leur entier. 

Nous ne pouvons point assigner l'année de la mort de 
l'abbesse Théophanie première; mais, il est assez probable 
qu'elle n'arriva point avant l'an -1230. 

IXe abbesse. — Biliaire, pi-emière du nom, est nommée 
dans les lettres d'Hugues, comte de la Marche et d'Angou- 
mois, et dans quelques autres titres des années 1235, 12^ 
et 1244. Elle mourut cette dernière année. 

X* abbesse. — Yve luy succéda; elle éloit sacristaine de 
l'abbaye lorsqu'elle fut élue pour la gouverner, ran-1244. 
Cette abbesse siégeoit eucore l'an 1258, et même elle vécut 
jusqu'à l'an ISSOqu'elie mourut après 36 années d'adminis- 
tration. 

Xle abbesse. — H illaire Ile du nom de Borne, fut mise 
à sa place. On la trouve nommée dans des titres des années 
1283 et 1291. Ce fut celte dernière année qu'elle paya à la 
chambre apostolique les taxes ordinaires, qui ressembloient 
assez à ce que nous appelions mainteuant les décimes. Elle 
s'acquitta enco re du même devoir, l'année suivante1292. Il est 
probable qu'elle mourut peu de temps après et avant la fin 
du siècle. 

Xlle abbesse. — Théophanie, II« du nom, étoit abbesse et 
gouvemoit l'an 1300, selon messieurs de Sainte-Marthe; 
mais à dire vray, le temps et la durée du gouvernement de 
cette abbesse peuvent être rais au rang des choses fort incer- 
taines, et l'on pourroit même conjecturer que messieurs de 
Sainte-Marthe, trompés pai' quelque anachronisme de copiste, ' 
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l'ont confondue avec Fabbesse Théophanie, dont il a été parlé 
cy-dessus. Quoiqu'il en soit, je ne connois aucun titre qui 
^se meutioD de cette Théophanie Ile ; et on ne la trouve 
point non plus dans les catalogues que l'on a suivis jusqu'à 
présent dans cette abbaye. 

XlIIe abbesse. — Orai>le Vigerie ou du Vigier étoit sur le 
siège abbatial l'an 1300, au mois de février, selon le stile de 
ceux qui ne commençoient l'année qu'à piques, ou 1301, 
suivant la manière de compter de ceux qui la commençoient 
au premier de janvier. Il y avoit dans ces siècles là deux 
manières de compter le commeocemenl de l'année. Selon le 
stile ecclésiastique, on ne la commençoit qu'àpàques, et dans 
le stile ecclésiastique oo la commençoit au premier de 
janvier. Cela parolt par un titre ajouté sur la fin du cartu- 
laire par une main fort postérieure; ce titre est daté du 
mardy après la purification de Notre-Dame, l'an 4300, et il 
contient un acte d'arrentement de la tierce partie des mou- 
lins de Lucerat, fait par l' abbesse Orable aux nommés Pierre 
de Foume, valet, bourgeois de Saintes, et à Arsende, son 
épouse, sous la rente annuelle et perpétuelle de trente deux 
quartières ou pochées de froment. Cette abbesse mourut, l'an 
lâll, comme l'on voit par un acte capitulaire passé par 
devant un notaire apostolique, lorsque les religieuses de 
l'abbaye s'assemblèrent pour l'élection d'une nouvelle 
abbesse. Ce litre se conserve au trésor dans la liasse des 
bulles des dames abbesses depuis l'an 1311 jusqu'à l'an 
1375. 

XlVe abbesse. — Agnès, Ile du nom, de Rochechouart, 
fut élue pour succéder à l'abbesse Orable. Mais, à cette occa- 
sion, il s'éleva des troubles parmy les religieuses qui se 
trouvèrent divisées lors de l'élection. Nous apprenons le 
détail de ces divisions par une bulle du pape Clément V^, 
qui est conservée au trésor dans la liasse que nous avons 
citée à la fin de l'artiôle précédent. On voit par cette bulle, 
aussi bien que par l'acte capitulaire dont nous avons parlé 
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cy dessus, qu'aussitôt après le décès de l'abbesse Orable 
duVigier, la doyenne et les religieuses de l'abbaye s'étoient 
assemblées au nombre de i8 capitulantes, et qu'elles avoienl 
assigné un jour pour procéder à l'élection, après avoir con- 
voqué et appelé à cet ciïet douze autres religieuses qui se 
Irouvoient absentes. Ces douze reli^euses, pour des raisons 
qui nous sont inconnues, et que la bulle n'exprime point, 
refusèrent opiniâtrement de concourir à l'élection et ne vou- 
lurent pas même se trouver aux assemblées, malgré les ins- 
tances réitérées de leurs sœurs. Celles cy, après avoir exac- 
tement observé tout ce que la prudence et la charité purent 
leur suggérer pour venir à bout de gagner les opposantes, 
procédèrent ù l'élection avec toutes les formalités requises 
selon l'usage et le droit. Leurs suffrages se réunirent sur 
Agnès de Rochechouarl, dont il s'agit dans cet article. La 
bulle, qui nous fournit les preuves de ce que je viens d'avan- 
cer, témoigne qu'elle étoit l'eligieuse professe de cette abbaye, 
et qu'elle étoit f^ée de trente ans lorsqu'elle avoit été élue 
pour remplirla chaire abbatiale. Ainsy, nonobstant les oppo- 
sitions de celles qui avoient absolument refusé de concourir 
& l'élection, elle fut conservée dans la place à laquelle elle 
avoit été élevée légitimement, et le pape Clément Ve adressa 
à Arnaud, archevêque de Bordeaux, la bulle dont nous avons 
tiré ce récit, et dans laquelle il est enjoint à ce prélat de 
mettre en possession de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes 
la dite Agnès de Rochcchouart. Cette bulle est datée du 
28e d'août de l'an 1313. Elle fut donnée au prieuré de 
Grausele, près de Malause, diocèse de Vaison ; d'où il faut 
conclure que cette abbesse ne commença de gouverner que 
deux ans après la mort d'Orabledu Vigier, et que, pendant 
ce temps, l'abbaye se trouva dans une espèce d'anarchie qui 
ne pouvoitque lui être fort préjudiciable. 

Au reste, Agnès de Rochechouarl justifia d'une manière 
fort avantageuse lé choix que Ton avoit tait de sa personne 
pour gouverner cette maison. Plus occupée du soin de veiller 
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au salul des âmes qui lui étoient confiées, que de jouir des 
honneurs attachés à son rang, cette pieuse abbesse se livra 
tout entière au dessein de réformer son monastère. On 
peut juger, par les divisions qui avoient précédé, accompagné 
et suivi son élection, qu'il y avoit dans la communauté des 
partis dangereux dont les altercations ne pouvoient man- 
quer d'affoiblir beaucoup la régularité, et que ce fut pour 
remédier à de tels maux qu'elle fit dresser des statuts de 
réforme. Mais à peine l'abbaye commençoit à sentir les 
effets du zèle de la vertueuse abbesse qui la gouvernoit, que 
la fureur des guerres qui s'élevèreot dans ces provinces dis- 
sipa presque totalement le fruit de ses travaux. Ce fut le 
28e de juin de l'an 1327 que l'orage vint fondre sur l'ab- 
baye, laquelle se trouva en quelque sorte ensevelie sous ses 
propres ruines. Les mémoires que j'ay suivis ne spécifient 
point de quelle part vint cette désolation ; mais il n'y a point 
de doute que ce ne soit de la part des Anglois, qui, dans le 
cours de ce quatorzième siècle et une partie du suivant, 
mirent la France à deux doigts de sa perte, et firent surtout 
de la Guiene un théâtre des plus sanglans. 

On trouve deux bulles de Jean XXII^ adressées à l'abbesse 
Agnès de Rochechouart. Elles sont datées l'une de la troi- 
sième, et l'autre de la septième année du pontificat de ce 
pape, c'est-à-dire de l'an i317 et 132i; il y a aussy quel- 
ques titres des années 1325 et 1331 qui la concernent. 
L'année suivante, 1332, Pierre, archevêque de Bordeaux, 
ayant entrepris de faire la visite dans son abbaye, elle s'oposa 
efficacement à son entreprise, et mîdntint son monastère 
dans sa première et légitime exemption. 

Agnès de Rochouart mourut le samedy après la fête de 
l'épiphanie de notre Seigneur, de l'an 1333, que l'on comptoit 
encore 1332 avant pâques, selon le stile de la cour romaine. 
C'est le procès verbal de l'élection d'Yve Vigerie de Lonzac, 
qui est au trésor avec l'acte de sa présentation au pape. 
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qui nous apprennent le jour précis de la mort de celte 
abbesse. 

Api-ès son décès, et dès qu'on luy eut rendu les honneurs 
de la sépulture, la doyenne de l'abbaye, qui se trouvoit alors 
à la tête de ta communauté, et les religieuses, au nombre de 
soixante et six, y compris la doyeane, s'assemblèrent pour 
procéder à l'élection d'une abbesse. Les suffrages des élec- 
trices se trouvèrent partagés; les unes, au nombre de trante 
six, élurent dame Yve Vigerie de Lonzac, et les auti-es, au 
nombre de trante, jetèreaL les yeux sur dame Agnès Gar- 
uerie, de Blaye, prieure de Saint-SaturnÎD de Marennes, 
toutes deux religieuses professes de celte maison. Les deux 
élues ayant chacune respectivement consenti au choix qui 
avoit été fait de leur personne, rafîaire fut portée devant le 
saint siège alors remply par le pape Jean XII». Le pape 
nomma pour juger le différend le cardinal Raimond, du 
titre de Saint-Ëusèbe^; mais, durand le cours de ce procès, 
le pape Jean Xll^et le cardinal qu'il avoit nommé pourjuge 
étant morts, l'instance fut continuée en présence du pape 
BenoU XII^, qui monta sur le saint siège immédiatement 
après Jean XII*. Benoît nomma, pour l'examen et la décision 
du procès, Pien-e, cardinal prêtre du titre de Saint-Clé- 
menl*. Les deux parties plaidèrent vivement et avec cha- 
leur devant ce cardinal, lequel, avant la mort d'Agnès Gar- 
nerie, de Blaye, avoit déjà fait son rapport de l'affaire en 
présence du pape et du collège des cardinaux en plein con- 
sistoire. 

Il y a apparance que le rapport de ce commissaire étoit 
favorable à l'élection d'Yves de Lonzac, laquelle se trouvoit 



1. Raymonde de MoseTerole, évéque de Saint-Papaul, prfitre cardinal dn 
lilK de S^l-Euiibe (1327), mort en 133&. 

i. Pierre de Chappes, évSque de Chartres, prfilrc cantinal du litre de 
Saim-Glémeot (1337), mort ea 1336.' 
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en eflel plus conrorme'aux dispositions des lois admises 
dans l'usage du droit canon, c'esUà-dire la pluralité des 
suffrages, dont au reste la l'ègle de Saint-Benoît priàe dans 
sa rigueur ne fait point une condition indispensable. 

Mais sur ces entrefaites, et avant l'entière décision du 
différend, Agnès de Blaye mourut ; et pour loi's sa rivale 
Yves de Lonzac ne trouva plus de résistance, et elle obtint 
facilement la confu-mation de son élection. 

XYe abbesse. — Yve Vigerie de Lonzac fut confirmée 
dans la dignité d'abbesse par les bulles du pape Benoit XII», 
datée du 146 des calendes de may, c'est-à-dire du iSe avril 
de l'an 1342, qui étoit la septième année du pontificat de 
ce pape. Ainsy te procès entre elle et sa concurrente, Agnès 
de Blaye, suspendit sa possession pendant neuf années 
entières, c'est-à-dire depuis le dix-septième de février 1333 
ou 1332 avant pàques. Outre le procès verbal de l'élection 
d'Yve de Lonzac, et l'acte de sa présentation au pape, que 
nous avons cités dans l'article précédent, on conserve au 
trésor quatre bulles de Benoît Xlle pour assurer son élec- 
tion et la mettre en pleine possession de l'abbaye de Saintes. 
Ces bulles sont adressées, l'une à Yve de Lonzac elle-même, 
l'autre à la communauté, la troisième au roy de France, 
Philippe Vie, et la quatrième aux vassaux de l'abbaye pour 
leur ordonner de rendre une pleine obéissance à l'abbesse 
élue et confirmée. Ces quatre bulles sont datées du même 
jour, c'est-à-dire du 18 avril 1342, comme nous avons dît 
plus haut. 

Outre ces bulles, le même pape Benoît Xlle lui adressa 
un bref daté du dixième de may de la même année, pour 
lui permettre de se (aire bénir parquelque évoque catholique 
qu'elle jugeroit à propos, sous la condition de prêter le ser- 
ment de fidélité au saint siège suivant la formulle qui se 
trouve joint au bref. Toutes ces pièces se trouvent réunies 
ensemble dans la liasse des bulles des abbesses, depuis 1311 
jusqu'en 1 375. Yve de Lonzac se fit bénir la même année, le 
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29 de juin, par Thibaud, évêque de Saintes, quià cetteocca- 
sion reconnut et ratifia les privilèges de son monastère. 

L'an 1344, elle paya les taxes ordinaires à la chambre 
apostolique; et depuis ce tems on ne trouve plus d'acte qui 
parle d'elle; ce qui peut faire penser qu'elle mourut peu de 
temps après. 

XVIe abbesse. — Hillaire III^ se trouve nommée_dans 
quelques titres authentiques des années ISSO et 1352. Elle 
mourut cette même année, après un petit nombre d'années 
de gouvernement. 

XVII^ abbesse. — Alix, nommée aussi Adélaide et Hélide 
de Rochechouart, siégea depuis l'an 1352 jusqu'à l'an 1366. 
En 1358, elle obtint du pape Innocent Vie h permission de 
posséder en commande le prieuré de Saint-Denis d'OlIeron 
pendant trois années. Celte bulle se conserve au trésor de 
l'abbaye. 

XVIII" abbesse. -^ Mai^uerite, première du nom, gou- 
verna l'abbaye de Saintes depuis l'an 1366 jusqu'à l'an 1 368, 
qu'elle mourut. 

XIXe abbesse. — Agnès IV, troisième du nom de Roche- 
chouart, fut élue pour lui succéder; mais elle ne fut con- 
firmée que le 15 d'octobre 1375. L'acte de sa confirmation 
porte en titre les noms des quatre cardinaux, sçavoir: du 
cardinal Aglicus, évêque d'Albane; de Pierre, cardinal prêire 
du titre deSainte-Anasthasie; de Guillaume, cardinal prêtre 
du titre de Saint-Vital, et de Jacque, cardinal diacre du titre 
de Saint-Geoi'ge au voile d'or. * Il paroît que ces quatre car- 
dinaux avoient été nommés commissaires par le pape Gré- 



1. Anglic de Grimoard de Grisac, chanoine régulier de Saial-Ruf de Va- 
lence, éySqne d'Avignon, érëque d'Albano, mort en 1387 ; Pierre de Salvetc- 
Honterze, ëvâqae de Parapelune, chnocelier àa l'église romaine, mort en 
1383 ; Guillaume de Chanac, chefciur de Saiot-Manial de Limoges, abbé de 
Saint-Florent de Saumur, éfâque de Mende et de Chartres, mort en ISDl ; 
Jacques des Ursiita, diacre cardinal du litre de Saint-Georges in Vclabro, 



.y Google 



goire Xle pour examiner l'élection d'Agnès de Rocheçhouart, 
et s'informer si elle avoit l'âge requis pour occuper le siège 
abbatial. C'est de là sans doute que vient le long intervalle 
qui se trouva entre son élection et sa confirmation. Dom 
Edmond Martenne prétend qu'Agnès de Rocheçhouart gou- 
verna jusqu'en 4421, et qu'elle mourut le 12 de septembre 
après 53 années d'administration, à compter depuis l'an 
1368 que mourut celle qui la précéda. Mais messieurs de 
Sainte-Marthe prétendent qu'il faut placer deux abbesses du 
nom d'Agnès entre Marguerite première, dont nous avons 
parlé à l'arlicle précédent, et Marguerite seconde qui va 
suivre la première de ces deux abbesseà, sçavoir: Agnès IV, 
de Rocheçhouart, succéda, selon ces messieurs, à Mar- 
guerite première, l'an 1368, et gouverna jusqu'en 1386; et 
l'autre abbesse, qu'il faudroit selon leur opinion nommer 
Agnès V, succédai Agnès, la même année 1386, et gouverna 
jusqu'à l'an 1427. 

Ce sentiment de messieure de Sainte-Marthe est totale- 
ment détruit par l'acte de confirmation de l'abbesse Agnès IV, 
qui est nommée de Rocheçhouart dans le titre même que 
j'ay extrait sur l'original qui se conserve au trésor dans la 
liasse des bulles depuis 1311 jusqu'en 1375. Ainsy le siège 
demeura comme vacant depuis 1368 jusqu'à cette dernière 
année 1375 que la ditle Agnès fut coufii-mée. De celte ma- 
nière on peut assurer qu'Agnès IV de Rocheçhouart, non 
seulement est celle qui fut élue après Mai^uerite première, 
mais même qu'elle vécut et gouverna jusqu'à l'an 1421, 
qu'elle mourut, après une administration de 46 ans, à 
compter depuis 1375 qu'elle fut confirmée et mise en pos- 
session. En effet, on ne trouve au trésor de l'abbaye que 
un vestige d'une nouvelle élection d'abbesse depuis celte 
année 1375 jusqu'en 1491. 

XXe abbeàse. — Marguerite seconde de Pennevayre 
fut choisie pour remplir la place que la mort d'Agnès de 
Rocheçhouart laissoit vacante; elle fut élue dès l'année même 
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de la mort de celle cy, c'est à dire l'an 1421 ; et la même an- 
née le pape Marlia V^ adressa une bulle à Jausbert, abbé 
de FoDt-Douce, pour la mettre en possession de l'abbaye ; 
l'abbé de Font-Douce n'exécuta sa commission que deux 
ans après, le troisième de mars 1423. Il est fait meotion 
d'elle dans des titres de 1427, 1429 et 1438. Ce fut cette 
dernière année, qu'elle se démit de son abbaye en faveur de 
Jeanne de Villars, sous la condition d'une pension qu'elle 
se réserva, et qui dans la suite fut ratifiée par une bulle du 
pape Eugène quatrième. 

XXI^ abbesse. — Jeanne première de Villai's, sortie 
d'une famille illustre dans la Saintonge, fut d'abord reli- 
gieuse à Gusset, dans le diocèse de Clermont. Mai^uerite 
de Pennevayre s'estant démise de l'abbaye en sa faveur, 
comme il a été dit cy devant, celte démission fut ratifiée 
premièrement par le concile de Bâle, le vingt-huitième 
d'avril de l'an 1438, et ensuite par la pape Eugène IV, le 
sixième de juin de l'année suivante 1439, et en conséquence, 
Jeanne de Villars fut mise en possession la même année, 
par Josbert, abbé de Font-Donce. Le il" d'août 1479, elle 
prêta serment de fidélité à Charles, fils et frère du roy de 
France, duc de Guienne et comte de Saintonge, comme il 
paroU par une charte conservée dans la bibliothèque du roy. 
Jeanne de Villars gouverna l'abbaye jusqu'à l'an 1484, qu'elle 
mourut après plus de 45 ans d'administration. 

XXIIe abbesse. — Anne de Rohan, née de paréos très 
nobles tant d'une part que d'autre, fut élue pour succéder à 
Jeanne de Villars, quoy qu'elle ne fût alors âgée que de 25 
ans. Le pape Innocent VIII luy accorda ses bulles qui sont 
datées de Rome, le 4« des nones de mars, c'est à dire le 4 
du mois de l'an 1484. Cependant elle ne prit possession de 
l'abbaye que le 15 de may de l'année suivante 1485. On voit 
les armes de cette abbesse dans plusieurs endroits de la mai- 
son et de l'église, qu'elle avoit fait sans doute réparer. Elle 
mourut le 15 octobre 1523, après 38 années de gouveme- 
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ment. Après sa mort, les religieuses se trouvèrent divisées 
sur le choix de celle qui devoit luy succéder; dans ce par- 
tage les unes élurent Marie de Savoisy, et les autres en plus 
grand nombre s'accordèrent sur Marie Daurise ; mais cette 
dernière renonça d'elle même au droit de son élection. 

XXlIIe abbesse. — Blanche de La Rocheandry fut élue 
le 6" d'avnl 1524, el confirmée le 25" de juin, c'est àdire le 
1^ des calendes de juillet de l'année suivante 1525. par le 
pape Clément Vile. 

Il est parlé de cette abbesse dans deux titres originaux, 
conservés à la bibliothèque du roy, l'un desquels est du mois 
de décembre 1525 et l'autre du 27 de septembre 1537. 

Cependant dans un titre du 6^ février 1526, il est fait 
mention de PeiTctte Guillaume sous le titre d'abbesse de 
Saintes, ce qui pourroit faire juger qu'elle auroil disputé le 
siège abbatial à Blanche de La Rocheandry, ayant peut-être 
été élue par quelques religieuses. Quoy qu'il en soit, Blanche 
mourut l'an 1544, après avoir gouverné l'espace de 20 ans. 

XXIVe abbesse. — Jeanne seconde, première du nom de 
La Rochefoucaud, fille de François Ile du nom, comte de La 
Rochefoucaud, prince de Marsillac, et Anne de Polignac, 
succéda à Blanche de La Rocheandry^ l'année même que 
celle cy mourut; ses b.ulles sont,datées du 4^ des nones de 
novembre, c'est àdire du 2e du dit mois 1544. On la trouve, 
nommée dans deux titres originaux à la bibliothèque du roy 
dont l'un est daté du 26 de juin 1544, et l'autre du 7» de 
janvier 1557. Jeanne de La Rochefoucaud gouverna jusqu'en 
1559 qu'elle mourut, après une administration de 15 années. 

XXV« abbesse. — Françoise première, deuxième du nom 
de La Rochefoucaudj étoil religieuse de l'ordre de Saint- 
Dominique dans le monastère de Poissy, lorequ'elie fut 
nommée pour succéder à sa sœur Jeanne de La Rochefou- 
caud qui précède. Pendant le tems de son administration, 
l'abbaye essuia, comme tout le reste de la Saintongc, les 
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plus ci'uels effets des guerres de la religion et des troubles 
du royaume. 

Son fi'ère même qui étoit attaché au pafty calviniste, éloit 
un des plus ardens à solliciter la destmction de l'abbaye et 
la démolition de l'église, qui fut en effet ordonnée par le 
prince de Gondé, dans le même temps environ que les pro- 
testons faisoient des ravages horribles dans le voisinage, 
et surtout à Saint-Jean d'Angely; celte pieuse abbesse au 
milieu d'un orage sy alTreux ne perdit point le jugement, 
ni la confiance qu'elle avoit dans la protection du ciel. Pour 
sauver son monastère de la ruine entière qui le menaçoil, 
elle se servit du rang et du crédit que son nom lui donnoit ; 
elle s'attacha surtout à fléchir son frëre, auquel elle adressa 
pour cet effet les lettres les plus vives et les plus tendres. 
Ses sollicitations obtinrent enfin que le monastère et enclos 
ne seroient point détruit, et que la démolition de l'église ne 
seroil point continuée. Après avoir gouverné cette maison 
d'une manière pleine de sagesse et de prudence, au milieu 
des temps les plus périlleux durant l'espace de 47 ans, elie 
mourut le 27 avril 1606, âgée de 79 ans, comme le marque 
l'inscription qui est sur sa tombe, placée au bas du chœur 
en dedans et sous la grille. Dans le nécrologe de l'abbaye de 
la sainte Trinité de Poitiers, il est fait mention de celte 
illustre abbesse en ces termes : « Mourut vénérable dame, 
madame Françoise de La Rochefoucaud, abbesse de Notre- 
Dame les Saintes, de la hbéralité de laquelle aussi bien que 
de très illustre dame Françoise de Foix, abbesse de la même 
maison, nous avons reçu en aumône la somme de six cens 
livres pour réparer notre four. » 

Quelques uns placent en 157-1 une nommée Jeanne de 
Clermont, religieuse du monastère de la Sainte-Trinité de 
Poitiei-s, que le roy Charles IX nomma, disent-ils, abbesse 
de Notre-Dame de Sainles, par lettres datées de Bourgueil, 
le 7e de décembre de la dite année. 

Mais 00 ne sçauroit concilier leur sentiment avec les 
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dates sûres et incontestable que j'ay rapportées pour prou- 
ver la durée du gouvernement de madame Françoise de La 
Rochefoucaud; on pouiToit seulement conjecturer que celte 
Jeanne de Clermont lui auroit été donnée pour coadjulrice, 
et qu'elle seroit morte avant elle. 

XXVIe abbesse. — Françoise Ile, première du nom de 
Foix, succéda à madame de La Rochefoucaud, l'année 
même que celle-cy mourut, c'est àdire Tan 1606. Mie étoit 
fille de Louis de Foix, comte de Gurson, qui fut tué le 93e 
de juin 1580, avec deux de ses frères, au combat de Mon- 
traveau, près de Nérac, et de dame Charlotte-Diane de 
Foix-Gandalle, desquels elle naquit, le l'^ de juillet 1580 ^ 
Dès sa plus tendre jeunesse elle se sentit un tel éloigne- 
ment pour le monde et ses plaisirs qu'elle y l'cnonça de 
bonne heure pour se retirer dans l'abbaye de Saintes; ce fut 
là qu'elle se livra entièrement à son dégoût pour le siècle, 
et à l'amour naissant qu'elle avoit conçu pour la retraite et 
pour les saints exercices de la vie religieuse. Après une 
épreuve raisonnable et dès qu'elle fut parvenue à un âge 
propre à faire un choix,, elle se voua totalement. à Dieu, et 
fit profession dans cette même abbaye entre les mains de 
Françoise de La Rochefoucaud, le 2e de juillet 1600, étant 
pour lors âgée de 20 ans accompUs. 

Une vocation si régulière et un choix fait avec une telle 
maturité, ne pouvoient manquer d'être suivis de tout le suc- 
cès que l'on en pouvoit attendre ; aussy vitM>n madame de 
Foix nouvellement religieuse croître en vertu avec une telle 
rapidité qu'elle fut bientôt le modèle de ses sœui's et l'édifi- 
cation de tout le monastère. Dieu nourrissoit ainsy dans le 



i. Koie de l'ahbé Rriand : t fiette vertueuse abbesse recul les sii car- 
méljies espagnoles, qui venaient établir le Carmel en France, sous la con- 
duite du P. de BtTulle. I.es lllles de sainle Thérèse furent d'une si grande 
édification pour madame de Foix, qu'après leur départ pour Poitiers et 
Paris, elle opcja une réforme unliùrc dans son abbaye. » 
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secret cette jeune plante afin de la placer un jour au milieu 
de son héritage, et lui faire porter aux yeux de tout le 
inonde des fruits proportionnés. En effet, le Seigneur ayant 
retiré à luy madame de La Rochefoucaud, le 27 avril 1606, 
elle fut nommée pour lui succéder, quoiqu'elle ne FCtt alors 
âgée quede 26 ans. Dés que madame de Foix eut pris en main 
les rennes du gouvernement, elle tourna tous ses soins au .réta- 
blissement parfait de l'abbaye tant pour le spirituel que 
pour le temporel ; l'un et l'autre avoienl extrêmement souf- 
fert durant les troubles précédents, et toute la sagesse, le 
crédit et le courage de madame de La Rochefoucaud n'a- 
voient au plus servi qu'à empêcher la destruction totale de 
ce monastère. 

Les bâtimens déjà anciens menaçoient ruine de toute 
part, outre qu'ils étoient mal sains et très incommodes par 
leui-s dispositions iréguliéves. Madame de Foix s'appliqua 
d'abord à les rétablir; mais ce qu'elle fil dans cette occa- 
sion fut entièrement consumé dans l'incendie, qui arriva le 
lO septembre de l'année 1608 ; cet accident l'obligea à uu 
nouveau travail, et elle fit en effet rebâtir entièrement les 
dortoirs qui subsistèrent en cet état pendant 40 ans, c'est 
à dire jusqu'au 8^ de septembre de l'année i G48, que ce 
nouveau bâtiment fut totalement brûlé. EnOn pour éviter un 
troisième et semblable malheur, notre illustre abbesse con- 
çut le dessin de faire construire le grand bâtiment de quatre 
voûtes l'une sur l'autre qui subsiste aujourdhuy, et qui est 
un des plus beaux morceaux que l'on puisse voir en ce 
genre. Cet édifice fut commencé l'an 1659; mais il n'a été 
finy que par madame de Foix seconde, dont il sera parlé 
cy après. Je reviens à mon sujet. 

Les lieux réguliers se trouvant plus en ordre et plus 
logeables, madame de Foix s'abandonna totalement au zèle 
dont elle brûloit pour le rétablissement entier de la régula- 
rité que les malheui-s des temps et les fureurs de la guerre 
avoienl considérablement affoiblic. Les grands exemples de 
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vertu qu'elle donnoit continuellement à ses religieuses, son 
atlachement ligoureux aux moindres obseiTânces, sa tendre 
piété et son courage à défendre les intérests de Dieu et de la 
religion, furent les premiers moyens, et les plus efficaces 
qu'elle employa pour parvenir à l'accomplissement du grand 
ouvrage de la réforme qu'elle méditoit et pour lequel Dieu 
l'avoit visiblement choisie. 

Madame Françoise de La Kochefoueaud, pleine de bonnes 
intentions et de zèle pour la sainteté de la maison de Dieu, 
en avoit conçu le dessein, et même elle y travaillait active- 
ment, loi"sque Dieu la retira de ce monde ; en efiet, voyant 
quelles difficultés elle auroit à essuier si elle vouloit changer 
entièrement les usages des anciennes religieuses, elle aima 
mieux travailler à former de jeunes plantes qui fussent dans 
la suite comme un peuple nouveau, capable de donner une 
nouvelle forme à son abbaye. Dans cette vue, madame de 
La Rochefoucaud ne recevoit aucune religieuse qui n'eût 
auparavant fait serment sur les saints évangiles de ne point 
s'opposer à la réforme, ni à celle qui cntreprendroit de la 
mettre. De cette manière, madame de Foix trouva l'ouvrage 
de la réfoime préparé pour son zèle ; mais l'on peut dire 
que cette vertueuse abbesse sut parfaitement mettre à pro- 
fit les heureuses ouvertures que la providence lui avoit mé- 
nagées sous le règne précédent ' : elle mit la dernière main 



t. On me permeltra de transcrire ici, comme complément duréctlderhis- 
l«rien, quatre passag^es que j'exirais de la Oolteclio» des dicreti a%lhe»' 
tiques de» laeréet congrigatiom rontainet. Sacrée congrégation des rit», 
par H. Bari>ier de Honiault ; t. Hl, p. i6 : « Xanlooen. Abbatissa et mo- 
oiales sanctœ Hariie récitantes officium cum breviario romane supplicaruot pro 
licentia celebrandi fegta sanctorum ordinis. Et sacra congregatîo concessil, 
■ juxta nibricas bi'eTJarii romani. Die 6 octobrii; 1610; * page 53 ; f 2473. 
Bréviaire romain. Moniales Itealœ tlariie Manlonensis narrantes se usque 
de auno 16iO juita decretum hujus sacrm congregationis 6 octobris edilnni, 
dimisso bi'eviario monasiico benediclino reiormato, récépissé hreviarium ro- 
manum, et modo dubiiare an hoc legillme ipsœ potuerint facere, slante 
decreto ejusdem sacrte congregationis S4 januarii t61&, quo pnecipi- 
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à ce grand ouvrage l'an 1629, qu'elle oblinldu pape Urbain 
VIII la bulle de réformation sur les dispositions de laquelle 
on régla les exercices du jour el de la nuit, qui se pratiquent 
encore aujourdhuy avec tant d'édification; Dans celte abbaye 
cette bulle, qui se conserve en original au trésor, est ti-ès 
détaillée dans toutes ses .parties, pleine de l'esprit de piété 
el de dignité et digne de servir de commentaire à la règle 
de saint Benoit, selon sa destinalion. Madame de Foix ne se 
contenta point d'avoir ainsy rélably dans toute leur pureté 
le bon ordre et les observances régulières ; elle s'attacha en- 
core à pourvoir solidement à leur conservation. Dans cette 



lar mtliUDtes sub tepAn sancli Benedicti, teneri et obligatas esse uti 
breviario beoedictino reforroalo, ctiamiii per ontca usi fuiaseot breria- 
rio roinano, snpplicaruni denuo pro licenlia uteoili breTiario romano, et 
celebrandi fesia ^anctoruin ordinU juxia rubricas lifcvjorii romani. Et sacra 
congregalio respoodit : < Licite potuisse de licenlia bujus sacrœ coagrega- 
■ tioDÎs recipiire brcTiaiium romanum de aono t6iO, non obstanle decreto 
I ejusdem ^cree congregalionis de anao 1615, et ob id licere eisdem 
1 DiORialibus in poslerum uti breviario romano, ac de sanctis ipsanun 
* ordinis recitarc officiuoi juxIa rubricas dicti breviarii romani i. I)ie 2 martii- 
1641 ; — p. 147 : < Abbatissa et moniales S. Denedicti civitatis Xanlonensis 
supplicaninl pro facullate recitandi oflîeium corporis Cbristi juita rilum bre- 
Tiarii romani iilis quatuor diebus singulis annts, quibus ex snliquiK«im& con- 
tuetudine sanclissimuni ËucharistiiO .lacramentum qualer in anno in ecclesta 
monasterii prtedicii publicn adorandum exponitur. El. S. C, oratricum si^pli- 
cationibus bénigne annuens et citra approbationem dictœ consuetudinis, cis 
bénigne induisit ut quater in anno oRlcium prsedictum sanclissimî corporis 
Cbristi juxta rilum breriarii romani recilare possint post expletum ofliciuro 
occurrens, dummodo illud privatim et sine canlu recitent. Die 23 jaiiuarii 
1644 ; > -? p. 163 : « Francigca de Poix abbaliasa et moniales monastehi ordinis 
sancU Benedicti civitali» Xnntonensis, quœ ex uobilioribus familiis Galliœ exis- 
tunl, alias sub die 23 januarii 1614 poslularunt ut quater in anno, quod ab 
immemorabili tempore consueverunt, sanclissinue EucbarisliEe sacrameolum 
publiée exponere sibi liceret oflîcium do eodem sacramenlo recilare ; et 
oblinucnint id sibi pcrmilli, dummodo post expletum ofHciuni oi'currFns, pri- 
vatim, et sine canlu recilarenl. Supplicant iterum pro gratia preedicta, inter- 
ccdente excellentiisiino domino marchioue de Sainl-Cliaumonl, oralore rugis 
lihrislianissimi. Et sacra congregaiio censuit, allenlis narralis, < gratiam 
1 petitam oratricibus esse concedendam. * Die 29 oclobris 1644. » 



.y Google 



— 300 — 
vue elle fil construire le noviciat, qu'elle sépara de la grande 
maison, afin que les nouvelles religieuses qu'elle recevoit, 
étant éloignées de la vue des anciennes, pussent se l'emplir 
plus aisément et plus tranquillement du nouvel esprit de la 
reforme, qu'elle leur iospiroit par ses çxemples et par ses 
paroles. 

Les jeunes religieuses dévoient rester dans cette seconde 
maison, l'espace de cinq années après leur profession, sous 
ta conduite d'une maîtresse sage et éclairée ; ce tems finy, 
elles passoient à la grande maison, oii elles ne manquoient 
pas de porter parmi les anciennes religieuses la bonne 
odeur des vertus qu'elles s'étoient accoutumées à pratiquer 
dans le noviciat. Nous verrons dans la suite que madame 
de Duras, sans s'écarter dans le fond des louables intentions 
de madame de Foix, a jugé à propos d'interrompre un usage 
qui avoit été utile dans ses commencemens, mais dont les 
raisons ne subsistoient plus et qui par là avoit cessé d'être 
avantageux. Au moyen donc de cette maison du noviciat dont 
madame de Foix avoit fait le berceau de sa réforme, celle 
pieuse abbesse jeta les solides fondemens de la régularité, 
que l'on voit encore fleui-ir aujourdhuy en l'abbaye de 
Saintes avecle même éclat. Les exemples continuels de piété 
que les anciennes religieuses, avoient devant les yeux et que 
les réformés soutenoient exactement, les gagnèrent peu à 
peu pour la plus part, et réunirent des esprits dont les vues 
étoient auparavant si différentes. 

Au reste, quoy que rien a'égal&t le zèle et la ferveur de 
madame de Foix, cependant ses vertus étoient sy aimables, 
et elle sçavoit rendre ses exemples si touchants que jamais 
sa piété ne fut capable de rebuter personne ; son principal 
caractère fut toujours de faire paroitre la vertu aussi ai- 
mable qu'elle l'est en effet, et le succès répondoit si bien à 
ses intentions que les caractères les plus difficiles ne pou- 
voient résister à des motifs si puissans, et se dispenser de 
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s'attacher à une supérieure si digne de leur respect et de 
leur amour. 

Telle étoit la célèbre madame de Foix, que l'on peut avec 
raison regarder comme la véritable restauratrice de l'abbaye 
de Saintes. Le portrait que j'ay fait icy du gouvernement et 
des vertus de cette illustre abbesse n'a rien d'exagéré, et le 
précieux souvenir qui en reste encore pai^ny les religieuses 
de cette maison, est un sûr garant de ce que j'en ay dit. 

Gomme cet ouvrage est particulièrement destiné à l'édifi- 
cation, je me suis moins an-êlé sur les travaux que madame 
de Foix avoit entrepris pour le rétablissement du temporel 
de sa maison, que sur ce qu'elle a fait pour y ranimer l'es- 
prit de la règle et la fervanle piété ; la matière n'est pas 
moins ample sur le premier sujet qu'elle l'est pour le second; 
les procès qu'elle fut obligée de soutenir pour rassembler 
avec peine les biens de sa maison, qui se trouvoient en 
quelque sorte déchirés en lambeaux et passés dans plusieurs 
mains étrangères, ne furent pas la moindre partie des 
épreuves qu'elle eut à soutenir ; on peut dire qu'elle trouva 
en i:e genre des obstacles insurmontables pour tout autre 
courage que le sien, et pour terminer des différens si opi- 
niâtres et sy embarrassés, elle eut besoin de toute sa pa- 
tience. Après avoir obtenu une partie de ce qu'elle désiroil 
elle travailla à remettre les terres de l'abbaye dans une va- 
leur raisonable; pour cet effet elle fit faire plusieurs terriers, 
dont l'on se sert encore aujourd'hui avec utilité dans cette 
maison ; ie soin avec lequel elle les fit dresser, prouve aisé- 
ment jusqu'où s'étendoit sa sollicitude et la pénétration de 
ses vues. 

Mais de toutes les entreprises qu'elle foima pour la res- 
tauration du temporel de son monastère, aucune ne fut 
plus utile que la réunion des prieurés qui en dépendoient ; 
ces bénéfices, qui dans leui's commancements n'étoîent que 
de simples obédiences, éloient devenus par la suite des 
tems, et par les efforts de la cupidité des litres immuables, 
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entièrement distraits du corps des abbayes, dont ils avoienl 
fait d'abord les plus légitimes patrimoines; plus il y avoit de 
ces sortes de bénéfice dans la dépendance de l'abbaye de 
Saintes, moins ses revenus étoient abondants, parcequ'elle 
n'en jouissoit pas ; ils étoient possédés souvent par des reli- 
gieuses étrangères, qui les obtenoient en commande de la 
cour de Rome. Madame de Foix s'attacha donc à réunir 
dans le corps d'une même manse ces bénéfices détachés ; et 
l'on ne doit pas compter comme peu de chose les traverses 
qu'elle eut à essuier et les procès qu'elle fut obligée de sou- 
tenir, tant contre plusieurs des titulaires que contre les 
efforts des tenanciers ou des seigneurs voisins qui avoient 
profité du mauvais état de ces bénéfices, soit pour se sous- 
traire à la juridiction, soit pour envahir les terres. 

On peut voir par tout cecy que rien u'échappoit aux lumiè- 
res ni aux soins de madame de Foix qui, par tous ces tra- 
vaux, parvint à faire de son abbaye un modèle accompli 
pour les autres maisons religieuses de la province et même 
du royaume ; plusieurs de ces monastères étrangers se cru- 
rent heureux d'être gouvernés par les élèves de notre illus- 
tre réformatrice, et l'abbaye de Saintes fut comme une pépi- 
nière qui fournit dans la suite des abbesses et des prieures 
à diverses maisons de l'ordre de saint Benoit. Les sujets au 
reste n'y manquoient point; la réputation de la mère et la 
bonne odeur des vertus des filles en attirèrent de toutes 
parts, de sorte que madame de Foix, durant le temps de son 
administration, reçut à la profession jusqu'à cent trente cinq 
religieuses dont la pluspart étoient d'une naissance distin- 
guée. 

Enfm pleine de mérite et chargée de bonnes œuvres 
encore plus que d'années, après avoir fourni et consommé 
l'ouvrage dont la Providance l'avoit chaînée, après avoir 
foumy décernent son église de tout ce qui étoit nécessaire 
au service divin et répandu d'abondantes aumônes dans le 
sein des pauvres, dont elle étoit véritablement la mère, elle 
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s' eDdoimit paisiblement dans le Se^neur, le 19* d'avril de 
l'an i666, étant pour lors âgée de 86 ans, dont elle avoil 
gouverné l'abbaye l'espace de soixante. 

XXVIIe abbesse. — Françoise Ille du nom <, IHe de 
celluy de Foix, luy succéda; elle étoit sa nièce, fille de Fré- 
déric, comle de Fleix et de Gurson, grand sénéchal de 
Guienne, et de Charlotte de Gaumont, fille de François, 
comte de Lauzun. 

Dès l'an 1633 elle étoit religieuse de cette abbaye, où 
elle avoit fait profession le 2^ de juillet 1631 (Voyez parmy 
lés lettres de profession); grande prieure maîtresse des novi- 
ces et coadjustrice de madame sa tante, dont elle suivit et 
aida de tout son pouvoir les pieux desseins, après sa mort, 
elle fut nommée à sa place dès l'année même 1666, et reçut 
la bénédiction abbaliaJe de l'évêque de Périgueux, l'an 1674, 
étant asistée dans cette cérémonie par mesdames Charlotte 
de GramoQl, abbesse de Sainte-Ozone d'AngouIairae, et 
Suzaae de Sainte-Aulaire, abbesse de Notre-Dame de 
Ligueux. Constamment attachée à suivre les traces de sa 
tante elle n'eut garde de laisser a0oiblir l'esprit de piété, de 
régularité qu'elle avoit trouvé dans l'abbaye et dont elle 
avoit eu elle même le temps de se remplir pendant le long 
espace de sa coadjutoricie. Elle acheva le grand édifice que 
madame sa tante avoit commancé sept ans devant sa mort, 
en 1659, comme nous avons dit cy devant, et qu'elle n'avoit 
pas eu le temps de finir; elle mit en état les dortoii's qui sub- 
sistent aujourd'huy, te réfectoire, la cuisine, les fourneaux et 
les tribunes qu'elle ménagea pour la commodité du chœur 
et de celles qui ne peuvent pas y assister ; en un mot elle 
mit la main à toutes les entreprises utiles que la mort n'a- 



1 . Note marginait de l'aUè Bria»d : < C'est cette abbesse qui Tonda i 
Saintes, avant d'être religieuse, le prraiier monastère des filles de sainte 
Thérèse en 1617: L'historien de l'é^Flse Santone et de l'abbajre en a fait 
autant en 1853 ; il n'y a pas de mal k cela ! bien fou qui s'eu fâche I * 
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voit pas permis à son illustre tante d'exécuter entièrement. 

Cette pieuse abbesse, après avoir avoir fourny une carière 
de 72 ans et mérité par toute sorte d'endroit de participer à la 
gloire de celle qui î'avoit précédée et qu'elle s'éjpit si fidèle- 
ment attachée à imitei-, mourut de la mort des justes, le 17e 
d'octobre de l'année 4686 api-ès avoir gouverné l'abbaye 
pendant 30 ans. 

XXVIIIe abbesse. — Charlotte de Caumont de Lauzun, 
fille de Gabriel, comte de Lauzun, et de Charlotte, fille 
d'Ënry de Caumont La Force, marquis de Castelnau, fut 
nommée pour lui succéder ; elle étoit religieuse de cette 
abbaye, où elle avoit fait profession le 25 de janvier de l'an 
d658. Elle reçut le brevet du roy le 31* décembre 1686 et 
ses bulles le 19e de février de l'année suivante 1687, el en 
conséquance elle prit possession le 22e de juin de la même 
année ; mais elle ne se fit bénir que le 12' d'octobre de l'an- 
née 1692 '. 

L'attachement que madame de Lauzun avoit pour toutes 
les observances régulières de .cette maison, auxquelles elle 
s'étoit accoutumée dès son enfance, la rendit toujours extrê- 
mement attentive à maintenir la réputation de piété que 
l'abbaye s'étoit aquise à juste titre sous les deux abbesses 
qui l'avoient précédée. Aussy durant son gouvernement, on 
vit régner dans ce monastère la même r^larité que mes- 
daines de Foix avoient si heureusement établie et soutenue 
et qui avoient rendu les religieuses de Saintes l'objet de 
l'édification publique. 

Vers l'an 1717, madame de Lauzun, qui se voyoit âgée et 
infirme, pensa sérieusement à se procurer une coadjutrice 
qui pût la soulager dans l'administration de son abbaye et 
et veiller plus paL-ticulièrement au maintien de l'observance 
régulière. 



1. Note margwtatt de FabN Brimd : t Ea 17dâ, on ne baissait plus, oi 
^îllolinait; que fera-t-on en 1892 et 1993 1 Oeus scit. i 
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Dame Mai^erite Balthide de Goateati de Biron, religieuse 
professe de l'abbaye de Chelles, fille de Charles-Armand, 
marquis de Biron, lieutenant général des armées du roy, et 
Marie Antoinine de Bautru, fille d'Armand de Bautru, 
comte de Nogent le Roy, grand maître de la garde robe, fut 
accordée à madame deLauzuo pour coadjutrice. 

Madame de Biron fut installée dans celte dignité le 14» 
février 1718, et elle gouverna avec madame de Lauzun 
jusqu'en 1724 qa'ùlle mourut le 20 janvier, âgée seulement 
de 34 ans. 

Ce fut alors que madame de Lauzun, se voyant plus que 
jamais hors d'état de gouverner par elle même la maison que 
la providence lui avoit confiée, se démit de son abbaye afin 
qu'on la pourvût d'une abbesse capable de maintenir le bon 
ordre et la piété qui y régnoient. Le roy à cet effet nomme, 
le 17e de novembre 17S5, madame de Duras dont il sera 
parlé à l'ai-ticte suivant. Madame de Lauzun ne survécut pas 
longtemps à sa démission ; elle mourut le 25e de novembre 
de la même année, après avoir gouverné 39 ans avec édifi- 
cation. 

XXIXe abbesse; — Très haute, très puissante et très 
illustre dame madame Marie de Durfort de Duras, fille 
de Jacques-Henry de Durfort, duc de Duras, maréchal de 
France, capitaine des gardes de sa majesté, gouverneur et 
lieutenant général du comté de Boui^ogne et de la ville et 
citadelle de Besançon, chevalier des ordres du roy, neveu du 
grand maréchal de Turenne, et de dame Marguerite-Félice 
dé Lévi'Vantadour, aiant été nommée par sa majesté pour 
remplacer madame de Lauzun, comme il a été dit plus haut, 
le 17e novembre 1725, prit possession de l'abbaye, le 4e 
d'aoust de l'année suivante 1726. Pour remplir cette dignité 
madame de Duras a été tirée de la maison de Confians près 
de Paris, où elle avoit fait profession le 31e de janvier 1696, 
après avoir foulé généreusement aux pieds tout ce que le 
monde pouvoit offrir de plus flatteur. Dès le premier moment 
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de son gouvernement, elle s'est attachée efficacement à faire 
le bonheur de ses filles et à procurer à sa maison tout le 
lustre qui luy manquoit. De quelque côté que L'on jette les 
yeux au dehors et au dedans, on voit des preuves non 
suspectes de ses soins sans y apercevoir le moindre mélange 
d'ostentation . Les réparations indispensables, qu'elle a faites 
à l'église, dans la maison et dans les terres de sa dépen- 
dance, montent déjà à plus de 116,000 livres, ce qui prouve 
avec quel soin et quel zèle elle s'est appliquée à rendre son 
administration véritablement utile. 

Les décorations nécessaires dont elle a embelly son église 
l'ont rendue plus riante et beaucoup plus commode pour les 
religieuses et pour le peuple; le tabernacle, la gi-ille du chœur 
aveclesboisures, la disposition du buffet d'oi^es, les sacris- 
ties et autre arrangement qu'elle y a fait faire, rendent le 
vaisseau méconnaissable à tous ceux qui l'avoient vu aupara- 
vant. Ses soins se sont étendus avec la même proportion sur 
les édifices de son abbaye et des terres qui en relèvent, ce 
qui y a joint tout à la lois l'^réable à l'utile. 

Mais de toutes les dispositions que madame de Duras a 
jugées nécessaires pour le bien de sa maison, il n'y en a 
point où elle fait plus d'usage de sa fermeté et de sa pru- 
dance, que dans la réunion du noviciat au corps de la 
grande maison. 

On a pu voir, à l'article de madame de Foix Ire, qudles 
avoient été les raisons qui l'avoient portée à faire constiiiire 
cette seconde maison. Ces raisons étoicnt sages assurément, 
et les cireonstances critiques de l'établissement de la réforme 
et de l'opposilion des anciennes religieuses autorisoîent 
madame de Foix à faire cette séparation. Mais il est aisé de 
s'apercevoir que ces raisons ne subsistoient plus dès que la 
réforme eut pris le dessus dans l'abbaye et que toutes les 
religieuses qui formoient la communauté se furent réunies 
dans une parfaite uniformité d'esprit et de conduite. Ces 
considérations entrèrent certainement pour quelque chose 
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dans le dessein que conçut madame de Duras, en 1734, d'a- 
bolir cette seconde maison; mais ce qui lu détermina le plus 
efficacement, c'est le danger où elle se trouvoit de recevoir 
des filles quy luy étoieat pour ainsy dire inconnues aussi bien 
qu'au reste de la communauté. Obligée de s'en rapporter 
au témoignage d'une maîtresse qui seule pouvoit juger des 
bonnes et des mauvaises qualités des novices quiluy étoient 
confiées, elle s'exposoit à être trompée, sy par malheur il ar- 
rivoit que celte maltresse eût été tompée la première. Un 
danger sy visible de recevoir peut-être de mauvais sujets ou 
d'en renvoyer de bons au gré d'une seule personne, étoit 
donc la plus grande peine que ressentoit madame de Duras 
au sujet du noviciat, es fut aussy le principal motif qui la 
détermina à l'incorporer à la grande maison. Dans cette vue 
et pour faire tout avec sa sagesse ordinaire, elle consulta des 
personnes éclairées qui applaudirent à son dessein et lui en 
conseillèrent l'exécution, par un mémoire dressé de sa pro- 
pre main. l'ÎUe en fit sentir l'utilité à la cour de Rome, à la- 
quelle elle ne i-ecourut que pour donner à cette démai'che te 
dernier degré d'exactitude ; elle en obtint un bref adressé à 
monsieur l'abbé de Savallet qui, selon tes termes de sa com- 
mission, fit la visite de l'abbaye et ordonna la réunion du 
noviciat. Cette affaire fut consommée au mois de de l'an- 
née i734 ; et depuis ce temps madame de Duras a eu la 
consolation de voir que les personnes qui avoient paru tes 
plus opposées à son dessein, avoient été forcées d'y applaudir 
et d'en louer la sagesse. C'est ainsi que cette illustre dame 
sçait tourner toutes ses vues au plus grand bien de son mo- 
nastère, dans lequel on voit régner sous sa sage administra- 
tion une piété sans fard et une ret^ieuse subordination. 

L'an 1 742, la célèbre abbaye de Fontevraux étant venue à 
vaquer, il lui falloit une abbesse dont le mérite et les talens 
répondissent à l'éclat de ce premier siège abbatial du royaume, 
et qui, habile dans le gouvernement monastique, pût donner 
à cette abl>aye le même lustre qu'on admire dans cette de 
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Saintes. Ënlre tant d'illustres abbesses dont le royaume est 
pourvu, sa majesté et son conseil n'en connurent pas de plus 
digne que madame de Duras; la nomination suivit bientôt la 
découverte; et, le 4e du mois de mars de ia même année, elle 
fut nommée par sa majesté à celte abbaye. L'honneur d'occu- 
per une place si souvent remplie par des princesses du sang, 
celui de se voir choisie pour être la dépositaire des princes- 
ses ûHes de sa majesté, ne purent l'emporter sur son attache- 
ment inviolable et sur sa tendresse pour le premier troupeau 
que Dieu a confié à ses soins. Pieuse et fidèle imitatrice des 
évêques de la premitive église qui ne quittoient jamais la pre- 
mière épouse que Dieu leur avoit donnée pour une plus riche, 
ni leur siège pour un plus brillant, elle supplia sa majesté de 
la laisser dans celuy où Dieu l'avoit placée et de ne l'oter pas 
à ses vielles désolées par la crainte de son départ. Les priè- 
res réitérées de son illustre et sainte communauté, celles de 
toute la province, les vœux en un mot du dedans et du 
dehors, ont obtenu de Dieu ce que madame de Duras de- 
mandoit à sa majesté ; elle acquiessa à son humble remon- 
trance. Cette illustre dame a été laissée à son abbaye; et le roy, 
en acquiesçant à sa juste demande, releva d'un éloge public 
un désintéressement si rare dans notre siècle mais sy digne 
des siècles les plus anciens et les plus purs. 

Uune autre tnain est écrit. Laquelle est décédée le 31 
may 1754, après avoir gouverné l'abbaye l'espace de vingt- 
huit ans avec édification. 

D'une autre main. Madame de Durfort de Duras est morte 
le trente mai mil sept cent cinquante-quatre. Madame Marie- 
Magdelaine Beaudean de Parabert a succédé à madame de 
Duras, la même année de sa mort, c'est-à-dire le dix octo- 
bre mil sept cent cinquante-quatre ; sa mort est arrivée te 
trente septembre mil sept cent quatre-vingt-douze. 
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CHAPITRE VUB 

Qui contient les noms des daines religieuses de l'abbaye 
de Saintes vivant en 1744. 

Les dames 

Noms Jour de la profession et l'année. 

Dame Louise de Seudre des Ârdouin. 30 aoust 1665 
Dame Catherine de Peausader de Bachin. 4 mars 1685 



Dame Marie de Trévey. 


8 may 


1686 


Dame Elisabet-Magdelaine de Ralegh. 


24 feverier 


1691 


Dame Hélène-Charlotte dé Poule. 


13 novembre 1697 


Dame Mariane de Rousselet. 


25 juin 


1691 


Dame Marie de Rf)usselet. 


9 mars 


1698 


Dame Jeanne du Rousseau. 


8 mars 


1699 


Dame Claire-Henriette d'Airas. 


8 mars 


1699 


Dame Louize de Cazaux. 


8 mars 


1699 


Dame Marie Valtrin. 


8 may 


1699 


Dame Marguerite-Angélique deGombaud. 10 aoust 


1703 


Dame Claire-EIisabet de Couder. 


22 feverier 


1705 


Dame Catherine Labbé. 


22 feverier 


1705 


Dame Marguerite de La Fremaudière 


22 feverier 


1705 


Dame Jeanne Berraud. 


20 novembre 1707 


Dame Angélique Poule de Saint-Aurin. 


28 juillet 


1710 


Dame Marie Gaudin du Cluzeau. 


29 septembre 1712 


Dame Marie-Claude Duplessy. 


29 septembre 1712 


Dame Marie-Ursule de Castello. 


29 septembre 1712 


Dame Armande-Marguerite Bidet de 






Morville. 


20 aoust 


1714 


Dame Marie-Angélique d'Abzac. 


7 feverier 


1717 


Dame Catherine de Gomer. 


7 feverier 


1717 


Dame Jeanne Pichon de Montereau. 


7 aoust 


1720 


Dame Marie Delaage. 


13 décembre 1722 


Dame Marie de Corgnol de Tessé. 


5 novembre 1725 
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Dame Marie-Anne de Castello de Maillé. 5 novembre 1725 
Dame Magdelaine Baudet de La Valade. 29 septembre 1727 
Dame Marie Buraud du Bourdet. 29 septembre 1727 

Dame Angélique Boudet. i9 may 1729 

Dame Marianne Grégoireau. 29 janvier 1730 

Dame Dorothée Dohet. 20 aoust 1733 

Dame Marie-Mf^delaine de Lalande. 2 juin 1735 

Dame Marie-Magdelaine Joubert. 2 juin 1735 

Dame Théraise Grégoire. 15 may 1736 

Dame Anne-Geneviève Boudet. 15 may 1736 

Dame Mai^uerite Boisson de Rochemont. 24 avril 1737 
Dame Rose Boisson de Rochemont. 24 avril 1737 
Dame Théraise Demie de La Groix. 19 décembre 1737 

Dame Marie Guignot de Soullignac. 26 avril 1740 

Dame Marguerite Faure. 7 feverier 1741 

Dame Françoise-Bénine Grégoireau. 7 feverier 1741 
Dame Marguerite Pichon. 7 levérier 1741 

Dame Fretard de Gadeville. 
Dame Delâge de Saint-Germain ^ 

Les sœurs converees 



Noms Joi 

Sœur Marie Prévost 
Sœur Jeanne Sudreau. 
Sœur Marie Vacherie. 
Sœur Marie-Radegonde Malngaude. 
Sœur Marie Boucherie 
Sœur Marie de La Fargue. 
Sœur Perrine-Charlotte Greslier. 
Sœur Jeanne Brossiere. 



s et innées de la profession. 

24 avril 1689 

8 may 1695 

28 octobre 1698 

28 octobre 1701 

3 may 1702 

19 juin 1712 
14 juin 1707 

20 aoust 1713 



i.Nole dt Joteph Briand : Dame de BaudÉan de Parabère fut la dernière 
abbcssc, en 179S. Que Dieu reprenni' son abbaye et y place de nouveau 
des religieuses béaédiclines ; leurs socuni depuis l'an lOiT, les y appellent \ 
qu'elles Tiennent y g:lorifi«r Ilicu. 
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Sœur Marie Musset. 
Sœur Mane-Glere Prieur. 
Sœur Louise Sillord. 
Sœur Victoire-Marie Grassineau. 
Sœur Marie Pinard. 
Sœur Marguerite Bonueau. 
Sœur Jeanne Fleuret. 
Sœur Marie Noire. 
Sœur Marie Detaine de Lanis. ' 
Sœur Marie-Eustelle Bréons. 
Sœur Marie Mosnier. 
Sœur Marie Simpé. 
Sœur Françoise Balanger. 
Sœur Marie-Théraise Barbereau. 
Sœur Marianne Thinon. 
Sœur Marianne Mosnier. 
Sœur Marianne-Clerc Marsay. 
Sœur Marie Raimond. 
Sœur Marie-Suzanne Breau. 

D'une autre main : 
Sœur Saint-André Lardreau. 
Sœur Jeanne Guillemot. 
Sœur Saint-Eutrope Jeanoeau. 
Sœur Sainte-Anne Maréchal. 
Sœur Placide.* 



10 


aoust 


1714 


n 


aoust 


1717 


s avril 


1718 


29 


septembre 1718 


11 


juin 


1720 


9 


janvier 


1721 


29 


may 


1729 


29 


may 


1729 


24 novembre 1729 


14 feverier 


1732 


14 feverier 


1732 


12 


janvier 


1734 


12 


janvier 


17S4 


21 


avril 


17S5 


21 


avril 


1735 


26 


janvier 


1786 


26 


janvier 


1736 


26 novembre 1739 


24 octobre 


1741 



1. UUat\iTe De NeUe. 

2. Parmi les sœnre coorenes, U j avait de plut CQl7i2, d'^rès une autre 
copie : 

Sœur Harie GuerÏDet. â5 juillet 1679 

Soeur Angélique Hénagi. 

Scenr Harie-Thérâse Boucherie. i» may 1706 

II ; avait en moini cette même année, sœur Saint-André Lardreau ; sœur 
Jeanne Guillemot ; sœur Saint-Eutrope Jeanneau ; sœur Saint-Anne Maréchal ; 
sŒur Placide. 

Parmi les dames de chœur il y avait de plus en 1742 : 
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Après la mort de madame de Duras fut nommée abbesse, 
le dix octobre mil sept cent cinquante-quatre, madame Ha- 
rie-Magdelaioe Beaudéaa de Parabert, qui gouverna l'abbaye 
de Saintes jusqu'au trente septembre mil sept cent quatre- 
vingt-douze, jour de sa mort. Â la veille de la dissolution de 
la communauté, cette vertueuse dame avoit demandé à Dieu 
la grâce de mourir dans son abbaye, et elle eut cette conso- 
lation. La communauté composée de quatre-vingt-quatre re- 
ligieuses eut la douleur d'être mise dehors après avoir rendu 
les derniers devoirs h la trentième abbesse de l'abbaye de 
Saintes ^. 



Dame Hargaerile DesrocheUe de GourdoDS. 29 juin i677 

Dame Harffueriie Duhamel. 8 ma; 1681 

Dame Karianede Culand. 8 mars 1699 

Dame Malineau de Labriisonnière. &9 septembre 1?12 

Il y avait en moins dame Frelard de Gadeville, 

1. Ce g est d'une autre main. L'auieiir de {'Histoire de l'église San- 
tone a ^outé : t Cette aole est de H. Hainpontet, curé de Saint- Pal lais. ■ 

2. Note ajoutée à la dernière feuille : ■ N. B. — H. Savarj (Hector), 
alors municipal, fut enToj6 à l'abbaye pour signifier de ta part de la nation 
à madame l'abbesse de Parabère d'abandonner son monastère ; l'abbesse le 
refut avec une gravité calme et modeste qui imposa au municipal (lui-même 
l'a raconlé) ; elle lui demanda un sursit de huit jours, désirant, lui dit-elle, 
obtenir du Seigneur la grâce de mourir et d'£tre enterrée dans sa chère ab- 
baye ; ce qui eut lieu le septième jour ; fait garanti par H. Hector Sarary 
lui-même. Cette sainte abbesse est enterrée dans le caveau qui a longtemp! 
servi de cachot depuis 1793. On lit k la clef de la voûte ces paroles : c Beali 
mortui qui in domino moriunlur. L'abbé Briand. ■ 



.y Google 



LA FRONDE A COGNAC 

1650-1657. 

Pièces publiées par M. Jules PELUSSON, arocat i Ct^ac, 
bibliolhécaire de la ville. 



La fronde est une des époques les plus calamiteuses de notre 
histoire. Tous les actes do la vie publique et de la vie privée de 
ce temps-là méritent d'être étudiés de près. Les registres de 
l'état civil doivent surtout être scratés avoc un soin particulier, 
parce qu'on y trouve le témoignage le plus éloquent, sinon le 
plus complet, de la misère publique. Dans un récent article de 
notre Bulletin, t. IV, p. 65, sur l'épidémie qui sévit en Saintonge 
en 165^, M. Louis Audiat nous invite k interroger les registres 
paroissiaux, pour comparer la mortalité de cette terrible année 
avec cellodea années qui la précédèrentet la suivirent. La statis- 
tique comparative des mariages etdes naissances présente aussi 
une très grande utilité. * 

Après avoir constaté qu'à Limours, (canton de Seine-et-Oise), 
pas une seule union ne fut enregistrée durant quatre années, 
de 1650 à 1654, Alphonse Feillet dit, dans La misère au temps 
de la fronde et saint Vincent de Paul : a Est-ce une simple 
omission dans les écritures paroissiales, ou bien n'est-ce 
pas plutdt que le malheur des temps, le manque complet de 
sécurité, ne permet plus à l'homme de choisir une compagne 
qu'il s'engage devant Dieu et devant les hommes à protéger? > 
Parmi les documents que nous publions, il en est qui nous r«- 



1. ladépendaiDinent de La frondt e% Sai»to*ge, par H. Louis Audiat, on 
peut consulter sur les registres de l'état civil diuis notre circonscription, pen- 
dant celte période, les notes d'Alphonse Feillet, prises à Tonnay-Charente et 
i La Rochelle. {La nitir« an temps dt la/nmde, i» édition. Paris, Didier, 
1868, iu-12, p. 558). 
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portent aux scènes de violence et de pillage qui désolèrent si 
souvent notre contrée. Ce n'est donc pas on hors d'oeuvre que 
d'indiquer dans cette introduction, à titre d'exemple, quel fut, 
pendant cette époque troublée, le mouvement de la population 
dans deux centres importants, Cognac et Barbezieux. L'insuIB- 
sance des registres nous oblige malheureusement ii donner une 
statistique incomplète ; mais nous en verrons assez pour avoir 
une idée des eoufîrances endurées par nos ancêtres, principale- 
ment en 1652. 

A Cognac, trois sources d'information nous sont ouvertes : le 
registre de Saint-Léger, celui de Saint-Jacques et le registre 
protestant *. A Saint-Léger, les mariages et les décès n'ont 
pas été conservés ; mais la liste des baptèmea existe et n'a subi 
aucune mutilation. Voici le nombre des naissances de 1645 i 
1656: 

1645, 143 ; — 1646, 138 ; — 1647, 143 ; — 1648. 117 ; — 1619, 
129; — 1650, 109; — 1651, 137 ; — 1652, 111 ; — 1653, 117; — 
1654, 133 ; — 1655, 142 ; — 1656, 139. 

Ainsi ce n'est qu'en 1654 que le chifTre des naissances com- 
mence à reprendre son niveau ordinaire ; et si, en 1651, nous 
trouvons un nombre do baptêmes supérieur à celui des trois an- 
nées précédentes, contrairement aux observations généralement 
faites, cette anomalie doit sans doute être attribuée à la gravité 
particulière que prirent chez nous les événements de cette 
année, où les opérations militaires etics incursions des pillards 
durent contraindre beaucoup d'habitants do la campagne à 
chercher un refuge dans tes murs de Cognac. Ce qui donne une 
grande vraisemblance à cette conjecture, c'est le nombre des 
baptêmes pendant les trois derniers mois do l'année, c'est-à-dire 
pendant la période qui précéda et suivit le siège do la place. II 
y eut 13 baptêmes en octobre, 10 en novembre et 16 en décembre, 
tandis qu'en 1650 il n'y en avait eu que 5 en octobre, 11 en no- 
vembre et 6 en décembre. 

A Saint-Jacques, nos recherches sont plue fructueuses qu'à 
Saint-Léger : le registre paroissial est complet, et nous fournit 
la statistique suivante : 



1. H. P.-B. Barrand a publié à Cognac, dans i'Bre luitvtlle des Z3 et 37 
juillet, 6, 10, 13, 20, Si, 27, 31 août et 3 septembre 1882, une Notiethi»- 
toritiu sur Sai»t-Jaeq*et Ut Cognac. 
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21 
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24 


10 


24 


10 


45 



ANNBB8 MARIAGES HAISSANCES 

1645 4 18 

1646 4 

1647 5 
1648 

1649 5 

1650 g 

1651 ■ 

1652 1 

1653 6 

1654 20 15 23 

1655 3 24 32 

1656 3 18 18 

Il n'y eut, comme on le voit, aucun mariage célébré en 1648 
et 1651, et il est à noter qu'il n'y en eut pua un seul entre le 15 
aoiit 1650 et le 8 avril 1652. Quant au chiffre énorme de 20 ma- 
riages on 1654, il prouve que beaucoup d'unions projetées 
avaient été remises à des temps plus calmes. Le nombre des 
naissances est conforme aux remarques qu'on a pu faire sur 
cette période. Les deux décès enregistrés les 24 mai et 6 sep- 
tembre 16i7, pour toute cette année, nous suggèrent une remar- 
que. Régis, curé de Saint-Jacques, signe pour La dernière fois le 
12 septembre 1646 ; son successeur Jameu commence à signer 
au mois de novembre de la même année, sans indication plus 
précise. En 1647, il fait une longue absence, pendant laquelle le 
registre est tenu par son vicaire Bernard ; et il est permis de 
croire que ce dernier ne prit pas note des décès avec toute 
l'exactitude désirable ; autrement, on ne s'expliquerait pas une 
mortalité aussi faible, surtout dans une paroisse où il y avait un 
hâpital. En 1651, le siège de Cognac ne donne que deux décès, 
celui de Paschal Romain, provençal, c qui mourut à l'hospital et 
avoit esté blessé dans la déroute du régiment de Guienne aux 
fauxbourgB Saint-Jacques n, et celui d'un autre soldat dont voici 
l'extrait mortuaire : i Le 29 décembre, fut inhumé le corps d'un 
soldat de M. le prince, qui mourut à l'hospital, qui avoit esté 
blessé durant le siège de Cognac et demeuré longtemps chez 
M. de Real. » C'est en 1652, à Saint-Jacques de Cognac, comme 
partout, que la mort, selon l'expression énergique d'un contem- 
porain, se montra carnassière. Ce n'est plus, comme en temps 
ordinaire, la mort sans phrases; le registre sue la misère, et l'in- 
térêt lugubre qu'il présente nous engage à donner la liste des 
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décès, qui débute ainsi : a Le 5 janvier 1652, mourut à Cognac 
Cliarles Chambaut, hoste, aagé de soixante-douze ans et plus, 
qui fut inhumé dans le cimetière des fauxbourgs dudit Cognac, 
et receut durant sa maladie tous les saints sacrcmena de l'église 
catholique, apostolique et romaine ». Le 11, meurt Benjamin 
Fouschier; le 15, André Boutin, de la paroisse de Maqueville. 
< Le . . janvier, fut enterré par M. Daniaud, en mon absence, le 
corps d'une pauvre femme, voefve d'un nommé Bœuf. Le 28 jan- 
vier, fut inhumé io corps de Pierre Robert, maistre chapelier, 
de l'évesché d'Agen, qui estoit depuis 25 ans et plus parrois- 
sien des fauxbourgs, confessé durant sa maladie. Lo 7 febvrier 
1652, fut enterré le corps d'un petit enfant, fils d'un pauvre 
homme nommé Richard, laboureur à bras. > Le 9, inhumation 
de Moricete Brunet, femme de Jean Amaudeau, fournior des 
fauxbourgs ; le 11, inhumation de la femme du défunt Pretier, 
nommée Jeanne Amaudeau ; le 13, jour du mardi 'gras, meurt 
Michel Amaudeau, ûls du fournier, âgé d'un mois. Le 14, c'est 
Marie Lecoq, fille de défunt Grégoire Locoq; le même jour, Ma- 
rie Fouschier, 9 à 10 ans, fiUe de défunt Benjamin Fouschier. 
Le 20, enterrement de Grégoire Ketoré, i l'odice faict par mes- 
sire Jean Humicr, prestre, on mon absence et à cause de mon 

incommodité ». Le 27, enterrement de Amaudeau. <i Le 3 

mars, mourut la mère de la susnommée, et fut enterrée le 4 ; M. 
d'Angeae ût l'office en mon absence. Le 7, la femme d'un nom- 
mé Perreau, sans avoir receu aucun sacrement. Le mesme jour, 
une pauvre femme, bordière depuis peu au Pigeon-Blanc. Le 1 1 , 
fut inhumé le corps de Jean Amaudeau, fournier, qui receut 
durant sa maladie tous les saints sacremens de nostre mère 
sainte église, par moy, curé, et le service de son enteri^mcnt 
fut faict par le révérend père Colet, cordelier, à raison de mon 
indisposition. Le 13, fut inhumé le corps du fils de Jean Martin 
et Lafont, ses père et mère. Le mesme jour, un petit enfant, 
baptizé par la aage-femme, qui mourut incontinent après avoir 
receu l'eau, fils de Jean Mozé et Marie Martin. Le mesme jour, 
mourut de froid, et faute d'assistance, une pauvre femme qui 
aloit chercher son pain, dont je ne sçay ni le nom ni le lieu de 
la naissance. Le 14, mourut et fut enterré le fils de Felonneau, 
qui ostoit impuissant de tous les membres. » Tous ces actes sont 
de l'écriture du curé Jamcu, et aucun n'est signé, pas plus, du 
reste, que ceux qui vont suivre. C'est Dubuffc, le nouveau curé, 
qui tient la plume. Le 7 avril, mort de Martine Sonne ?, femme 
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de ... ; le 9, mort chez M. Mutiler d'une pauvre temme ; le 12, 
mort d'un soldat à l'hôpital ; le 30, mort de Maurice ... (nom il- 
lisible), maréchal, «d'une frénésie, sans avoirpeurecepvoirles 
sacremens i. Le 24, décès de Jean Gualotau, 15 jours. ■ Le 
prODiier do may, mourut une femme venant de la ville, après 
avoir esté confessée et communiée à la ville, selon qu'ont m'en 
adonné atestatlon i. Le 15, décès de Jeanne Guodard, un an et 
demi; le même jour, Jean Pineau, 7 ans; le 1" juin, Jean 
Georgeon, cabaretier ; le 5, Jean Demédy, fils de la grande Ma- 
rie, 7 ans ; le 9, Jeanne Journeau, fille de l'émouleur, 8 ans. Lçs 
actes qui suivent sont de l'écriture du vicaire Nisseron. « Le 17 
de juin, a esté enseveli en l'église de céans MathurinNuel. Le 9 
do juillet 1652, est décédé Jean Retoré, cy-devant sacristain de 
l'église do Saint- Jacques, et a esté enseveli le mesmo jour. Le 
10 dudit mois, est décédé Antoine Sire, esmouleur, et enseveli 
le mesme jour, au cimetière de l'église de céans. Lo 14 dudit 
mois, a esté enseveli un pauvre, mortàl'hoapital, nommé Louys, 
parisien de nation ». Le 19, inhumation de Louis Lononie, ma- 
réchal, de FoDtenay-le-Comte, mort à l'hôpital ; le 24, inhuma- 
tion de Berry, chapelier, mort à l'hôpital. Lo 6 août, décès de 
Charles Gabeloteau, ci-devant fabriqueur ; la 10 ou environ, 
décès d'un garçon âgé de IG ans, nommé J. Retoré. Cette funèbre 
liste se termine ainsi : « Du 4 septembre, futensevelie une fille de 
lOans, nommée Jeanne Rhetoré. Du 12, Honry Gourmelau, de 
Quimper-Corentin, cordonier, mortàl'hospital. Le 7 octobre, est 
décédée Jeanne Huon, et enterrée le 9, dans l'église de Saint^Iac- 
quoB de Coignac. Le 4 décembre, est décédé Jacques Chevalier, 
jardinier, et enseveli lo 5 au cimetière de Saint-Jacques de Coi- 
gnac. Environ lefidécembre, est mort Pierre Rougoon, et ense- 
veli au cimetière de céans. > 

Il y eut donc, en lfi52, 45 décès dans cette petite paroisse, en 
admettant que tous aient été enregistrés, de sorte que ta mor- 
talité dépassa le double de la moyenne. Les mêmes noms qui 
reviennent souvent nous offrent le triste spectacle 'de familles 
visitées à peu de jours d'intervalle par le fléau, dans un temps 
oîi la guerre, les inondations, la peste et la famine ne donnaient 
à nos pères aucun répit. 

Nous n'avons que peu de chose & dire du registre protestant, 
qui commence le 14 février 1649, et ne donne que les baptèmos 
dans la période que nous étudions. Voici le nombre des naia- 
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Bance8:1649, 28; — 1650, 22;— !65f,20; — 1652, 10; — 1653, 
29 ; — 1654, 30 ; — 1655, 37 ; — 1656, 35. 

Du 6 août 1651 au 17 mars 1652, pas un baptômc no fut enre- 
gistré. 

Les archives de Barbezieux sont très incomplèteB; le registre 
protestant manque àcettedate, et le registre catholique a trop de 
lacunes pour qu'une statistique soit possible.' Par un heureux 
hasard, un cahier qui est d'Un bouta l'autre de l'écriture du curé 
Dovesis, nous donno les décès de la paroisse Saint- Mathias, du 
17 février au 8 décembre 1652. Voici la liste des morts ; 17 fé- 
vrier, Paul Toure ? 5t ans, enterré dans le cimetière de Saint- 
Mathias ; 18, Jean Dupuy, « secrétain de la ville de Barbezieux, 
aagé de cinquante ans, après avoir roceu chrestionnemont les 
saints sacremons de pœnitence, viatique et extrôme-onction; est 
enterré dans l'ogliae de Saint-Mathiaa, annexe de Saint-Dimaa du 
chasteau du susdit lieu* ; 21, JcanLeccrf, 10 à 11 ans, privé de 
jugement, enterré dans le cimetière de Saint-Mathias ; Jean 
Dumergue, 7 ans ; Jaquette Gastaigne, 6 ans, enterrée par le 
révérend père Chemin, religieux de Saint-Prançoia, délégué 
par le curé ; 23, Cécile Lecerf, soeur du précédent, 2 ans, enter- 
rée par le père Chemin ; 25, Arnaud Rosel, 3 ans; 26, Emeri 
Pellerin, 70 ans ou environ, enterré par le père Chemin ■ prié 
pour ce faire par le curé détenu malade > ; 27, )larie Brcgerat, 
femme de Pierre Maurin, 45 ans ou environ ; on lit en marge : 
« Marie Maurin, du rosaire > ; 3 mars, Jean Rosel, frère du pré- 
cédent, fils de Jean Rosel, maître chapelier, et de Mario Lurat, 
1 an, enterré par Dovesis ; Barbe Quinqueneau, 55 ans, femme 
de feu Paul Chevallier ; «le 4 mars, Saiat-Aulaî, peauvre, mou- 
rust devant le four banal »; 12, Denise Loquet, veuve do Daniel 
Paulay, 60 ans ou environ; 16, Ëlizabeth Rogueron, femme de 
François Trolong, 50 ans ; 19, Jean Desbordes i dict le besot », 
60 ans ou environ ; 21, Pierre Trolong, 12 ans ; 26, Anne Caa- 
taing, Jean Chevalier, 3 ans ; Françoise Merle, femme de Guil- 
l'iumo Faucher, 60 ans ou environ ; 8 avril, Pierre Qrimaud, 7 
à 8 ans; le fils de Pierre Castatng et Jaquette Paulais, décédé 
une heure après être né ; 12, Jeanne Hurtaude, 60 ans ou envi- 
ron, veuve de Jean Rigaleau ; 30, Hélie Petit, fils de Mathias et 
Marie Pineau, enterré chez les cordeliers; 13 mai, Antoine 
Ouot, 41 ans ou environ ; 14, Hélie Albert, 50 ans ou environ ; 
21, Massée Seguinard, 55 ans ou environ; ces trois derniers, 
enterrés dans le cimetière d'Auvignac par le père Chemin ; 28, 
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Jacques Dupuy, fils de Pierre Dupuy, gascon, postillon, et Anne 
Camusat, 1 an et 4 mois, enterré dans le cimetière de l'église 
Saint-Mathîaa, par Devesis ; 4 juin, Ouillemette Gentil, femme 
Deloumeau, après avoir abjuré son hérésie. On lit ensuite en 
marge : Marie Pineau, femme de M. Petit ; l'acte n'a pas été 
rédigé. ( Le dix-tiuictiesmo de juillet mil six cens cinquante 
deux, est décédé maistre Bris Huguot, procureur fiscal de la 
barronie et chastoUanie de Barbczieux, après avoir receu les 
saints aacremens de poenitence, viatique ot extrême- onction, 
Eatoit confraire ot officier do la sainte confrairie du rosaire de 
la sainte Vierge ; est enterré chez tes révérends pères cordeliers, 
où j'asHÎatai, les susdits jour et an. Devesis. •' Le 29, Herpin, dé- 
cédé sans parrain « incontinant après estre né, et baptisé par 
Cécile Oache, femme de Charles Belot, maistre menuisier, en 
cas de nécessité > ; 30, Catherine Rabi, 4 mois ; 8 août, Louise 
Groleau, un an ou environ ; 10, Andrée Lecourt, 70 ans ou envi- 
ron; 34, Mémin, note marginale sans rédaction d'acte; 4 sep- 
tembre, Antoine Gaboriaud, 60 ans ou environ, ■ après avoir 
rcccu le saint sacrement de pénitence, et non point le viatique, à 
cause d'un mal fascheux qu'il avoit à la bouche, ny aussi l'ex- 
trôme-onction, à cause que je ne fus pas advertt de son extré- 
mité, le pays estant couvert de gens de guerre • ; 6, Simonne 
Aiigier, veuve de Pierre Rivière, habitante de 3aint-Hilaire, 
77 ans, enterrée dans le. cimetière de S&int-Hîlaire par l'aumô- 
nier, curé du même lieu; 7, en note marginale : > la bourdière 
de M. l'cslcu Drilhon » ; Marthe... ., 70 ans ou environ, a n'ayant 
peu recevoir le viatique, à cause de la difficulté de l'avaler », 
enferrée dans le cimetière de La Garde, par permission du curé; 
9, Jeanne Bruslcau, veuve de Jean Oosson, procureur, 55 ans, 
enterrée dans l'egliae Saint-Mathias ; 16, Jean Eîetoré, 4 ans; 
17, Muthurino Goise, 60 ans ou environ, femme de Pierre Join- 
chcric, du village des Moreaux, en l'enclave du château ; 22, 
François Pichon,4 ans; 29, Jean Barbier, de Monguion, pa- 
roisse de Vassiac ; ... Dépare t, 3 ans, enterrée dans la grande 
église de Saint-Mathias; 2 octobre, Suzanne Oallier, 60 ans ou 
environ, veuve do Jean Fradas ; 5, Anne Foucaud, 30 ans ou 
environ ; 6, Françoise Moreau, 9 ans, enterrée au Vignac, « par 
les parens do la fille, à faute de prestre, selon le rapport des 
assietans > ; 8, Marie Rabi, 4 ans ; 9, Mario Chevalier, 2 ans ou 
environ; Françoise Moreau, sœur de la précédente, 9 ans, en- 
terrée au Vignac; mémo jour, sur le soir, Mathurine, cham- 
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brière de M^'Llngier ; 10, ... Deemarre, flUe de... ; 14 .... Oau- 
trorï, fille dfi... Ménier, fille de... Ces quatre derniera actes sont 
inachevés. Le 15, Andrée Baron, 70 ans, onterréc dana le cime- 
tière d'Auvigaac ; Jean Billoau, 60 ans ou environ, enterré dans 
le cimetière de Saint-Mathias,par le père Chemin ; 16, Jeanne... 
en marge : do Saint-Preuil, acte inachevé; 17, André Landroau, 
du village des Piaux, 70 ana ; Pierre Robert, natif de Poligny 
en Dauphiné ; 19, Philippe de Bonlieu, flUe, 3 à 4 ans ; 31, 
acte inachevé; en marge: le fils de Balaur ?; 1" novembre, 
Marguerite Hcrpin, âgée do 12 ana, ■ §ana conCeasion, à cause 
d'une apoplexie qui la aatait ■ ; 22, Jean Oerbcau, 4 mois ; 8 dé- 
cembre, Jacquette Landreau, quelguea heures après avoir reçu 
l'abjuration dcl'hérésie, enterrée dana le cimetière de la grande 
église ; Gautron, fîla de..., acte inachevé. 

Le curé de Saint-Mathiaa enregistra donc 65 décca, du 17 fé- 
vrier au 8 décembre 1652, c'est-à-dire dans une période d'un 
peu plus de dix mois, ce qui auppoae 80 décca environ pour 
toute l'année. Encore est on en droit de se demander, en voyant 
tant d'actes inachevée et tant de notcBJetéea rapidement dana 
lea niargea, s'il a bien été tenu note de toua lea décès. Lea ob- 
servations d'Alphonse Feillet, sur les registres paroieaiaux du 
tempa de la fronde, s'appliquent souvent à celui de Barbezieux. 

■ Il faut voir, dit-il, la phyaionomie de ces registres, l'écriture 
hâtive, le peu de renseignements, et, si fréquemment, cette 
lugubre répétition : Ce même jour..., pour toutes ces inhuma- 
tions ; involontairement, la lettre do Rotrou revient à la pensée : 

■ Les cloches sonnent pour la vingt-deuxième personne qui est 
morte aujourd'hui. * 

Pouravoir un tableau aussi complet que poasible delà morta- 
lité dans la circonscription qui est aujourd'hui la commune do . 
Barbezieui, il nous faudrait posséder non seulement le registre de 
Saint-Mathias pour toute l'année 1652, maia encore le rcgiatre 
protestant, celui de la paroisse de Baint-Seurin, réunie à Bar- 
besioux en 1754, et dont l'importance est attestée par les extraits 
publiés dans le Bulletin de notre Société, t. III, p. 7-17, enÛn 
celui de la petite paroisse do Xandeville, qui fait aussi aujour* 
d'bui partie de Barbezieux. La population totale de cette com- 
mune, d'après le dernier recensement, est de 4102 habitants. 
Le chiffre des décèa, en y comprenant les enfants mort-néa, a'y 
est élevé à 98 en 1S79, M en 1880, 80 en 1881, 85 en 1882. Ainsi, 
ce dernier chiffre est, à peu de choae près, celui de la paroisse 
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âaint-Mathias en 1653. Quand on songe qu'une population, 
éprouvée par toutes les calamités des annéca précédciitca, no 
devaitguère dépasser dans oetempa-Ià S, 000 habitants, et qu'in- 
dépendamment du registre des protestants qui étaient nom- 
breux, deux registres catholiques nous font défaut, on arrive à 
cette conotusioD qu'à Barbezieux l'épidémie de 1G52 lit de tels 
ravages qu'elle dépassa probablement la moyenne de cette 
année maudite, et que nous devons noua estimor bourcux que 
de nos jours les épidémies fassent bien moins de victimes, grâce 
aux progrès que l'hygiène a réalisés. 
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iSôO, il janvier. — Muzéudu corpjde ville de Cognac, où ilesl donné lec- 
lan d'une leitrc de l^uJs XIV ordonnant de ne pa& procéder à.l'élecUond'uD 



Extraits tii'é des registres de la maison de ville de Cognac. 
— En maiséc tenue en la maison collégialle de la ville de 
Cognac, le onziesme de janvier 1650, par nous, Jean Gay, 
sieur de Lessert, maire et capitaine de ladite ville, ^ Ezé- 
chiel Guinebcri, Jean de Lu Couture, Louis Civadicr, Jacques 



I. Les |)ltïcc5 là XVIII, XX, XXI el XX'llldc ceUe série son! des copies qui se 
trouvent à la hibliothéque Je Cognac, fonds Albert, mss., I. \:i):. Lus lettres ori- 
ginales, les expéditions des niezées, celles des lettres de noblesse accordées aux 
trois frùi'esGayct delà nomitinlion d'Arnaud Gay au poste de gouverneur des 
l'oJils-ile-Cé, la copie de la relation du siège de Cognac, soûl dans les archi- 
ves de famille du M. le docteur Goy de I.n Cliartric, i|ui avait communiqué 
toutes ces pièces à Emile Albert. Je crois inutile d'insister sur 1& valeur his- 
torique de ces documents; je me bornerai à faire iibserver que le registre 
original des mezées est perdu. 

l'our l'histoire de la fronde â Cognac et les pei'sonnnges cilés dans 
les pilles que je pHhlie, voir la Relatioi véritable de tout ce gai t'etl 
paué au tiège de Cognac et à sa Uoée par le prince de Condé , en 
prétsnce da comte d'Uarco^rt, le ià nooemirre 1651, et autres docu- 
ment! raret et peu connus tur la /ronde en Angoumois, publiés avec une 
introduction et des notes biographiques, par un membre de llnslilul histori- 
que de France (M. P. de Lacroix); Paris, Dumoulin, i863, et les Chroitigitet, 
faits historiques el traditions de t'Angoitmois occidental, du même auteur; 
Paris, Dumoulin, 187C. Voir aiissi les Eludes historiques sur la Dille de 
Cognac, par F. >larv.iud; Niort, Clouiot, 1870, I. 11, et la iVo6feM« des 
Maires de Cognac, études généalogiques, par M. Maurice de Jarnac de Gar- 
dépée, publiées daus le Bulletin de la société archéologique de la Charente, 
année 1X82 ; Angouléme, GoumarJ, 1883, p. 187. 

3. c L'onsiesme jour de febvrier mil s'a cent trois, a esté baptizé Jehan, filz 
de Pierre Gay et de Marie Dernard, sa femme ; parrin honorable homme 
Jehan Pliilipler, et merrine damoiselle Anne Jaraeu. PmuPiEft. Anne Jameu. 
Peu^kay. » Rtgistre de Saint-Léger de Cognac. 
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Pelluchon l'esné, Guillaume de Roumas, Jacques Chosse, Fran- 
çois Bourguignon, Michel Berjonneau. ^ Benjamin Vilet, Jac- 
ques Robicquet, Jacques Pelluchon le jeune, et Jean Gimbert, 
eschevins et conseillers du corps et collège de cette dite 
ville, assemblés au son de la cloche, à la manière accoutumée, 
pour trailter et dellibérer des affaires d'icelle, le tout sous 
les protestations faittes par ledit sieur maire, de La Couture, 
Pelluchon l'esné, de Roumas, Chosse et Robicquet de n'ap- 
prouver pour conseiller dudit corps ledit Pelluchon le jeune, 
ny dérc^er en l'instance qu'ils ont contre luy en la cour de 
parlement pour raison de ce, le sieur maire a remontré 
avoir reçu présentement un pacquet du roy, requis que ouver- 
ture soit faite d'iceluy, et sur ce délibéré. 

Par avis de l'assemblée a été arrêté que ladite lettre de 
sa majesté sera mise au bas de la présente maisée, pour y 
avoir recours quand besoin sera, et sera escript à M. Le- 
tellier, faisant réponse à la sienne, que l'on a satisiait à la 
volonté de sa majesté, premier que la réception de la lettre 
de sadite majesté, par la continuation faitte dudit sieur 
maire. 

SIensuit la teneur de ladite lettre : 

De par le roy. Chers et bien amez, sachant que vous devez 
procéder au premier jour à l'eslection d'un nouveau maire 
de notre ville de Cognac, et désirant pour bonnes considé- 
rations qu'elle soit différée pour quelque temps, nousavons bien 
voulu, par l'avis de [la] reyne régente, notre très honorée dame 
et mère, vous faire cette lettre par laquelle nous vous '«landôns 
et ordonnons que vous ayez à laisser le maire d'à présent 
dans les fonctions de sa charge, vous deffendant très expres- 
sément de passer outre à l'eslection d'un nouve^iu maire 
jusqu'à nouvel ordre ; et ne doutant pas que vous ne vous 
conformiez en ce qui est en cela de nottre volonté, nous ne 



1. Voir BuHeli» de la société dea archives hisloriques de la Saintonge et 
de l'Auni», 1. 1, p. 396. 
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vous fesons la présente plus longue ny plus expresse. N'j 
failles donc faute, car tel est notre plaisir. Donné h Paris, 
le cinquiesme janvier mil six cens cinquante. Signé : Louis, 
et plus bas : Letellier. Et sur la suscription est escript: à 
nos chers et bien amés les maire, eschevins et habitans de 
noltre ville de Cognac. Et c'est ledit sieur Vitet, après avoir 
opiné, relire sans signer. Ainsy signé à l'original : Gay, maire, 
J. de La Coulure, L. Civadier, J. Pelluchon, de Roumas, 
Chosse, Berjonneau, Robicquel, J. Pelluchon, F. Bourgui- 
gnon, Gimbert, Guineberi, secrétaire. 

II 

1651, 30 octobre. — Mezfic porlnnl nominalion de. Louis Civadier, maire 
(le Cognac, Jacques f elluchon aîné, Je.iu Gay el Jean Cimbcrt, échevins, aux 
fondions de memhres du conseil de défense de la place de Cognac. 

En maisée tenue en la maison collégialle de la ville de 
Cognac, le trente octobre mil six cents cinquante un, par 
nous Louis Civadier, sieur de Gallienne, maire et capitaine 
d'icclle, François Guérin, Jean de La Couthure, Ezéchiel 
Guinebert, Jacques Pelluchon l'aisné, Jacques Daniaud, Louis 
Ménage, Guillaume de Roumas, Jean Gay, François Bour- 
guignon, Jacques Robiquet, Jacques Chausse, Jean Peinard, ' 
Michel Babin, Jacques Pelluchon le jeune, Jacques Garaud 
et Jean Ginibcrt, tous échevins et conseillers du corps de 
séans, assamblés au son de la cloche, à la manière accou- 
tumée, pour IraiLIcr el dcllîbérer des affaires d'icelle; mon- 
sieur le maire a remontré que, pour le service du roy et 
conservation des habitans de celle ville, il est nécessaire 
de faire composer un conseil de personnes capables pour 
décider et arrêter, avec quatre gentilz hommes nommés de 



1. Il faut lire Bernard. Jean Bernard, qui fut édwvb, était avocat du 
roiau siège de Cognac. 
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la part de ta noblesse qui est en cette ville, de tout ce qui 
concerne le fait de la guarre, pour la conservation de la 
place et le service et obéissance du roy. Par après que, par 
pluralité de voix, il a été arrêté qu'il sera nommé quatre du 
corps pour assister audit conseil avec monsieur le maire, et 
que, par pluralité de voix, ont été nommés pour être dudit 
conseil les sieurs Pelluchon l'aisné, lieutenant criminel, Gay 
et Gimbert, pour décider des afTaires de la guerre, dans 
lequel conseil ledit sieur maire présidera, et auquel conseil 
sera prié d'assister par le corps de céans monsieur Desfonte- 
nelles, capitaine au régiment de Piémont, comme étant la 
personne en qui le corps de céans et habitans de cette ville 
prennent créance. * Ainsy signé i l'original : Civadier, 



t. Il s'agit d'Arnaud Gay des PaDtenelIeg, dont voici l'acte de bapiime 
tiré du registre de Saint-Léger : < Le dimaache, dernier jour d'octobre mil six 
centz dix, a esté baptisé Amault, Bit dn Pierre Gay et de Marye Bernart, sa 
femme ; pairin maislre Amaut Vitet, adrocal aux ea<fuestes et procureur au 
^iège de la présente rllle, merrine bonneste femme Marye Gay, femme de 
sire Berthommé Chastflgner, boucher. Vitet. P. Gaï. Pelcëay. > L'ne quit- 
tance notariée, du 3 avril 1636, établit qu'il était alors enseigne de la compa- 
gnie de H. de Blénac, au régiment de Piémont. Le 30 octobre 1635, à Pons, 
il tua en duel Gédéon Laisné, et, après une information criminelle, obtint, au 
mois de décembre 1638, des lettres de rémission dont le préambule établit que, 
dès l'âge de quatorze ans, il était entré au régiment des gardes < soubz la charge 
du sieur de Sainl-Preuil, > où il servit pendant neuf ans. Il servit depuis en Hol- 
lande, f où il auroit esté receu en qualité d'enseigne du sieur de Belsevis, ca- 
pitaine audict régiment (de Piémont). * Au mois d'août 1635, étant lieutenaat 
dans ce régiment, il vint à Cognac lever quelques soldats pour l'armée de 
Rollande. Après son duel, il retourna en Mollaude, servit ensuite en Pi- 
cardie et fut blessé à Sériïay, au passage de la Somme. La copie des pièces 
que je viens de citer se trouve k la bibliothèque de Cognac, fonds Albert, 
mss., t. x\x, où se trouve également l'analyse du contrat de mariage passé le 
37 novembre 1655, au château de Brie, parFerriol, notaire, entre t Arnaud 
Gay, escuier, sieur des Fonlenniles, mareschal de bataille ès-armées du roy, 
capitaine d'une compaignie entretenue pour le service du roy au régimanl de 
Piedmont et gouverneur pour sa majesté des ville et chasteau du Ponl-de- 
Cé, fils nnlurel et légitime de deffunct Pierre Gay, vivant escuier, sieur de 
l'Ëssart, et de damoiselle Marie Bernard, ses père et mère, demeurant audict 
lieu du Ponl-de-Cé en Tourenne, d'une part ; et damoiselle Anne de Nes- 
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maire, Gay, Guérin, Guiaebert, Danyaud, Pellachon, Dela- 
coulure, Mesnage, de Rouraas, Robicquet, J. Bernard, 
F. Bourguignon, Chausse, Babin, Petluchon, et Garaud, 
secrettaire. 

i65t, 2 novembre. — Lettre de Henri de lorraine, comte d'Harcourl, à 
Arnaud Gay des FoDlcnelles, ci^itaine au régiment de Piémonl. 

Monâieur, les services que vous rendez présentement au 
roy dans Cognac sont si considérables et si utiles que je 
n'avois garde de perdre cette occasion pour les faire valoir à 
la cour. Aussy vous recevrez, je m'asseure, en temps et 
lieu, des marques de la reconnoissance de leurs majestés. Je 
vous prie de continuer avec M. le marquis de Bellefont, 
mai-échal de camp en l'armée du roy, que j'ehvoye à 
Cognac, pour asseurer le peuple que je seray dans peu de 
joui-3 en ces quartiers-là avec des forces capables de repous- 
ser bien loing la bravoure de ces messieurs. Vous luy don- 
nerez, s'il vous plaist, toutes les connoissances que vous avez 
de la place et des moyens de la conserver, en attendant que 
je puisse vous témoigner de bouche l'estime que je fais de 
vostre personne et de vostre zèle au service du roy. C'est, 
monsieur, vostre très affectionné à vous servir. Harcourt <. 

A Poitiers, le 2 novembre 1651. 

M. capitaine de Piémont. 



mood, flile oatureile et légilime de messire François de Neiimand, ohevalier, 
seigneur de Urive, La Jauvigniére et autres places, et dame Marie Lauraus, 
ses père el mare, demounins audit lieu noble de itrie, d'autre part. > Les 
époilx de Nesmond conslituèrent en dot à leur fille une somme de 13,000 
liTres, plus 1,000 livres pour meubles. Le futur déclara que son bien con- 
sistait t en fonds de la valeur de aa coinpaignée au régiment de Piedmond el 
de la somme de 60,000 livres en deniers, meubles, ustensiles et obliga- 
tions. > Dans uu acte de l'élal civil du 28 février I6T2, Anne de Nesmond 
est qualifiée veuve d'Arnaud Gay, 

1. Cette lettre est écrite par un secrétaire. La signature seule est auto- 
graphe. 
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t65i,8noKnt6re. — Lelire di: Henri-Augu!>(e de LoméniedeBrienae, mi- 
nislre des affaire» élrangèren, h Lton de Saiole-Haure, comle de Joniac, gau- 
vemeur de Co^ac. 

Monsieur, j'ay receu en mesme temps deux lettres de vous, 
l'une du troisiesme de ce mois, l'autre sans datte, et par 
celle qui est datée, comme vous estes arrivé à Congnac; de 
quoy ayant rendu compte à leurs taajestés, elles en ont 
receu beaucoup de satisfaction, et je vous puis asseurer 
qu'elles n'ont pensé à y envoyer un maréchal de camp que 
parce que Ton n'a pas veu que vous feussiez en résolution d'y 
aller, ny que vous feussiez asseuré d'estre assisté de M. de 
Fontenelle, lequel est beaucoup estimé de leurs majestés, 
et congneu de tout le monde pour un homme de valleur et 
d'expérience, en sorte que l'on ne double pas qu'il ne s'ac- 
quitte très bien de ce que vous luy ordonnerez pour la con- 
servation et deflense de ladite place, et sur ce fondement le 
roy m'a commandé d'escrire de sa part à M. le comte 
d'Harcourt de retirer M. de Bellefondz, s'il est entré à Con- 
gnac, ou de ne l'y pas envoyer, s'il n'y est pas encores 
arrivé. Quant au secoure dont vous pouvez avoir besoin, en 
cas que vous soyez attaqué,jevousasseure que, pour peu que 
l'on l'attende, il sera à vous, et sur les advis que vous me 
continuerez, s'il vous plaist, de Testât auquel vous serez, 
vous recevrez l'assistance qui vous sera nécessaire ; ce que 
je souhaitterois que l'on peusl encores advancer dadvantage 
pour vostre repos et pour le nostre, estant, monsieur, vos ■ 
tre très humble et très obéissant serviteur. 

De Lohénie Brienne. 

A Poictiers, le Ville novembre 1651. 

M. le comte de Jonzac. ^ 

1. Les mois t vostre très humbl» et très obéUsanl serriteur ■ tont de la 
main du signataire. On lit au dos de cette pièce : f Lettre de la cour ea 
faveur de H. DesfanleDelles, du 8 novembre 1651 . • 
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1651 , 9 novenire. — Leilre de C£sBr>Pbébui d'Albrel, maréchal de France, 
à AniBud Ga; des Fonlenelles. 

De Poitiers, ce 9^ de novembre. 
Monsieur, j'ay eu beaucoup de joye de m'estre rencontré 
chez M. de Chasleauneuf, lorsque M. de Combizan ^ y estoil, 
parce que j'ay peu apprendre par luy de vos nouvelles et de 
tous les autres messieurs de mes amis qui se sont enfermés 
dans Goignac. Je ne doute point que tant d'honnêtes gens 
ensemble n'y servent utilement le roy, et je suis bien ayse 
que, selon le désir de tout ce que vous êtes ensemble, sa 
majesté vous envoyé un ordre pour commander dans cette 
ville. Je me plains un peu de vous de ce que vous ne m'en 
avez rien mandé, car je seray tousjours avec plaisir le àoli- 
citeur de vos intérêts à la cour. Je vous conjure d'asseurer 
tous vos messieurs de mon service très humble, et que je 
les estime tous sy fort que je voudrois estre en leur com- 
pagnie. Je ne menqueray pas de faire mon devoir de bon et 
fidelle compatriote dans toutes les occasions qui s'en of- 
friront, et j'espère que j'auray bientost la joye de vous voir 
tous auprès du roy recevoir des avantages et des remercie- 
ments pour avoir battu ses ennemis. Cependant et le gé- 
néral et le particulier me fera un bonheur extrême de se 
servir de moy. Au reste, n'oubliez pas quelqu'uns de vos 
vieux coups de Flandre, et croyez que je suis avec passion, 
monsieur, votre très humble serviteur. 

M. d'Albret Miossens. 



1. C'eil François Aigras, lieutenant général de Cognac, dont il est question 
dans le Véritable janrnal de tout ce ^i ^at patte pendant U tiêge de Coi- 
ffnttc. 
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VI 

465i, i8 nmemibre. — l.ettre da comte d'Harcourt au même. 

Monsieur, j'escris à M. de Jonsac ce que nous jugeons icy 
plus iinporlant pour ta conservalion de Cognac, à quoy je 
vous prie de faire travailler en diligence, et de prendre bien 
vos scurctez pour les officiers prisonniers que nous avons 
laissez à Cognac. Je me remets du surplus à la lettre dudit 
sieur de Jonzac, et vous prie de me croire, monsieur, votre 
bien affectionné serviteur. Habcourt. 

A Saiiit-Jeau, le 18 novembre d65i. ' 

VU 

1651, iS Tumembre. — Lettre de N. de Piennes ^ au même. > 

A Poitiers, ce 18 novembre 1651. 
Monsieur, je suis très heureux de m'estre trouvé en court 
pour avoir ma part de la joie publique du bon succès 
qu'ont eheu les armes du roy à Qunac. Je vous peux as- 
seurer que, comme bon françois, j'y ay pris toute la part que 
je debvois; mais je vous proleste avec vérité que la plus 
sensible que j'aie receu, c'est de la part que j'ai appris que 
vous avez à la résislence qu'a fait la place, laquelle vous 



t. I.ettre écrite par un secréliiîrc. 

S On trouve à cette époque Anioiue de Brouilly , marquis de Piennes, che- 
valier des ordres du roi, nommé lieutenant général des armées du roi en 
1661, gouverneur de Pignerol, mort à Paris, le 1*' novembre lëTti, âgé de 
65 ans, ce qui reporte sa naissance à l'an 1611. De son mariage avec Kran* 
(Oise Godet des Marets, il ne laissa que deux filles, dont l'atnée, mariée à 
Loub d'Aumont de Villcquier, lui porta la terre de Pienues; (Lachbnave, 
t. III, p. 275). Il était Qls de Charles de Rrouilly, marquis de Pienoes, cl de Itenée 
de Rochefort (Anselme, IX, p. 201.) Les d'Aumont portèrent plus tard le titre 
de duc de Piennes (ducbé à brevet.) 
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doit estre absolument déférée. Pour moi, dès lors que j'ai 
sceu que vous y estiez, je n'ai pas douté que Ton n'i fist quel- 
que chose d'extraordinaire. J'en ai touxjours asseuré la reine 
et M. le mareschal de Villeroi. Après m'estre resjouy avec 
vous comme le plus cher de vos amis et celui qui s'inté- 
resse le plus dens vostre fortune, il faut que je vous diee 
que vous faites une faute signalée de n'estre pas desjà venu; 
vous pouvés vous prévaloir de l'occasion que la fortune vous 
a fait nestre en vous donnent lieu de rendre un service 
signalé à Testât, à la vuee de leurs majestez, lequel, par poli- 
tique, en un commencement comme celui-ci, ils sont obligés 
de récompenser. C'est poui'quoi vous ni debvés pas perdre 
de temps. Je serai au désespoir si vous n'i venés que quent 
j'en serai parti. J'ai desjà dit à la reine qu'il falloil qu'elle 
vous plaçast dens les guardes; elle m'a dit qu'asseurément 
elle seroit pour vous; mais, comme ses occasions là ne sont 
pas touxjours présentes, c'est à vous à songer à quelque 
chose qui vous acomodât, et le demander présentement. 
J'avois songé que vous pousriez demender deux ou trois mil 
franc de rente sur les tailles de Xaintes ou d'Engoulesme. 
Cela ne nous empescheroit pas de buter à autre chose. Vous 
pouvez aussi songer aux tours de La Rochelle; tout ce que je 
vous peuxdire,c'estquepourmoi,si j'y suis, vous cognoistrés 
par l'intéresl que je prendrai en ce qui vous concerne que vous 
n'avés pas de plus véritable amy et qui soit plus que moi, 
monsieur, votre très humble et très affectionné serviteur. 

PlENES. 

VIII 

4fi54, noven^re. — Lettres de aoblesse accordées par Louis XIV i Pierre 
GaydeLa Chartrie, Jean Gaj «te Lessert et Arnaud Gay des Fonlenelles. 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de. France et de Navarre, 
à tous ceux présens et à venir, salut. Comme nous ne 
saurions donner une plus glorieuse récompense à ceux de 
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nos sujets qui, par leurs actions grandes et vertutuses, se 
sont signaliez dans les armes pour la defTense de nostre estât, 
ou qui, par d'autres actions grandes et vertueuses, louables 
et généreuses, se sont rendus considérables, que de les éle- 
ver par quelque marque d'honneur au dessus du commun en 
les honorant, eux et leur postérité, du titre de noblesse, pour 
leur laisser par ce moyen et à leurs successeurs une obliga- 
tion de les imitter, et aux autres de l'émulation pour mériter 
une pareille grâce. Scavoir faisons qu'ayant eu singulière re- 
commandation les louables et vertueuses qualités qui sont 
es personnes de notre cher et bien aymés Pierre Gay, sieur de 
La Chartrie ', Jean Gay, sieur de Lesser.et Arnaud Gay,sieur 



1 . Le recueil Albert, mss., t. xxx, p. 357, conlieDl une analyse de l'eipédi- 
lion ea parchemin signée : Chouet, notaire royal à Saint-Jean d'Angély, du 
contrat de mariage passé ea celte rille, le i'i septembre 1627, eatre < ooble 
homme monsieur maistre Pierre Gay, conseiller du roy et son advocat au 
siège royal de Cougnac, Gis naturel et légitimu de noble homme Pierre Gay, 
sieur des Fonlcnelles, maire et capitaine de la ville de Cougnac, et de dame 
Harie Bernard, son cspouse, et damoizelle Anne GrilTon, fille nalurclle e[ légi- 
time de défuncl Morice GrilTon, cscuier, sieur de [^ Ricliardière, advocat ea 
la cour de parlemenl de Bourdeaux et procureur du roy en l'élection de 
Saiact-Jean d'Angelty, et de damoiselle Marguerite Buiceau.demeurans savoir: 
lesdits Pierre Gays en la ville de Cougnac, et lesdictes damoiselles Roiceau et 
Griffon en la présente ville de Sainct-Jean d'Angelly. i Ce mariage eut lieu 
de l'avis, conseil et consentement! savoir: ledict sieur Gay, dudict sieur Gay, 
son père, monsieur maistre Pierre de Guip, escuier, sieur des Planches, con- 
seiller du roy, lieutenant général, juge prévost et commissaire eiaminaleur 
an siège royal de Cognac, Jacques Bernard, sieur de \a Chaudronue, Jeban 
Gay, enseigue d'une des compagnèes de la ville de Cougnac, François Fouc- 
ques, bourgeois et l'ung des eschevins de ladicte ville de Cougnac, maistre 
Pierre Nicauld, procureur audit siège royal de Cougnac, maistre Jacques 
Chausse, sieur de Roumillac, ^'icolas Ghafilaignier, marchand; maisLre Jacques 
Chausse, advocat en la cour de parlement, et Jean fiobicquel, notaire royal, 
tous proches parenis dudict sieur Gay, prèparlé. Et la dicte damoiselle 
Griffon, préparlée, de ladicte damoiselle Roiceau, sa mère, Pierre Roiceau, 
escuier, sieur de Bois Guyot, son oncle, religieuse personne frère Pierre 
Griffon, prieur de l'abbaie de cette ville, son frère, sire Jehan Birot, mar* 
chaad, noble homme Rémy Pepio, sieur de La Crestînière, conseiller esleii 
pour le roy en l'ellection dudict Sainct-Jean, ses beaux frères, monsieur maistre 
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des FoDtenelles, tous frères, natifs de la ville de Cognac en 
Angoumois, et leurs agréables et fidelles services considérés 



Charles Estoumeau, escuier, sieur dt! La Tousche, conseiller du roy et son 
sdTocal au siège royal de ladicte ville de Sainct-Jean,Jehan Estoumeau, escuier, 
sieur de Pi&seloube, Jean Dupont, escuier, sieur de I^ Tessonaière, conseil- 
ler esleu pour le roy enrélectioa de cette dicte TilleSaitict-Jean, noble homme 
Jean Giron, sieur de La Bréarderje, aussy esleu en ladicte élection, noble 
homme Pierre Barthommé, sieur de La Taoneuderie, advocal en la cour de 
parlement de Bourdeaux. i Pierre Gay constitua en dot k son fils cinq mille li- 
vres en deniers et l'once d'avocat du roi dont il était pourvu, estimé trois 
mille livres, et lui donna en outre par précipul s une maisou scituée en lai-dic 
dudict Cougnac, ruhe Sainct- Martin, joignant celte où il rezide, ensemble les 
eeludes et livres d'icelluj priparlé. b Les huit mille livres de dot Turent a«si- 
giiéea f sur une borderie appelée l'Essart, située en la paroisse de 
Javrezac. i 

Le recueil Albert donne aussi l'analyse des actes suivants, utiles à consulter 
pour la généalogie de la famille Gay : 11 novembre 1661, contrat de mariage 
de Jacques Cay, écuyer, sieur dé La Chartrie, fils de défunt Pierre Gay, 
aussi écuyer, et de Anne Griffon, et d'Elizabelh Vitet, fille de défunt noble 
homme Jean Vitel, docteur en médecine, et de Catherine Delvolve, demeurant 
les partiesà Cognai: ; 11 avril 1693, contrat de mariage de François-Théodore 
Gay, conseiller du roi au Nège de Cognac, Ris de Jacques Gay, sieur de I.a 
Chartrie, conseiller du roi et premier assesseur en la maison de ville de Cognac, 
et de défunte Eliiabeth Vitel, et d'Anne Maillard, fille de .Nicolas Maillard, sieur 
de l'Essert, l'un des échevins de la maison de ville, et de défunte Jeanne 
Gaillet, demeurant tous à Cognac; 16 février 17iO, contrat de mariage 
reçu Filhon, notaire à Angoulëme, de Jacques Gay, écuyer, seigneur de La 
Chartrie, ci-devani garde du roi, fils de défunt François-Théodore Gay, sei- 
gneur d» La Chartrie, sus nommé, et d'Anne Maillard, demeurant à Cognac, 
el de Jeanne-Thérèse Bourrée, fdle de feu Bohert Bourrée, écuyer, seigneur de 
Balzac, Villement et autres lieux, conseiller secrétaire du roi, maisim, couron- 
ne de France et de ses Rnances, receveur ancien des tailles de l'élection 
d'Angouléme, et de Marie Cazaud, demeurant à Angouléme ; 29 août 1769, 
contrat de mariage de Pierre-Robert Gay, i^cuyer, sieur de La Chartrie, fils de 
fea Jacques Gay de La Chartrie et de vivante dame Jennne-Tbérèse Bourrée, 
demeurant à La Chartrie, paroisse de S ai ni -Martin, et de Haric-Anne Pépin, 
fille de feu Jean-René Pépin, sieur de La Sauzadc, bourgeois, et de vivante 
dame Louise Guillemeteau, demeurant à La Sauzade, paroisse de Gimeux ; 
19 frimaire an Vil (9 décembre 1798), contrat de mariage de Joseph Gay, 
propriétaire, fils de vivant Pierre-Robert Gay et de vivante Mane-Anne Pépin, 
denieuRinl en la commune de Saint-Martin, el de M arie-A une-Elisabeth 
Vidon, lille de Jean Vidon el d'Elisabeth Baraud -Rivière, demeurant c 
de Cognac. 
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par leurs glorieuses actions récemment faites en notre ville 
de Cc^nac, pendant le siège mis devant icelle par notre 
cousin le prince de Condé, en laquelle ils auraient servy 
avec toute l' affection imaginable et exposé leurs vies à toutes 
les attaques, fait diveiâes sorties sur les ennemis, mesme 
lorsque la ville fut secourue, et une infinité d'autres actions 
de générosité, desquelles nous avons été pleinement certifïïé 
tant par les commandants que par les habitants de laditte 
ville de Cognac, députés vers nous, ce qui nous sert d'une 
preuve plus que suffisante; et voulant icelle recounoltre; 
pour ces causes, et autres grandes considérations à ce nous 
mouvants, de notre grâce spéciale, plaiue puissances et au- 
thorittéroyalle,aToos,par ces présentessignées de notre main, 
décoré et honoré, décorons et honnorons lesdits Gay frères du 
tittre de noblesse ; voûtons qu'ils soient réputés pour tels, 
ensemble leurs femmes et enfants, postérité, lignée tant masies 
que femelles, nés et à naître et procréés en loyal mariage, 
et que eux, leur postérité et lignée soient en tous actes et 
endroits, tant en jugement que dehors, tenus, censés et ré- 
putés nobles, portant la quatUlé d'écuyers, et puissent par- 
venir à tous degrés de cbevallerie et de notre gendarmerie, 
aquérir et posséder toutes soiles de fîefs, seigneuries et 
héritages nobles, de quelque titre et conditions qu'ils soient, 
et qu'ils jouissent de tous honneurs, authorités, préro- 
gatives, prééminences, privilèges, franchises, exemptions, 
immunitez dont jouissent et ont accoutumée de jouir et uzer 
les autres nobles de notre royaume, et tout ainsy que sy 
lesdits Gay estoient issus de noble et ancienne race, et 
porter armes timbrées telles qu'elles sont cy empraints, 
sans [que] pour ce ils soient tenus nous payer ny aux 
rou nos successeurs aucunes finances ni indemnité, à quel- 
ques sommes qu'elles puissent se monter. Mous les en avons 
déchargés et déchargeons et fait don par ces dites présentes, 
ensemble registre d'icelles, tant du sceau qu'autrement. Sy 
donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers les 
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gens tenant noire chambre des comptes et cour des aydes à 
Paris, présidents et trésoriers généraux de France à Bor- 
deaux, les faire enregistrer... (Fortimles). Donné à Poitiers, au 
mois de novembre, l'an de grâce mil six cents cinquante un 
el de notre reigne le neufviesme. Signé ; Louis. Sur le reply ; 
par le roy, signé... Scellé en laqs de soyc rouge et verte. Ex- 
pédiées et registrées en la chambre des comptes du roy notre 
sire, au registre des chambres de ce temps, ouy le procureur 
général du roys, information préalablement faittes sur les vie 
et mœurs, religion catholique, appostolique et romaine des 
impétrans, par l'un des conseillers du si^e royal de Cognac à 
ce commis, pour jouir par lesdits Gay frères et leur postérité 
de l'effet et contenu en icelles, sellon sa forme et teneur, le 
dix huict jour de mars mil six cens cinquante six. Signé : 
Godeflroy. Registre. 

IX 

1651, i" décembre. — Mezée où il est donné lecture d'une lettre de 
Louis XIV nommant Arnaud Gay des FoDtenelle» lieutenant du gouverneur 
de Cognac. 

En maisée tenue le premier décembre mil six cents cin- 
quante un et les.... le sieur maire a remontré avoir reçu 
lettre du roy adressante au corps de séans, laquelle il rapoile, 
requiert qu'ouverture soit faite d'icelte et sur icelle dé- 
libéré. 

Par avis de l'assemblée, après que lecture a été faitte 
d'icelle, a été arresté qu'elle sera registrée au bas de la pré- 
sente et exécuttée suivant sa forme et teneur; ce fait, mise 
au trésor, pour y avoir recours quand besoin sera, et égale- 
ment que le corps de séans ira voir monsieur de Fontenelle, 
pour luy rendre nos devoirs et respects, de laquelle' lettre la 
teneur s'ensuit : 

De par le roy. Ghers et bien amez, ayant donné au sieur 
Desfontenelles, capitaine d'une compagnie en notre l'égiment 
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de Piémont, la chai^de notre lieutenant au gouvernement de 
notre ville el château de Cognac, tant pour les preuves qu'il 
nous a données en diverses occasions et employ de sa va- 
leur, capacité, vigilance, expérience, ftdellité et affection à 
notre service,, que pour les avoir signalés depuis peu en la 
defTance de ladite place, sous les oi'dres du sieur comte de 
Jonzac, gouverneur d'icelle, et notre lieutenant général en 
la province, dont nous sommes bien aise de tesmoigner notre 
satisfaction et de luy reconnoistre; nous avons bien voulu 
vous faire cette lettre par laquelle nous vous mandons et 
ordonnons très expressément de le reconnoistre en laditte 
qualittéde noltrc lieutenant au gouvernement de laditte ville 
et château de Cognac, et de tuy obéir en toutes les choses 
qu'il vous ordotmera pour nostre service et pour la surette 
et conservation de laditte place en nottre obéissance, en l'ab- 
sence ou sous l'authoritlé dudit sieur comte de Jonzac, gou- 
verneur d'icelle; vous assurant que vous ferez chose qui nous 
sera très agréable. N'y faittes donc fautte, car tel est notre 
plaisir. Donné à Poy tiers, le vingt qualriesme novembre 
1651. Signé : Louis, et plus bas : de Laumény. Et sur la 
suscription d'icelle est escripi : à nos chers et bien amés les 
eschevins et habitans do Cognac, et laditte lelti-e demeurée es 
mains du secreltaire. Ainsy signé h l'original : L. Civadier, 
maire, de La Couture, Danyaud, Deroumas, Babin, J. Pellu- 
chon, Gimbert et Garaud, secrettaire. 



iOSi, 4(1 décembre. — Lettre du comte d'Harcourt & Arnaud Gay des 
Fonte ne] les. 



Monsieur, si j'eslois asseuré que pendant vostre absence 
il ne se peust rien passera Cognac qui vous le deust faire re- 
gretter, je ne m'opposerois en façon du monde à vostre vo- 
yage à la cour et vous le permettrois volonliei's. Mais, comme je 
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croy que vous pourrez jouer à jeu seur dans peu de jours, 
je TOUS les demande de tout mon cœur, pourveu que vos 
intérêts n'en reçoivent un notable désavantage. En ce temps 
là, si vous me faites connoistre le sujet de vofre prétention 
j'auray joye de vous y rendre mes bons offices, considérant 
comme je fais votre amityé avec estime, et souhaitant de 
TOUS témoigner que je suis, monsieur, votre bien affectionné 
serviteur. Harcourt. 

A Tonnei-Charenle, le 46 décembre 1651. * 

XI 

. f 65f, S5 iittwiire. — Lettre de Heari-Aufuste de Lominie de Brienne 



Monsieur, vous verrez par la lettre que le roy vous escrit 
comme sa majesté donne ordre à H. le comte de Jonzac 
de la venir trouver, et comme elle désire que cependant 
vous preniez le commandement de la ville et château de 
Gongnac, et jeltïez dans ledit château le nombre de suis- 
ses nécessaires pour le conserver en toute seureté ; de quoy 
sa majesté se repose sur vous et désire que vous luy don- 
niez compte de ce que vous aurez fait en exécution de cet 
ordre, ce qu'elle attend par ce vallet de pied ; et comme 
c'est le seul subject de son voyage, je n'adjousleray rien icy 
que pour vous prier de me croire, monsiem", votre très hum- 
ble et très obéissant serviteur. 

De Lohénie BniENNB. 



A Poictiers, ce 23e décembre 1651. * 



1. Lettre écrite par un secrétaire. 

2. Le« mots t votre très humble et Iras obéissant Berrileur * 
nain dn aipiataire. 
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165i, 26 iéeevibre. — Prestation de serment de Guillaume de Romu, 
maire de Cognac, entre les mains d'Arnaud tiay des FonteneUes. 

Extrait de l'assemblée faille par les sieurs maire et éche- 
vins de la ville de Cognac, pour procéder à la nomination 
d'un maire pour l'année mil six cent» cinquante deux, et 
nomination faite en conséquence de la pei-sonne du sieur 
Guillaume de Romas, et prestation de sermenLdudit sieur de 
Roumas entre les mains du sieur Defonlenelle, lieutenant 
de roi de la ville et château de Cognac, étant audit châ- 
teau. 

Et à l'instant, nous sommes transportée au château de 
cette ville, où étant, avons trouvé M. DefTontenelles, ca- 
pitaine d'une compagnie au régiment de Piedmont, ser- 
gent de bataille des armées du roy, et lieutenant de sadite 
majesté en la présente ville et château, et y commandant 
pour l'absence de monseigneur le comte de Jonzac, nostre 
gouverneur de ladite ville et château, que l^dit sieur de Fon- 
teneUes nous auroit dit être parly cejourd'huy, par ordre de 
sa majesté, pour aller en cour, et auquel dit sieur Desfonte- 
nelles ayant fait entendre le contenu en la maisée conforme 
à la déclaration du roy et à sa lettre y insérée et datlée, 
portant la nomination et eslection faitte par le corps de 
céans de la personne dudit sieur de Roumas pour maire de 
l'année prochaine mil six cens cinquante deux, duquel le 
corps l'auroit supplié vouloir prendre son serment, pour l'ab- 
sence dudit seigneur comte de Jonzac, gouverneur; lequel 
sieur de Fontenelle, iDcUnant aux suplications par nons 
faittes, a audit sieur de Roumas, comme plus haut en voye, 
conformément à la susdite déclaration du roy et lettre, fait 
foire le serment en tel cas requis et accoutumé, et iceluy 
receu en ladite charge de maire pour ladite année pro- 
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chaîne mil six cens cinquante deux; et ce fait, nous » 
retirés en l'hostel de ladite ville, signé le présent acte pour 
valloir et servir audit sieur de Roumas, ainsi que de raison. 
Signé à roriginal : L. Givadier, maire, Guinebert, Cothu, 
Danyaud, de Lacouture, Deroumas, Pelluchon, Bernard, J. 
Bernard, Babin, Robicquet, Chausse, Bonnet, Berjonoeau, 
Maillard, Gimbert et Garaud, secrétaire. Normand, secré- 
taire, pour avoir les originaux des maisées cy dessus. 

XIII 

tS5i, 31 diem^. — Lettre du comte d'Harcourt à Arnaud Ga; des 
Fontenelles. 

Monsieur, le sieur de La Treille, major du régiment de 
Guyenne, qui est icy prisonnier, m'ayant asseuré que le ser- 
gent Laforest, les nommés Cavalier, Pierre et le petit Lafon- 
tayne qui estoient de sa compagnie et qui sont prisonniers 
à Cognac, prendroïent party dans nos troupes, s'ils estoient 
de deçà, je vous prie de sçavoir d'eux s'ils sont en cette réso- 
lution, et, en ce cas là, de me les envoyer lorsque vous ju- 
gerez qu'il y aura seureté par le chemin. C'est le sujet de 
cette lettre, et pour vous assurer que je suis, monsieur, vo- 
tre plus alTectionné serviteur. Harcourt. 

A Saint-Jean d'Angély,]e 31 décembre 1651 ^ 

XIV 

i65S, i^rfantier. — Lettre de Louis XIV an comte de Joniac. 

Monsieur le comte de Jonzac, ayant intention d'aller en ma 
ville de Congnac, pour y faire quelque séjour, j'envoye le sieur 



1. Celte lettre et tontes les autres du comte d'Harcourt sont écrites par 
des secrétaires. 



.y Google 



Pingaull, l'un des maréchaux de mes logis et de mes gen- 
tilshommes servans, pour faire travailler aux réparations 
nécessaires au chasteau audit lieu, à le mettre en estât d'y 
pouvoir commodément loger, ce que j'ay bien voulu vous 
faire sçavoir par cette leUre, et vous dire que vous ayez à 
donner audit Pingault toute l'assistance dont il pourra avoir 
besoin, tant pour faire nettoyer ledit chasleau que pour le 
faire réparer, et qu'alîn que ledit nettoyemant soit faict avec 
plus de diligence, vous y fassiez venir travailler par corvées 
les habitans des lieux yoysins, avec le moins de foulle qu'il 
se pourra; efc la présente n'estant pour autre fin, je prie 
Dieu qu'il vous ayt, monsieur le comte de Jonzac, en sa 
sainte garde. Escrit à Poictiers, le premier jour de janvier 
1654. Louis. Le Tellier *. 

XV 

i658, 6 janvier. — LeKre du roi Louû XIV au tnftme. 

Monsieur le comte de Jonzac, sur la suplication qui m'a 
esté faite par le sieur d'Orty, lieutenant^ au régiment de mes 
gardes françoises, en faveur du sieurde Redon, son beau-frère, 
qui a esté faict prisonnier au secours de Gongnac, s'obligeant 
à le représenter toutes les fois que je luy ordonneray, j'ay 
bien voullu vous faire celte lettre pour vous dire quç je trouve 
bon et désire que vous fassiez mettre ledit de Redon en 
liberté, eu vertu de la présente, et sur ce, je prie Dieu qu'il 
vous aye, Hr le comte de Jonzac, en sa sainte garde. Escrit 
à Poictiers, le 6» janvier 1652. Louis. Le Tellier. 



1. Voici l'adresse de cette lettre : < A monsieur le comle de Joniac, mon 
lieuteuant général eu mes provinces de Xainronge et d'AngouImois, gauver- 
oeur particulier de ma ville de Conguac, el, en son absence, à celuy qui y 
commande ». Le voyage projeté n'eut pas lieu. C'est par erreur que la lettre 
est datée de 1651: il fout lire IWS. 



i^Goog le 



XVI 

1852, 8 janvier. — Lettre du comte dUarcourli Arnaud Gij dei Fea- 
teoellet. 

Monsieur, je tous fais ces lignes pour vous donner advis 
de Dostre arrivée icy, et du dessein que nous avons d'aller 
demain à Cognac, où nous avons besoin que vous preniez 
soin de faire travailler à un pont de batteaux au lieu que 
vous jugerez le plus commode, avec M. de Heudicour, à qui 
j'en âscris aussy, et qui soit plus près de Cognac que n'estoit 
celuy des ennemis, afTm que nous ayons deux deflSlez à faire 
passer nos troupes avec plus de diligence. Vous sçavez que 
la diligence est essentielle en ces matières. Croyez cepen- 
dant que je suis, monsieur, votre afTectionné serviteur. 
Harcourt. 

A Brisatnbourg, le 8 janvier 1652. 

xvn 

1652, 1i janvier. — Lettre du même m même. 

Monsieur, nos quartiers d'infatiterie estans un peu trop 
éloignés du pont Merpin, et eslan nécessaire d'y envoyer 
promplemcnt des mousquetaires pour le garder, je vous 
prie de dire à M. Dumont de ma part qu'il m'obligera au 
dernier poinct d'y en envoyer trente, avec toute la diligence 
imaginable; ils n'y seront pas longtemps et ils y pourront 
rendre un service très utile. J'oubliay de laisser audit sieur 
Dumont un ordre pour quinze mousquetaires qu'il doit en- 
voyer au ch&leau d'Authon; vous le tuy donnerez, s'il vous 
plaist. 

J'envoye l'ordre pour la garnison d'Authon à H. l'inten- 
dant. 
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Je suis, monsieur, votre bien affectionné serviteur. 

HARCOURt. 

A Segonzac, te 11* janvier 1652. 
XVÏII 

i65t, t2 janvier. — Lettre du mtoie au même. 

Monsieur, nous ne sçaurions apporter trop de précautions 
pour la garde du passage de Merpin. C'est ce qui m'oblige 
de vous prier d'y aller pour voir si les suisses qu'on y a en- 
voyé y suffisent, et de faire mettre le moulin en estât de les 
y pouvoir tenir en seureté, observant qu'il y faut tousjours 
quatre cavaliers de ceux que vous avez à Cognac pour nous 
tenir promptement advertis de ce qu'ils apprendront des enne- 
mis en ca Heu là. Vous ferez donc relever les quatre cava- 
liers qui y sont, et leur donnerez ordre de revenir joindre leur 
corps. Je me remets du surplus à vostre bonne conduite, et 
suis de tout mon cœur, monsieur, votre bien affeclionné 
serviteur. Harcourt. 

A S^onzac, le 12 janvier 1652. 

Nous allons présentement à Touzac. 

xa 

1652, 15 janvier. — Etat âreasé par Jacques PoIluchoD-Desloucbes des 
dé^ts commis dans sa propriété des Touches par les compagnies de Pilloix 
et d'Habran, eu garnisoa à Cognac. — Original nw papier, cmtené da%t 
Ut archicet de la famille Pelluchon-DetioucAee, appartenant à M. Bmile 
Briand *, 

Mémoire du mai quy m'a esté fait aux Touches, ce 15' jan- 
vier 1652, lorsque monsieur le conte d'Arcourt passa par 



1. Le domaine des Touches est situé dans la commune de Verrières. Le 
rédacteur de cette pièce a écrit au àos: t Pour le vol quy m'a esté fait aux 



.y Google 



Cougnac, par les compagnies des sieurs PiUoix etHabran, quy 
estûient en garnisson en cette ville de Gougnac, et autres 
régimant. 

Premièrement, pandant 4 jours la compagnie dudit Ha- 
bran, sans avoir son logis audit lieu des Touches, vient 
avec quelque vinct cavalliers, lesquels, après avoir vouUu 
enfonser les portes, ung vallet leur en fit ouverture, où 
d'abord estant entrés, furent droict à l'escurie, où ils prain- 
drent deux mulles et deux mullectz de la valleur de plus unze 
cenla livres HOO livres. 

Une jumand de la valleur de trois centz livres, lequel 
bestail il emmenèrent sans faire autre chose; et inconti- 
nant après leur départ, arriva deux autres compagnies du 
mesme régimant, dont ledit Pilloix commandoit à une et 
l'autre le nommé Habran, lesquels, ne s'ettant pas contantes 
de loger el vivre de ce qu'il j avoit audit lieu, soit en vol- 
laille, pain et vin que fourage pour leur chevaux, auroienl 
fait le mal quy s'ensuict. 

Premièrement, bi'uUé pour plus de trois centz livres de 
bâches el madriers, soit de treuil que autres de nouyers pro- 
pre à faire menuzerie, cy 300 livres. 

Segondemant, brullé les coffres, armoires, challis, bans 
d'osier?, cuves, deux charries avec leur roues, la charue de 
labourage, desplanché la messon et le coulombier, rompu 
touttes les portes et fenestres, jetter plus de soixante brasses 
de muraille du ranclos par terre, lequel dégast est de plus 
de douze cents livres de perte 1200 livres- 



Touches », Son arrière pelit-fils, Gabriel-Jean-Aotoine Pelluchon-Destou- 
ches, président du tribunal de Barbezieui, a ajouté : < au 15 janvier 1652 el 
jours suiranls, par les soldats des compagnies Pi]lois et Abran, lors en garni- 
son k Cognac. Mon sitième ayaul l'a cslimé sept mille et quelque cent livres. 
Noté UQ 1)jl3, à une de mes Teillces, à Juillac le Coq. P. I). > Cet aïeul était 
Jacqu.!S Pelluchon, sieur des Touches, échevin de Cognac, qui eut plusieurs 
enfants de son mariage avec Marguerite Paucques, entre autres, Jacquette Pel- 
lUiibon, épouse de Pierre Gaillard, dont il sera question plus bas. 
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3. Disipèrent et firent emporter par d'autre caralliers 
pour plus de trois cents livres de foin. . . . 300 livres. 

4. Rompirent la porte du grenier, praindrent 85 boisseaux 
fromant, 40 boisseaux mesture, soixante boisseaux advoyne 
et 25 boisseaux febves, le tout vallant aux prix qu'est le 
grain 800 livres. 

5. Enfonsèrent les portes de ces chés; défonsèrent et 
burent 27 barriques et trante sept pipe de vin et bruUèrent 
les futailles. Cette perte est de 1100 livres. 

6. Disipèrent, burent et enportèrent et lavèrent les jam- 
bes & leurs chevaux de trois piesses d'eau de vie. Une mar- 
chandisse sy chère que celle là en faire une prodicalité sy 
grande ! car ces trois piesses valloient. . . . 450 livres. 

7. Prains et emporté deux mattellas de coton, ung lit de 
plume et les tours de deux lictz, tout le lainge et vesselle et 
toutte la chaudronerie quy estoit en ledict lieu, quy valloit 
bien 600 livres. 

Et après avoir fait tout ce désordre et qu'il virent qu'il ne 
restoit que les murailles, il se mirent à batre te bordier et 
son vallet quy travaillent audit bien tant aux labourages 
que aux eau de vye. Voyla comme il trettent partout. 

XX 

1652, 6 mari. — NominaliitD d'Araaud Gaj àa Footenelles au postp 
de gouveraeur des PonU-d»-C£. 

Louis, par ta gr&ce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
à nostre cher et bien amé le sieur de Fontenelles, capitaine 
au régiment de Piedmont, et nostre lieutenant en la ville et 
château de Gougnac, salut. Le château du Pont-de-Cé ayant 
esté réduict à notre obéissance par nos troupes comman- 
dées par notre cousin le sieur d'Hoquincour, maréchal de 
France, notre lieutenant général en nos armées, nous avons 
considéré qu'il estoit à propos pour notre service le bien et 
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de nos subjecls du païs d'Anjou d'establir dans ledit châ- 
teau une personne sur les soings et sur les vigilences de la- 
quelle nous nous puissions reposer de ia garde de la place; 
et après avoir jette les yeux sur divers subjets, nous avons 
enlîn estimé ne pouvoir pour ce faire un meilleur choix que 
de vous, pour les preuves que nous avons reçues de vostre 
fidélité et affection en plusieurs occasions où vous avez fait 
paroislre ce quy est de vostre fidélité et courage. A ces 
causes et à plain confians en vos sens, suffisance, expé- 
riance au fait des armes et bonne diligence, nous vous 
avons commis, ordonné et estably, commettons, ordonnons 
et establissons par ces présentes, signées de nostre main, 
pour avoir la garde dudit château audit Pont-de-Cé, lever 
et mettre dans icelluy à cest elîect une compagnie de cin- 
quante hommes des plus vaillants et aguerris soldats que vous 
pourrez trouver, avecq pouvoir de leur commander tout ce 
que vous verrez eslre à propos pour le bien de nostredit 
service, el la sûreté et conservation de la place en nostre 
obéissance, iceux soldats faire vivre en si bon ordre que 
nous n'en recevions aucune plaincte, et nous ferons pourvoir 
à la subsistance de ladite compagnie et aux apoinctemens qui 
vous seront deubs en ladite charge, jouir et user par vous 
aux honneurs, auctorilés, prérogatives, pouvoirs, préémi- 
nences, franchises, libertez quy y appartiennent et aux apoin- 
temens qui vous seront ordonnez par Testât que nous ferons 
expédier, le tout pendant les mouvements etjusques à ce que 
nous en ayons aultrement ordonné et soubz nostre autoiité, 
celle de celluy que nous commetterons en nosti'e païs d'An- 
jou pour y commander pour nostre dit service, et de nostre 
lieutenant général audit pays, ausquels mandons vous faire 
jouir et user de cesdites présentes plainement et paisible- 
meut, recognoistre et obéir de tous ceux et ainsv qu'il appar- 
tiendra. Mandons â nos amés el féaux tes présidans, tréso- 
liers généraux ou provinciaux de l'extraordinaire de nos 
guerres, de vous faire payer doresnavanl lesdits apoinctemens 
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suivant nosdilz estais, aux termes et en la manière accoutu- 
mée, car le) est notre plaisir. Donné à Saulmur, le siiième 
jour de mars, l'an mil six cents cinquante-deux et de notre 
règne le neufiesme. Signé : Louis, et plus bas : par le roy, 
Phelipeaux, et scellé sur simple queue de cire jaulne. 

Gollalionné à l'original en parchemin, représentépar ledit 
sieur Desfontenelles et à tuy rendue par nous notaires royaux 
[à] Angers, résidans aux Ponts-de-Cé, soubsignez, le 28« jour 
d'avril mil six cens cinquante deux. Des Fontenelles. Gouin, 
notaire royal. Autre signature illisible. 

Passé aux Ponts-de-Cé, le 28 avril i 652. 

XX! 

i65i, i7 octobre. — Lettre du marichal d'Albret à Arnaud Gay dw 
Fonieoelles. 

De Bourges, ce 47 octobre. 

Monsieur, je vous assure que leurs majestez yous connois- 
sent trop bien pour n'estre pas persuadés que, lorsque l'oc- 
casion s'en présentera, vous ne fassiez à l'avenir pour leur 
service comme vous avez fait par le passé. Il ne se peut rien 
dire ny souhaitter de mieux et, de ma part, je vous promets 
auprès d'eux tous les petits offices dont je puis estre capable ; 
car, sur ma foy, je ne sçaurois avoir plus de joye que lorsque 
je pourrai vous témoigner par mes services ' . Je suis fort véri- 



1. Je ne *eux pas terminer l> publication de cette série de document*, ai 
honorables pour la fomilte Gay, sans donner la lettre Ruirante de Louis 
XIV, dont la copie est dans le recueil Albert, t. lutx, p. i33 : ■ Capi- 
taine FoDtenelle, ayant choisi Gay ponr remplir la charge de lieuienent en 
la compagnie dont je tous ai donné le commandement dans mon régiment de 
la marine, je tous fais celte lettre pour tous dire que tous ayes k le receToir 
et establir en ladite charge et à le Taire reconnoisire en icelfe de tons ceui 
et ainsy qu'il appartiendra. Et la présente n'estant pour autre Su, je prie 
Uieu qu'il vous ait en sa sainte garde. Escrit k Saint-Germaio-en-Laye, le 
dii-huictiAme jour de décembre 16Ti. Louis. Le Tellier. * L'adresse de cette 



.y Google 



— 346 - 
tablemènt, monsieur, votre très humble et très afTectionné 
senriteur. M' d'Albret. 

xxn 

i65S, iS wtari. — Plaintes des hsbitautg de Pods à propos des mwiz 
qu'ils ODt sDpportés peDdanl 1> fronde i.— Copie tur papier, emnmimi^t 
par te. PiObi Eaui Vallea*. 

Aujourd'huy vingt troisiesme mars mil six cens cinquante 
deux,à l'assemblée, faicte par maistre Jeau Chabiran, procu- 
reur fiscal et saindict de la ville de Pons, des habilans de 
ladicte ville et faux boui^s, où se sont trouvés honorable 
homme maistre Jean Renaudet, seigneur de Hontsanson, 
advocat en la cour du parlement de Bordeaux et juge sé- 
neschal de la ville et sirerie de Pons, maistre Mathieu Gué- 



leltre doot le sceau est timbré, est ainsi conçue : c Au capitaine commandant 
une compagnie dans mon régiment de la marine a. H y a aussi dans le roGme 
volume, p. i37, la copie d'une pièce sur parchemin signée : Louis. Par le roy, 
J,e Tellier, intitulée : « ComniisEion de capitaine d'une compagnie de nourelle 
levée dans le régiment de Piedmont, pour le sieur liuay. ) Cette pièce, datée 
de Vereaillea le 10 septembre 1676, débute ainsi : < Louis, par la grâce de 
Dieu, roy de France et de Navarre, i notre cber et bien amé le cappitaine 
Guay, salut. Ayaut résolu d'angmenter de quelques compagnies notre régi- 
ment de Piedmoot, et désirant donner le commanderaent de l'une desdites 
compagnies à une personne qui s'en puisse bien acquitter, nous avons estimé 
ne pouvoir faire pour cette fia un meilleur choix que de vous, pour les ser- 
vices que vous nous avez rendus dans toutes les occasions qui s'en sont 
présentées, où vous avei donné des preuves de vostre valleur, courage, ex- 
périence en ta guerre, vigillence et bonne conduitte, et de vostre fidellilé et 
affection k nostre service *. Le brave officier dont il est question dans la 
lettre du roi et dans la commission est sans doute Pierre Gay, llls de Pierre 
Gay et d'Anne Grillon, que je trouve, le 11 avril 1693, qualifié noble hcnime 
Pierre Gay, capitaine d'infanterie, au contrat de mariage de son neveu, 
François -lliéodore Gay, et d'Anne Maillard. 

1. Encore que cette pièce ne concerne pas Cognac, nous la publions 
cependant ici ; les faits qu'elle contient conSmienl etcomplèteni ceux que 
nous apprennent les autres documents. 
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rin, notaire royal, Michel Dussaud, siéur de La Chaussée, 
Jean Sarrazin, sieur de Trignac, Berlraod Guérin, marchant, 
Jacques Bossion, Isaac Cadet, Jean Aroaudet, marchabt, 
maîstres Jean et Samuel Deponl, Jean Tapissier, maistre 
Jean Blondet, Claude Dumorisson, Daniel Jotlet, Pierre 
Guesnaud, maistre François Gourdon, notaire, maistre Ma- 
thurin Sarrazin, Pierre Girodot, maistre Jean Pinson, Daniel 
Affaneur, maistre Nicolas Babin, Laurans Laurane?, Isaac 
Basset, Samuel Sarrazin, Hélie Bertin, Pierre Gouraud, An- 
toine Peanné?, auxquels a esté proposé que monseigneur de 
Hiossans a tesmoigné, par lettre escripté à monsieur le séoes- 
chal, avoir compassion du malheur arivé à la présante ville 
pour avoir dessin de procedder au soulagement des habi- 
tans ; de quoi ledict saindict advertit afin qu'ils aient 
à délibérer. Lesquels habitans [ont] esté d'avis que mon- 
sieur le séneschal escrivit une lettre au non de tous à 
monseigneur de Miossan, et que monsieur ColUneau praine 
la peine de aller trouver mondict seigneur de Miossan 
pour le remercier de bouche de la par de tous les dicts 
habitans et le supplier de demander à sa majesté une 
exsemption de logeman de gens de guerre à l'avenir, 
et une remise de taille pour longue année, attendu qu'il 
est impossible audicts habitans de pouvoir rien faire, veu 
les grandes pertes qu'ils ont faict tant par le logemaal 
des gens de guerre de monsieur le prince de Condé que par 
la prainse de cette ville par monsieur le prince de Taran- 
te, ' qui auroit donné le pillage de leur [ville] despuis le 



1 . La bibliothèque de Cognac, fonds Albert , recueil d'imprimés io-io, 
contient, t. XIX, i" lérie, p. 733, la plaquette suiranle que nous ivprodui- ' 
sons comme fort rare ; t La Prise de la vilU de Po*t par les tnmpet de 
M. le primes de Condé, totu la cmdtiUte dw prince de Tarente, (arme* de 
Coadè).ABourdeaui, par G. de La Courl, imprimeur ordinaire du ro; et de son 
altesse. 1653. > S pages. 

< Ceux qui s'estoient persuadez que le deniier Tojage de H. le prince af- 
foibliroit son part;, [et qu'en s'esloignanl de la Xainlooge il perdroii une 
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viogct dmsiesine janiier jusque au quinziesme de febvrier 
dernier ; pendant lequel temps ses soldats et cavaUers ont 



partie de* eonquectes qu'il y avoit faicles, apprendront atqourd'bn; qu'il peut 
▼aincre meunes là où il n'est pas, et que, s'il s'est avancé de de ça pour ; e*- 
louffer deftrahisont, il est deuieuré de delà par le bon-heur des armes qu'il 
7 a laissées pour j remporter des Tictoires, Nous avons veu l'un dans les 
conspirations que sa présence a dissipées k Liboume. Vous allei voir l'autre 
dans la prise de la ville de Pons que les troupes de son altesse eut 
Taincûe heureusement, sous la conduitte du prince de Tarente. 

n y a siantmoios de quoy doubler s'il ne faut pas appeller ce dernier suc- 
cei plulost une punition qu'une victoire, puisque, si on y a vaincu des enne- 
mis, on y a puny en mesme temps des perfides. Les habitans de cette ville 
ont mérité cet inftme titre dapuis leur dernière rébellion. Ils avoient promis 
à mnuiear le prince de demeurar inviolables dans son party ; ei son altesse, 
ae fiant sur leur fidélité et sur leur parole de la conservation de celte place, 
avoit consenti pour leur soulagement à ne mettre pas de garnison dans la 
ville, se contentant seulement de laisser quatre-vingts hommes pour la garde 
du chaaleau. 

Cependant, dès qu'ils virent partir S. A. pour prendre sa marche du costé 
de la Dordoigne, ils prindrent de son estoignemenl l'occasion de leur révolte. 
Ils appellent le chevalier d'Albi'et, qui avoit desji des inletligences dans la 
place; ils somment eux-mesmes la garnison du chastean qui enfin, se voyant 
attaquée inopinément par ceux qui s'estoient obligez de la deffendre, se ren- 
dit à condition que les soldats qui estoient dedans sortiroiant vies et bagues 
sauves et seroient conduits & Xaintes en toute seureté. Et néantmoins, au 
préjudice de la foy domiée, ceux qui venoient de conclure cette capitulation 
vont dresser sur le chemin une embuscade k ces soldats qui sortoient sur 
leur parole, en tuent quelques uns sur la place et ayant dépouillé les autres 
les ramènent prisonniers. 

Cette lasche perfidie obligea le prince de Tarente de s'approcher de la 
ville de Pons avec trois ou quatre régimens et une pièce de canon, non pas 
tant pour venger ce premier crime que pour l'empescher de devenir plus 
coupable et la ramener en son devoir. En effet, quoy qu'elle ftlt indigne de 
pardon et qu'il n'en dent 'plus différer la punition, il la fit sommer de se 
rendre par trois diverses fois, afin d'essayer de la vaincre par la douceur 
avant que la combattre par la force, suyvant en cela les inclinations de H. 
le prince, pour la gloire duquel il travaille, qui ayme mieux entrer dans les 
cœnrs des citoyens que dans les murailles de leurs villes, et qui reçoit ses 
propret victoires avec quelque sentiment de douleur quand il est contraint 
de lea remporter aux despens des peuples qu'il ayme. 

Hais l'obstination des habitans de cette ville, fortifiée par lea milices du 
pays qu'ils avoient appellées à leur secours, ei par une trentaine de geniits- 
bommes qui s'estoient jettes dedans avec le chevalier d'Albrel, les fit résoudre 
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emporté tous leurs fruits, marchandises, meubles, argent, 
rompu, et dissipé et bruUé ce qu'ils n'ont pu emporter, 

k la deffetue, et les ajjiuiastra à leur mal- heur. C'eil poorqaoy, le 21 de ce 
mois, le priace de Torente ilt attaquer la place par trait endroiu à mesiM 
temps, n y eut d'abord quelque résùtance du costë des ■""■'■"iff ; dn on 
dôme de nos offlciers lurent tuez ou blesseï dans ce combat, et 90 ou 30 
soldais demeurèrent morts sm- la place ; mais ta vigueur des attaquants fut 
si gëoéreuse et leurs efforts si pressans, qu'ayant forcé tes barricades, ils se 
reodirect en peu de temps maistres de toul« la ville. 

Elle fut iDcODtinenl eiposée au pillage, pour contenter la juste indignation 
des soldats, et pour punir k mesme temps par un chastiment exemplaire la 
perfidie des habitans. Quelque soin que les chcfe ayent peu apporter dans 
celte occasion, il a esté impossible d'éviter tous les désordres qui accompa- 
gnent ordinairemuit les prises des villes. Dans la première chaleur de la 
victoire, on passa au fil de l'espée une grande partie de ceux qui se 
trouvèrent sous les armes. Quelques cavaliers, pour éviter le fer et le feu, ■« 
jettèrent dans l'eau; mais, voulans se sauvera la nage, ibfiu^nt misérablo- 
ment noyei. On fait monter le pillage' de cette ville à trois cens mil limt 
ou environ, qui ont servi de récompense au courage et au travanx de cette 
petite armée. 

Cependant le chevalier d'Albret se retira dans le chasteau avec lea gen- 
tils-hommes qui s'estoient jetiei dans la ville et cent cavaliers ou environ qui 
fiirent inyvis de quelques habitans ; ils firent quelque mine de se vouloir def- 
fendre; mais, kl» veûedu canon, et deux jours après, ils -furent contraincts 
de se rendre k discrétion. 

Les cavaliers ont pris party dans l'armée de H. le prince, non seulement 
pour les advantages qu'ils trouvent de ce costé, mais encore parce que, 
depuis le retour du cardinal Hazarin, tout le monde est persuadé de la justice 
de cette causer Le chevalier d'Albrêl, avec trente gentils-hommes qui l'a- 
veient su)vy dans le chasteau et quelques uns des habitans de Pons, sont 
demeures prisonniers entre les mains du prince de Tarente, qui a signalé 
dans celte occasion sa conduitte et son courage accoostumè k vaincre les 



I.i^s troupes de ce prince ont aussi donné des preuves de leur valeur, enson- 
bte les régimens d'Anguyen, de Conty et d'Albret qui, à l'exemple de leurs 
braves officiers, firent à ce jour des merveilles. Si nous sçavions les noms de 
ceux qui ont esté blessez ou tues dans celle attaque, ils mériteroieni sans double 
un rang illustre dans l'histoire; quand nous en serons mieux instruits, oons 
leur rendrons la gloire qui leur appartient, aussi bien qu'à plusieurs antres 
qui se sont comportés généreusement dans les occasions passées. 

Ce qni nous empesche at^jourd'huy de gouster plonement les Iruids et (es 
advantages de cette derni^e victoire, c'est de voir l'aveuglement déplorable 
des peuples qui sacrifient leurs biens et leurs vies à l'ambition du Manrm et 



.y Google 



viollé les femmes et filles qu'ils ont trouvé en ladictte ville, 
pillé les église et couvant desquelles ils ont emporté les croix 
et callisses et coupes tant de l'une que de l'autre religion, 
emprisonné les habitans, leurs femmes et filles, auxquels ils 
ont faict paier ranson et eiercé contre eux tout autres acte 
d'hostillité. Et du despuis le sieur de Foleville estant venu 
en la présente ville avecq une armée de la part de sa ma- 
jesté, il aurait logé avecq le régiment de Noirmoutier, el 
demeuré en ladictte ville despuis le quinziesrae febvrier 
jusque au dix-sepliesme du pi'ésant mois de mars, etiogé sa 
cavalerie tant par les autelerie, paraisse de Bougnaud, Hon- 
tignac, Pérignac, Eschebruneet autre de la présente chastel- 
lenie ; et encore monsieur Duplesy serait venu en la présante 
ville, le vingt huictissme du dicl mois de febvrier, avec une 
armée de sa majesté composée de dix compagnies du régi~ 
ment des gardes, les régimens de Picardie, Montauzier, Na- 
vaille, La Milleray et Périgord, ' qui faisoient avecq le ri- 
ment de Noirmoutier six à sept mil hommes ; auroient l(^é 



qui contentenl à derenir les Tictimra de sod retour. Ne faut-U pu enfin que 
let boni Françoit ouvreut les yeui aux mal-heurs qui les menacent, et qu'iU 
joignent ensemble leurs résolutions et leurs forces contre cet ennemi con- 
mun qui, nous a^ut desjà fait verser tant de larmes, nous va couster tant de 
lanx? Peat-on encor douter quel des deux partis il faut preudfe? quel est pour le 
service du roy el pour le bien de la France, ou cduy de ce tyran estranger 
qui la vient perdre, on bien celny de H. le duc d'Orléans et de H. le prince 
qui ne travaillenl que pour la conserver T > 

1. c Le second du moys de mars mil sti cens cinquante-deux, est décédé 
Jacques de Lesnerac, escuier, sieur de He«naiville, de la paroisse d'Argency, 
prés Bayeui, en Baise-Nomumdte, âgé de vingt ans ou environ, en «on vi- 
vant comète de Jtum de Peticosor, escuier, sieur de Beaubalon, capitaine au 
régiment de monsieur le comte d'Armaignac ; a esté inbumé, le troisième, 
dans notre église de Saint-HarUn, après avoir reseu les saints sacremetts, es- 
tant mort des bleuores qu'il a resceues pour le service du roy, dans le com- 
bat de Perdiliac, contre monsieur le prince de Tarante, par moj curé. CÈBSk. > 
Bsgittnt paroitiiamn) de Saint-Martin d» Poiu. — On trouve dans Lacbe. 
naye-Desbois, XI, 280 : i Peliicoeur, ècuyer, sieur de Saint-Wast et de 
Beauvaion, dans l'éledion de Bayeux *, et, VIU, 6ai : « Lessenerac ou Leue- 
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par cantons, y ayant presque en toutes les maisons vingt- 
cinq à trente soldats qui auraient vescu à discression, sans 
payer, et séjourné jusque au dixseptiesme du présant mois ; 
pendant lequel temps ils auraient l'amassé tout le beslail des 
paroisses circonvoisines, et par se moïen achevé de ruiner 
îesdits habitans, qui se tt-euvent dénués de touttes sortes de 
commodités. Et la misère est sy grande en la ville et faux- 
bouif s que la majeure part desdits habitans sont morts et 
péris de fin, en estant enterré journellement jusqu'à quinze 
et vingt personnes, de sorte que laditte ville est presque dé- 
serte. De sept à huit cens familles qui y soulloient estre, il 
n'en reste pas présentement trois cens. Ce que Iesdits habi- 
tans donne charge audict sieur GoUineau de représenter h 
sa majesté et h nos seigneurs de son conseil et autres qu'il 
appartiendra, pour optenir une remise des tailles et une 
exemption de logement de gens de guerre, et que, à 
l'avenir ladicte ville et fauxboui^s puissent estre réglé à 
une certaine somme suivant les mémoires qui lui serant 
donnés ; et pour obtenir ta dicte exemption, le logement de 
gens de guerre, et remise des dictes tailles et autres impo- 
sitions, aides, et subsides pour dix ans ou plus, si iaire se 
peu, et, après ledit temps, un règlement de ce qu'ils paie- 
ront à l'avenir, Iesdits habitans donnent charge audit sieur 
Gollineau d'aller à la cour au conseil pour attaindra où il 
conviendra, promis en rembourser les Irais de son voyage 
et des susdites expéditions suivant le mesmoire qu'il en 
fera; et ont tous les dicts habitants signé. 

Signé : Renaudet, Ghabiran, Gollineau, Bertrand Guérin, 
Maneur, Babin, Tapisser, Gadet, J. Basset, Savane, L. Lau- 
rane, J. Bossion, Sarrazin, J. Âmaudet, H. Bertin, Gamier, A. 



rac-du-BonillOD, andenne nobleue de Nonaandie, électioii d^ Cten. Il 7 a 
dans [a même électioo un «eur de Heaniville. « 

Le combat de Préguillac près Pons est amei célèbre dans l'histoire de la 
fronde en Sainlooge. 
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Peanoié, P. Gouraud, Pinson, Giraudot, Sarrazîn, Dussaud, 
Guérin, Gourdon, Guesnaud, D. Jollet, DumorissoD, Blondet 
et Olanier, greffier. Oumyer, greffier. 

XXIII 

iÔSSt. — RsunoN ou sitet db Cognac. 

Précis de partie de la relation du siège de la ville de 
Ci^nac. 1 

Monsieur le prince de Gondé, ayant été créé gouverneur 
de Guienne k la place de H. le duc d'Spemon qu'on avoit 
démis de cette charge, & la poursuite qu'en avoit faite les 
armes à la main la séditieuse populace de cette province, il 
se trouva dans la ville de Cognac quelques personnes de ce 
caractère, esprits ruzés qui vouloient persuader de détourner 



1. CetW relitioD uonjnie n'a probablement jamiii été impriinée. Il en 
eiiite des copies qui circulaient dans le pays. J'en ai une, que j'ai coniparée 
i celledii recuril Albert, et je me suis servi des deui pour établtrmon texte. Je 
publie rette piàee, malgré toute* ses incorrectioDs, parce qu'on j trouve det 
détails curieux qui ne soot pas dus les documents réimprimés par H. P. de 
I^croii. La pièce intitulée i JUlalia» véritable de et qui l'utpatti i ta leçél 
d» tiègt de Coignae par CarvUe du Rof eommaïuUe par tiauieur It comte 
i'Haramrt, à la veut d* Prince dt Conié; é Paris, par les imprimeurs et 
librairei ordinaires du Roy, K. DC. U. aves privilège de Sa Majesté, » est un 
petit in-quarto de H pages. Je lis dans une note d'Emile Albert : c J^ 
confronté mot i mot le récit de l'imprimé dont s'agit avec celui d'un autre 
imprimé, i moi communiqué par H. Castaigne, bibliothécaire à Angouléme, en 
l'annéfl 1 8i6. Le récit des deux imprimés est exactemenlle même ; quelques rares 
différences d'orthographe ne valent pa« lapeine d'être remarquées. Seulement 
l'imprimé que possède M. Gastaigne porte l'indication de libraires ou imprimeurs 
k Roneii, et le numérotage des pages qui ne soni qu'au nombre de 8 au lieu 
de \k est celui-ci: 3, 3, 4, 9, 10, 11, 19. Ainsi le récit de l'opération du 
comte d'Harcourt i Cognac, en novembre 165t, a été imprimé à Paris et à 
Rouen. > Je complète cette note par l'indication des libraires de Rouen que 
je trouve dans la copie d'Emile Albert, t. xxx, p.2û6:<iàRûuen,chexEstieiuie 
Verent et Jacques Hérault, dans la cour du Palais, HDCLI, avec permission. > 
Le formai indiqué est petit in-quarto. 
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le mal par l'offre d'une somme d'argent qui excédoit une fois 
ce que le légitime héritier de cette couronne tiroit chacun an 
de notre abonné. Ce damnable pro(t6dé vint à la connoissance 
de M. Desfontenelles, capitaine au régiment de Piémont, à qui 
la cour n'avoit jugé à propos de refuser le congé pour reve- 
nir audit lieu de Cognac, sa patrie, après vingt-deux ans de 
services. Il tient secrète et lait cette proposition, et la ren- 
verse par un sentiment contraire qu'il connoît devoir être 
approuvé de chaque boui^ois, artisans et particuliers de 
ladite ville- 
Quelques jours après, le sieur de Montausier, gouverneur 
de cette province, arrive de la cour, escorté des habitans de 
Saint-Jean d'Angély, auxquels se.joignirent plusieurs de Co- 
gnac, avec nombre de gentilshommes pour le conduire en 
sûreté dans la capitale de son gouvernement, sans que les 
ennemis osassent entreprendre de l'arrêler, comme ils 
avoient fait le dessein, quoiqu'ils passèrent à leur vue. Ce 
seigneur remercia celte compagnie avec beaucoup de civili- 
tés à son arrivée à Angoulême, les encouragea à bien servir 
le roi et bien deffendre la ville. 

Les gentilshommes ensuite proposèrent de donner avis à 
la cour du dessein qu'a l'armée qui i-avage te pays, et d'as- 
surer le roi de leur obéissance et de celle des bourgeois et 
habitans. On députe vers M. de Joàzac, gouverneur de la 
ville, qui étoit au château, pour se trouver à cette assemblée - 
lequel, après avoir loué ce dessein, promet de s'y trouver, 
et supplie de remettre jusqu'à certain jour déterminé. On 
difEère; au jour arrêté, on lui envoie une seconde embassade 
égale à la [vemière. Tous se trouvent au lieu assigné, sans y 
voir celui qui avoit tant de passion de s'y trouver. Ih 
élisent leurs députés pour la cour et ordonnent un conseil de 
guerre ; trois nobles et trois boui^eois forment une chaîne 
d'union indissoluble. Ils font remédier aux brèches du ' 
mieux possible, retiennent les poudres chez les marchands* 
donnent aident pour en faire venir et faire provision pour 
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le besoio, comme aussi des balles et autres provisions et 
muDitions. 

Le ier novembre 1651, ils foDt revue et trouvent huit 
cents personnes capables de se bien défendre et très résolues. 
On reçoit une lettre de M. le comte de Jonzac, qui donne 
avis qu'on doit en peu investir la place et ville de Cognac. 
En eflet, le six du même mois, on investit la place, tes 
troupes ennemies l'étant venue reconnoître; et le sieur de 
Bellefonds fut très content de l'ardeur et disposition des ha- 
bitans et de l'affection que chacun portoit au sieur Desfon- 
tenelles, duquel tl se promettoit tant, et qui eut toujours 
la communication de ses secrets, ce qui plut fort aux bour- 
geois. Après l'entrée dudit sieur de Bellefonds, le sieur de 
Jonzac entra, et madame sa femme * et quelques personnes 
de sa suite "qui furent pour la garde particulière du château ; 
mais cette dame, peu jalouse de la gloire de son mari, 
manda quelques dames de la ville qu'elle harangua d'une 
façon contraire il leurs sentimens, leur disant que jusqu'a- 
lors elle avoit cru trouver beaucoup de femmes d'honneur 
dans Cognac, mais que, si elles ne dissuadoient leurs maiis 
de leur entreprise, l'entière ruine de leur ville éloit indubi- 
table. « Vous ne me voyez, leur dit-elle, que pour vous i^ 
présenter ce qui est de votre devoir, et offrir mon assistance 
à des personnes que je vois comme perdues d'honneur, si 
vous n'acceptez pas l'offre que je vous fais sur mon dé- 
part. » Elle monta ensuite en son carrosse, et passa au 
milieu des troupes ennemies, le jeudi 9^ novembre 1 651 , que 
les dames de Cognac avolent refusé l'offre de leur gouver- 
nante, contentes de l'accompagner des yeux, demeurant sans 
crainte sur les remparts de leur ville ; et l'objet qui leur est 
le plus agréable est une demi-lune qu'on avoit fait à la 



1. Marie d'Espnibcz de Lussan, Tille du maréchal François d'Esparbei, 
seigneur de Lusstm, cl d'IIippoljlc Bouchard, vicomtesse d'Aubelerre. 
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porte angoumoisine, munie de gens bien disposés à se dé- 
fendre. 

Le prince de Tareale coinmandoit au fauboui^, et le 
sieur de La Rochefoucauld commandoil comme général à la 
porte angoumoisine, à une portée et demie de mousquet de 
la place, parce qu'il sait qu'elle est dépourvue de canon. Il 
fil mettre quatre pièces de canon de fer pour baltfe la demie- 
lune, à la faveur desquelles il envoya un trompette pour 
sommer de rendre les clefs. Sur quoi, ledit sieur Desfonte- 
nelles et Rignol le jeune, La Chartrie ou Moiice Gay, ne- 
veu du capitaine Desfontenelles, ' et quatre autres sortent, 
qui s'arrêtent sur le chemin, y font leur déchaîne qui est 
incontinent secondée par les habitans qui sont sur le rem- 
part. 

L'artillerie des ennemis, qui étoit entre Cagouillé el le 
temple des huguenots, tira jusqu'à dix fois sans faire aucun 
mal que renveiser une cheminée. Le boulet fit son trou h un 
contrevent éloigné de cinquante pas de l'endroit qu'ils vou- 
loient battre, et s'emparèrent la nuit suivante de tous les 
endroits circonvoisins avec beaucoup de bruit. 

Le vendredi iO', les escarmouches commencèrent de part 
et d'autre. Les ennemis tiroiént sans cesse de Cagouillé, du 
olos et des Cordeliers, et de derrière toutes les murailles de 
Gâtebourse, où ils portèrent leur batterie, qui joua tout le 
samedi onze, jour de Saint-Martin, contre la porte du même 
nom. Uq habitant, dit Nouveau, fut blessé, faisant son devoir 
derrière la courtine, vers Cagouillé. 

M. de La Rochefoucauld, ayant envoyé un trompette pour 
demander deux habitans, promettant tels otages qu'on vou- 
droit, il fut introduit dans la ville, les yeux bandés, ensuite 



1. Maurice Gay, fils de Pierre Gay, avocat du roi au siège de Cognac, et 
d'Aime Griffon, fiil baptisé à Saint-Léger, le 17 juillet 1634, et eut pour par- 
rain Maurice Pépin et pour marrune Hélène de Pontlovain, femme de Jac- 
ques Bernard, sieur de La Chaudronne. 
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— 356 — 
renvoyé par lesieur de Bellefonds, du consentement de loua tes 
habttans, sans avoir voulu recevoir ses propositions. Le ca- 
non ne tua dans la ville qu'un nommé Joyet, recouvreur, et 
un avocat nommé Giraudon, qui étoil accouru un jour aux 
fenêtres de la tour de Lusignan pour voir la fuite de renne- 
mi et l'approche du sieur d'Harcourt. 

Plusieurs attaques se donnèrent à la demie-lune de la 
porte angoumoisine. H. le prince de Condé arriva le 14, fort 
chagrin qu'une place qui devoit être prise en 24 heures eût 
tenu tant de jours. Il veut presser al fmir avant le jour; 
mais la pluie qui continue, la rivière qui est débordée, ayant 
rompu son pônl de communication, tout cela l'embarrasse 
extrêmement. Néanmoins, il enjoint à ses gendarmes de 
descendre de cheval et conduire le mineur qu'il veut faire 
attacher à la tour. Pour lors, un bourgeois, nommé Renaul, 
faisant une ronde, avertit de jetler du feu dans le fossé, où 
ilyavoilquelqu'unsqui disoient: c Taisez-vous, taisez-vous. » 

Le sieur chevaliei* de Marcillac monta sur la courtine, où, 
dans une position aussi dangereuse que peu commode, il 
lira autant de coups qu'on lui put chaîner d'armes; et un 
tailleur nommé Monmoine fit tomber un carreau du rem- 
part qui sépara les ais qui couvroient le mineur, et on en 
découvrit deux qui furent tués et deux qui s'étoient rendus. 
L'un se trouva mort, lorsqu'il fut élevé en haut, et l'autre 
qui étoit gendarme de M. le prince, fut porté au lit pour être 
pensé de ses blessures. On sut de lui l'arrivée de M. le 
prince, leur maître. Ce qui chagrinoit outre mesure H. le 
prince, c'est de voir que la rivière l'empêchoit d'envoyer un 
secours à ses gens de l'autre côté. Il court, il voudroit faire 
passer la cavalerie, laquelle s'arrêta avec lui dans le petit 
parc, d'où ils voyent la défaite de leurs compagnons, sans les 
pouvoir secourir. 

Le mercredi, i5 novembre, M. d'Harcourt bloqua lès en- 
nemis de toutes parts, et avec sa cavalerie qui s'éteodoit le 
long de la rivière, il empêcha le train des bateaux. Ceux du 
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- 357 — 
faubourg hasardèrent quelques hommes dans un bateau* 
pour porter nouvelle à M. le prince, leur maître, qu'un autre 
prince étoit sur le point de les charger, ce qu'il voyoit 
aussi; mais les mauvais bateliers furent poussés sous le pont 
par l'impétuosité des eaux, où ils furent tués i coups de 
fusils. 

Ils n'eurent pas moins d'avantage de Roquerivière ', de 
GhÂteauchenel et quelques autres qui, nous ayant donné 
ordre |de faire monter quelques gabari'es, afin d'introduire 
des soldats dans la ville pour attaquer le faubourg de tous 
côtés sans perdre les habitans qui firent ce devoir & leur 
défaut, le sieur comte d'Harcourt fit reconnoître le Heu et 
toutes les avenues, les attaques qu'il devança par un trom- 
pette avec réitérée sommation de se rendre. La première fut 
refusée et la seconde menaçoit de la corde. Ils continuèrent 
de dire qu'ils résisleroient huit jours, si le secours n'étoit 
que de 4,000 hommes ; et cependant ils furent forcés par 
1,200 hommes, dont 400 de cavalerie qui n'étoient que de 
nouveaux assemblés. Cette arrogante réponse fit résoudre 
au carnage celui qui vouloit épargner le sang. Il est à re- 
marquer que les recrues du sieur d'Harcourt étoient presque 
sans armes. Les bourgeois donnèrent aussi du côté de la 
ville; et en moins d'une heure 'ces gens si fiers furent forcés 
sans qu'un seul évitât la mort ou la prison ; et dans tout ce 
carnage il n'y eut pas 30 hommes tuez ou blessez des trou- 
pes du roi. Après quoi M. le comte d'Harcourt entrant dans 
la ville tint toujours le sieur Desfontenelles sous le bras tout 
le long du pont, où le sieur comte de Jonzac lui fut au 
devant. Entré dans la ville, il y passa la nuit que le prince 
de Gondé avoit destinée à sa destruction. ^ 



1. 11 faut lire Rocque-Serriére. c La terre de La Rocque-Serrière ayant 
appartenu aui Gouffier, dit M. P. de Lacroix, c'était, il est probable, ud 
descendant de cette famille. » 

9. La ville de Saintes, mains heureuse que Cognac, fut prise. 

Le recueil Albert, à la bibliothèque de Cognac, série Jn-i", t. xix,.p. 725, 
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Ce siège de huit jours fut le commencement de la ruine 
de l'armée du prince. Il n'y fui tué que deux hommes et 
un jeune enfant qui se présenta avec des pierres à un cré- 
neau. Trois ou quatre furent légèrement blessés, ceci du 



conlieDl l'imprinié suivant : « A Boardeaux, par G. de La Court, imprimeur 
ordinaire du roy et de Son Altesse, 1651 ; i in-io de S pages ; 

I Arlitlcs de la capitulation faite aux habit ans de la ville de Saintes par mes- 
sieurs le prince de Tamnte et duc de Richelieu, généraux de l'armée du ray> 
sous l'aulhorité et en l'absense de mousieur le prince. 

1. Les habilans de la ville de Saintes ouvriront leurs portes et donneront 
etiirée aux troupes commandées par letdits seigneurs, sans qu'il soit par 
Icsdites troupes fait aucun dommage, acte d'hostilité ny violence ausdits habi- 
lans à: la ville et fauxbourgs en leurs personnes ou biens, au dedans ou au 
dehors de ladite ville. 

IL Que lesdites lrou[ies entreront en ladite ville au moindre nombre 
que faire se pourra; et, en cas qu'on veuille y eslabitr garnison pour la seu' 
rcté do la place, tous les gens de guerre, autres que ceux qui seront destinez 
pour ladite garnison, stront renvoyez et logez hors de ladite ville, fauxbourgs 
et banlieue, le plus promplement et aussitost après l'establissement de ladite 
garnison, sans qu'en l'estendûe de ladite ville, fauxbouif s et banlieue, il y 
soitfait autre logement de gens de guei're. 

III. Qu'il sera pourveu promptement à la subsistance desdites troupes et 
garnison par les conunandans et monsieur l'intendant de ladite armée ; et 
jusques à ce les habitaos leur fourniront les vivres, suivant les règtemeus de 
sa m^cslé, sans que les gens de guerre puissent, pendant ledit temps ny 
après, exiger argent ny autre' chose quelconque de leurs hostes. 

IV. Demeureront lesdils habitans dans le libre exercice de l'une et l'autre 
religion, tant les ecclésiastique!) et officiers de sa majesté, vefves desdits ofG- 
ciers, que le corps de ville et autres communaulez en toutes leurs franchises, 
privilèges et immunitei, sans qu'en ce il leur soit fait aucun préjudice, 
trouble ny empeschement, ny mesme au maire de ladite ville, qui demeurera 
dans l'eieroice de sa charge et droits en dépendans, sans que luy ny autres 
desdils officiers ou habitans soient obligez à autre serment que celuy qu'ils 
ont cy devant fait au roy. 

V. Qu'il ne pourra éstre fait aucunes taxes, impositions oy levées nouvelles et 
extraordinaires sur le général ou particulier desdits habitans, soit pour la sub- 
sistance de ladite garnison ou pour quelqu'autre raison et prétexte que ce 
soi), ny mesme pour les fortifications de la place, au cas qu'on en voulus! 
faire aucunes; au travail desquelles lesdils habilans ne pourront cstre con- 
IruinLt de contribuer. 

VI. Qu'il sera libre aux habitans qui voudront sortir de la ville et faux- 
bourgs du le faire, et emporter ou faire emporter leurs meubles ou marcbau- 
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côté des habitants. Il y eut pourtant un charpentier à qui on 
coupa la jambe. On transporta plusieurs des ennemis à 
Saintes dans des bateaux, dont il en mourut plusieurs. 

Il est à remarquer que, pendant le siège, on conseilla à 
M. de Romas, à M. Allenet et à M. de Combizant de se 
retirer hors de la ville. M. Desfontenellcs leur offrit Toury, 
son valet de chambre, pour les escorter en Ârs. En effet, 
ils furent très bien reçus au ch&teau d'Ars, par la damef 
madame d'Ars, et par messieurs ses eufans puisnés. ' 



dises, laos qu'en ce il leur soit fait aucun empeschement ny violence dans 
leur personne ou bien es lieux où ils te retireront. 

VU. Que les armes desdits habitans seront représentées de bonne fay par 
devant les commissaires qui seront nommez par lesdits seigneurs et mises en 
un lieu fermant à deux clefs, dont l'une sera délivrée au commandant de 
ladite gamieon, et l'autre es mains du maire de ladite ville, pour eslre rendue à 
cbacuu desdits habitans à qui elles appartiendront; et à ces Uns en sera fait 
un inventaire par le maire qui sera signé du commandant, sans en ce com- 
prendre les armes qui sont es mains des boutiques des marchanda qui çn font 
trafic. 

I.e3 articles et capitulation c; dessus ont esté accordez suyvant la pro- 
position qui en fut ttàte le jour d'hier, vingl-huiclième du présent mois, 
pour estre exécuté de bonne toj, en cas que, dans roardy prochain dernier 
jour dudit mois, à huict heures du matin, ladite ville ne soit secourAe de 
buict cens hommes de pied et deux cens chevaux. Et pour l'exécution, ont 
esté baillés pour ostages de la part dssdits habitans, les sieurs Esneaul, 
conseiller au siège présidial de ladite ville, et Raymond, advocat et eschevin 
de ladite ville, et de la part desdits seigneurs ,1e sieur de Chailonnay, lieutenant 
colonel du régiment d'Aunis, et le sieur de Boismalet, lieutenant de l'artil- 
lerie de ladite armée, cessans cependant etjusques à l'exécution tous actes 
d'hostilité. Fait et arresté au camp de Sain ci-Georges des Cousteaux, le 
vingt neufîéme jour d'octobre mil six cens cinquante un, par lesdlls seigneurs 
de 'Parente et de nicbelieu, et par les sieurs Dequip, Bibar, Marchais, Mo- 
reau, Frémi, et de JeanDaubas, députez de laditeville et fauxbourgs pour ledit 
traité. 

Signé : le Pr. de Tarente. * 

1. Madame d'Ars, Marie de Verdelin, dont le mari, Jean-Louis de Bre- 
mond, baron d'Ars, et le lîlsatné, Josias, marquis d'ArS, étaient parmi les dé- 
fenseurs de la ville de Cognac, resU au cbAteaa d'Ars avec ses enfants 
■ puînés f , c'est à dire : 1» Pierre, dit monsieur de Migré, qui fut blessé au 
combat de Montancia en Périgord (1653), où fut tué Josias, son trére aine ; 
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XXIV 

165S'i653, — Pillage du logis de Léclopard par François Lalaé de Nan- 
claSj de Harsillac et autres. Plainte portée contre eux au conseil du roi par 
Nicolas el Pierre Prévostiére, sieurs de Lèclopard. Ordonnance de règlement 
de juges. — Oriffinal tur papier libre ; bibliolMsite de Cog%ac, fonds 
^WM, carton tv 9. 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de Fiance et de Navarre, 
au premier des huissiers de noslre grand conseil, en ce quy 
est exécutoire à notre cour et suitte, et hors d'icelle au pre- 
mier noslre autre huissier ou sergent sur ce requis, salut. 
De la partie de nos bien amés NicoUas et Pierre Prévostiére 
père et fils, sieurs de Lescloparl, a esté à noslre dit conseil 
présenté requeste, contenant que, le dix septiesme aoust 
1652, François Lesné, sieur de Nenclas, lieutenant au régi- 
mant de cavatleiie du sieur conte de Jarnac, assisté de 
nombre de cavalliers, furent sur ta minuict en la maison 
diidit lieu de Lescloparl ^ apartenant auxdits supliants 
quy est eslongnée de la ville de Cognac d'une lieue, quy 
demandèrent à loger; et estant une heure indue, ledit Pierre 
Prévostiére leur auroit reffuzé de les loger. Ce que voyant, 
ledit sieur de Nenclas dit tout haut audit Prévostiére que la 
maison seroit pillée et bruslée; et ce qu'il réitéra au lande- 
main audit Pierre Prévostiére, le rencontrant en ladite ville 
de Cognac. Et exécutant lesdites menasses, le dimanche 
suivant, ledit sieur de Nanclas envoya quatre cavalliei-s ar- 
més d'espées, fuzilz et pistollets, de sa compagnie, audit lieu 



2° Jacquet, marquis d'Ara, marié plus tard (1662) à Marie de La Tour de 
Saint-Port, dame d'Angcas ; 2" autre Pierre, qui n'était alors âgé que de 
9 ans, et qui fut seigneur de Migré, après la mort de son frère, et qui avait 
été son parrain. Ce sout les c puisnés > indiqués dans cette Belatio*. 
1, Commune de (jensac-la)iiillue, canton de Segonzac. 
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de Lesclopart, où estoit ledit Nicollas Prévostière, aagé de 
soixante douze ans, et lesquelz estant entrés, les receut 
avecq civilité et leur ût faire collation ; mais iceux cavalliers 
qui avoient dessin pernicieux contre lesdits supliants com- 
mancèrent à se saisir des armes quy estoyent en ladite mai- 
son et se saisirent de la personne dudit Prévostière père 
qu'ils vouUoyent tuer, et le frapèrent du fus de Tua de leurs 
fuzils; lequd s'escbapaot d'eux fut contraint, pour éviter le 
péril de sa vie, de se retirer en ladite ville de Cognac. Ledit 
sieur de Nanclas, ayant apris que les fuzilliers n'avoyent 
exécuté le dessin qu'il leur avoit commandé d'assassiner 
lesdits suplians, le landemain, quy estoit le viogUesme dudit 
mois, vint avecq sa compagniée, au nombre de plus de 
soixante cavaliers, audit lieu de Lesclopart, où il pilla tous 
les meubles, papiers, argent et tout ce quy est audit lieu de 
Lesclopart, et y demeurent cincq jours à consommer et em- 
porter tout ce quy y estoit, pendant que lesdits suplians 
estoient audit Cognac, lesquelles viollauces, assassins etvoyes 
de fait les suplians en ont raudu leur plainte et fait infor- 
mer pardevant le premier lieutenant du prévost et vissénes- 
chal de Xaintouge, quy auroit descrété décret de prise de 
corps contre ledit Laisné, sieur de Nanclas, et ses complices, 
le vingt-deux dudit mois et an ; et pour ce mettre par eux à 
couvert et empescher la poursuite quy se faisoit de la pu- 
nition de leur crime, ont suposé une prétandue plainte, et 
sur icelle fait informer par devant le lieutenant , en la 
mareschaussée d'ÂJigoulesrae, prévost particulier de Cognac, 
proche parant dudit de Nenclas, quy auroit pareillement 
décrété décret de prise de corps contre lesdits suplians,. 
le vingt quatre ducÛt mois, ce quy fait nestre un conûict de 
jurisdition et quy contraint lesdits suplians d'avoir recours à 
l'othorilé de notre conseil, pour leur eslre pour ce pourveu. 
A ces causes, auroyent lesdits suplians requis commission 
leur eslre dellivrée aux fains cy après, ce que nostre dit 
conseil auroit ordonné. Pour ce est-il que nous, en suivant 
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Tordonnance de notre dit conseil, et à la requeste desdits 
suplians, te mandons assigner en nostre dit conseil ledit 
Laisné, sieur de Nenclas,]e sieur de Marsillac et autres qu'il 
apartiendra, pour ce voir régler de juges devant ledit pre- 
mier lieutenant du prévost et visén.eschal de Xaintonge et 
ledit lieutenant en la màreschaussée d'Angoulesme, pi-évost 
parlicullier dudit Cognac; ce faizant, faire ranvoy du procès 
et différand des partyes pardevant le premier lieutenant 
du prévost et viséneschal de Xaintonge, ou par devant tous 
autres juges ausquels nostre conseil jugera la cognoissance 
en debvoir apartenir, avecq despans, dhommages et intérests- 
Etcepandant, etjusques à ce qu'autrement par nostre dict con- 
seil en ayt esté ordonné, fait inhibitions et deffances ausdiles 
partyes de, pour raison de ce que dessus, circonstances et 
despandances, se pourvoir ny faire aulcunes poursuittes ny 
proceddures par devant lesdits juges ny ailleurs qu'à nostre 
dict conseil, et ausdits juges et tous autres d'en cognoistre à 
peyne de nullité, cassation de proceddure et de quinze cens 
livres d'amandes, despans, dhommages et intérests, et outre 
fait commandement audit grefQer desdits juges, leurs clerc4ïs 
ou commis d'envoyer incontinant et sans dellay au greffe 
de nostre dict conseil, moyennant sallaire compétant, lapro- 
ceddure ciiminelie, charge et informations qu'ils ont enU-e les 
mains concernant que dessus, et, en cas de reflus ou del- 
lay, les assigner en nostre dict conseil pour en dire les 
causes et ce voir condempner en tous les despans, dhomma- 
ges et inléresls desdils supUans, à la charge de faire signif- 
fier ces présentes et donner les assignations dans un moys, et 
ceux contre lesquels il a décret tenus à ce présenter en 
l'audience de nostre dit conseil ; autrement lesdites dé- 
fenses levées ? et sans pi-éjudice de ladite exécution des dé- 
crets; de ce faire te donnons pouvoir, sans pour ce deman- 
der- placel ny pareatis. Donné à Paris, le dix septiesme 
de jeuin, l'an de grâce mil six cent cinquante trois, et de 
nostre règne te unziesme. Signé par le roy à la relation des 
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gens de son grand conseil, et Herbin, et scellé de sire jeaune 
à queue pendante. 

L'an mil six cents cinquante et trois et le vingt troi- 
siesme jeuillet, après midy, je soussigné, sei^ent royal, 
certiffie avoir, par coppie de la commission de l'autre part, 
. signiffié le conteneu en icelte à Toussaint Pottet, greifier en 
la mareschaussée d'Angoulmois, aux fins qu'il n'en peut 
ygnorer, et à icelluy fait commandement de porter ou en- 
voyer au greflé du conseil du roy les pièces et procédures, 
décret el mantion en ladite commission cy dessus, & sallaire 
compettant ; lequel Pottet a faict responce qu'il est prest 
d'obéir au conteneu en ladite commisâion,à sallaire compet- 
tant. Faict présens maistre Simond? Héraud, archier, et 
maislre Jehan Boisseau, aussy archier du ...séneschal? d'An- 
goulmois, tesmoins requis. Bourbeau, sergent royal. 

XXV 

4656, 4 lUumbre. ~ Extrait de la récusation proposée par Jacques PeU 
luchoD-Destouches, contre François ki^poa, sieur de Gombizaol, lieuteuant 
gèuéral k Cognac, à l'occasion d'une contestation survenue entre aux, lors du 
siège de la ville. — Original jitr papier dont Ut archioet dt l» famille 
PeUuch<Ht-Deito»ehei. 

Â la requeste de Jacques Peluchon, sieur des Touches, 
et l'un des esclievins du corps et collège de la maison com- 
mune de cette ville de Cougnac, soit signiffié et deuemant 
déclaré, tant à monsieur Piètre Gaillard, * que à messieurs 



1. Par exploit de Bourguignon, sergent royal à Cognac, du 5 décembre 
1656, celte récusation futsigniAée tant aux magistrats du siège rojalrécusés 
qu'à Pierre Gaiitard, qualifié conseiller du roi et son procureur en l'élec- 
tion de Saint-Jean d'Angély. Il était Dis de Simon Gaillard, sieur de l'Iste 
Hosnac, et d'Elisabeth Payen ;son pérc avait épousé en secondes noces Anne 
Uesmonlils. Suivant contrat de mariage reçu Nouveau, notaire à Cognac, le 5 
mars 1654, il s'était uni à Jacquelte Pelluchon, tille de Jacques Pellucbon. 
lieur des Touches, el échevin de Cognac, et de Mai^erite Foucques. Celte 
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François Aigron ', Nicollas Guérin, Morice Pépin et Pierre 
Gay, président lieutenant général, particuUier et conseillers 
juges magistrats au siège royal dudit Gougnac, que ledict 
Peluchon est [et] ce porte pour appellaal de certain juge- 
mant et santance randue pat- lesdits sieurs lieutenant parti- 
cullier et Gay, au proiïit dudit Gaillard, contre ledit Pellu- 
chon, le douziesme jour d'aoust dernier mil six cens cin- 
quante-six, ensemble du jugemant randu le deuxiesnfb du 
présent mois, sur i-equeste présantée par ledit Gaillard audit 
sieur président lieutenant général, le tout tant pour avoir esté 
précipitamant donné contre ledjcl Peluchon, que pour autres 



deroière. mourut araut le 23 féTiier 1658- Simon GaUlard avait constitué en 
dot à son lUs l'office de conMÎIIer et procureur du roi alternatif de l'élection 
de Saint-Jeiin d'Angélj dont il l'avait fait ponrroir. Par adrenantdu 16 ami 
1654, Pierre Gaillard expose que, depuis le contrat de mariage, il a lu une 
déclaration du roi portant suppression de plusieurs offices dans les élections, 
et notamment de l'office de procureur du roi en l'élection de Saint-Jean d'An- 
gély, et il fait observer qu'attendu cette suppression il ne serait pas juste 
qu'il rapportât la valeur de cette charge à la succesaion de son père. Ce 
dernier, pour l'indemniser, lui constitue une maison située k Cognac, nie des 
T^oisHarchands, qu'ila acquisede Pierre Prévostiére, sieur de Léclop art, con- 
frontant au logis où pendent pour enseigne les Trois Marchands. Il est convenu 
qii'il ne sera tenu de rapporter pour In valeur de cette maison que douze 
CHits livres, et que, dans le cas où, dans un délai de dem ans, le roi réinbli. 
rait cet office. Gaillard père ne pourra se prévaloir de la remue qui lui en 
est faite et qu'il demeurera & son (Us, tandis que la maison sera restituée à 
Gaillard père. Cette éventualité s'était réalisée ; car, le 5 décembre 1656, le 
titre de procureur du roi en l'élection de liainl-Jean d'Ai^y est donné à 
Pieire Gaillard, gendre de Jacques Pellucbon, avec lequel il était en 
procès, k cause de la dot de sa femme ; il intervint entre eux à ce 
propos une sentence du siège royal de Cognac, le 22 février 1658. Il est à 
remarquer néanmoins que, le 5 décembre 1656 et le 22 février 1658, Pierre 
Gaillard habitait encore Cognac, bien qu'on lui donn&t, à la première de ces 
dates, le titre de procureur du roi à l'élection de Saint-Jean d'Angély. 

1. François Aigron, Stsalnéd'Abrahara Aigron, sieur de La Hotte, conseiller 
du corps de ville d'Angoulème, porta le nom de Combizant à canse d'un fief 
situé près de Montignac ; sa famille en était originaire. Après avoir porté 
l'épée, il futjieulenanl particulier au présidial d'AngouIèrae, président et lieu- 
tenant général h Cognac et vice-sénècha) d'Aunis, de Saîntonge et d'Angou- 
mois. Vigier de La Pile dit qu'il mourut riche et fori estimé. 
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torts et griefs que ledit Pelluchon desduïrae n temps et lieu, 
aiasy que de raison; proteste, où il sera passé outre, de nul- 
lité, cassation de proceddure... {Formules) déclarant, en 
cas que besoin soit, que lesdits sieurs président lieutenant 
général, particullier, Pépin et Gay, conseillers, luy sont sus- 
pecqs, et à cette fin les récusent pour les raisons cy après» 

savoir : ledict sieur président lieutenant général Plus 

l'année mil six cents cinquante un, et environ trois ou quaU% 
jours avant le siège mis devant cette ville par les ennemis 
de saniajesté, un soir, sur l'heure de huit à neuf heures, 
ledict P^uchon, suivant l'ordre à luy donné de faire ronde 
pour la garde et conservation de cette ville à sadite molesté, 
il auroit rancontré ledict sieur Aigron, au corps de garde et 
poste du pont, quy disoit i ceux quy estoient de gatrà» qu'il 
venoit de sa maison de Saint-Simon et avoit veu en ses 
quartiers la partye et l'armée des ennemis de saditè ma- 
jesté,où il y avoit plus de cinq mil cavalliers et grand nombre 
d'infanterie, et que ainsy il ne jngeoit pas que les habitans de 
cette ville pousse soubstenir un siège de cette cmséquance. A 
quoy ledit Pelucbon dit civttlemant qu'il né falloit point faire 
se discours en ce lieu là, et que cella pourrott inthimider les 
habitans, sans que ledit sieur président lieutenant général 
y 6st autcune rcsponse; et à l'instant ce mit à ^ré lecture 
de quelques imprimés advautageux pour lesdits ennemis» 
ce que veu, ledit Peluchon ce seroît retiré pour continuer 
son ordre ; despuis quoy ledit ^eur lieutenant général luy a 
tousjours tesmongné une hayne... 

Fait à Cougnac, le quatriesiue décembre mil six cents cin* 
quante six. 

J. Pelluchon. 
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1657. — Requête présentée par les habiOnU de Genac aui officiers de 
l'élection de Cognac, pour obtenir une décharge de taille, i — Original am- 
tené dans let miniUet de M' OtUlandreau, notaire i Cognac. 

A messieurs les prezidanls, lieutenant et élus de l'eslection 
de Cougnac. 

Suplient humbtemant les pauvres manans et habitaos 
de la parrotsse de Genac *, (Ûzant que, c'il y a une pau- 
vre parroisse dans vostre eslection, c'est la leur, n'y ayant 
ne foire, ne marché, ny aulcun traifict. Outre la surcharçe 
des tailles qu'ilz ont heu, ilz ont heu vingt logemant de gens 
de gueiTe ou plus, qu'ils leur ont faict un très grand dezorde 
et dégast ; les ungz y ont demeuré quatre jours du moingt, 
les autre huit, et les autre quinze et jusque à un mois, sans en 
partir; de fasson qu'ilz ont ruyné tout à faict les supplians, 
soit tant pour leur avoir mangé et disipé leurs biens meu- 
bles qu'ilz avoyent; ne ce contantant pas de sela, auroyent 
en beaucoup d'endroict ronpu et faict brûler leurs meubles, 
ce qu'ils ne pouvoist emporter, bastant et maltraictant les 
suplians. Voyant cela, auroyent estes contraints de quitter 
et abandonner leurs maisons; et après, iceux gens de 
guerre montoyent sur icelles maisons et gestoyent la char- 
pante et tuille à terre. Les ungts, pour empescher de perdre 
tout à faict leurs maisons, auroyent emprunté et faict donner 
par quelque gentizommes. quelque argent qu'ils doibvent 
ancore, outre et pardessus les commissions et taxes qu'ils 



1. Cette pièce et la suivante donnent une idée de la misère des campa- 
gnes après la fronde. On pourra les rapprocher de l'Bxlrall de* perla et 
taua no» payét de la paroUte de Calle/ronin, en ViUction de Siint-Jean- 
d'Angëly, tiré dea rôlee d'icelle, ^ année* 1658, 46S9 et 1640, publié par 

' M. Lièvre, p. 96 du Bulletin de la toeiété arekéoIogi$ne de la Charente, 
année i 881. 

2. Genac, canton de Rouillât, arrondissement d'Angoulème. 
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leur faizoient payer par force; de sorte que, après cela, ayant 
perdu tous leurs meubles, blés et grains, la plus graude 
partie des ItaBitans auroyent estes contraints de quitter et 
abandoner leurs biens. Les ungs s'en sont allés par le pays 
mandier leur pain, et les autres ont quitté la parroisse aussy 
et s'en- sont allez en mestarie et bordrie, et les autres qui 
sont morts de la grande pauvreté qu'ils ont enduré et ont 
lessé leurs pauvres femmes vefves et leurs petis enfans 
mineurs qui vont mandier leur pain, qui sont ; première- 
ment, Pierre Voys et Magdellaine Bonnin, sa femme, qui 
sont morts, qui ont lessé de petis enfans qui ont quitté 
ladite parroisse et s'en sont allés demeurer en la parroisse de 
Marsat, et par amsy est un taux perdu, qui payoient par cha- 
cun an de taille la somme de quatre vingts dix livres ; Michel 
Ruaud, qui est aussy mort, où ces créantiers ont prins 
800 bien, qui sont demeuranz en autre parroisse; lequel 
payoit aussy par an de taille quatre vingts. livres, où ledit 
taux est ausy perdu ; Jehan Simon, qui est aussy mort, qui 
payoit quarante cinq livres, où le taux est aussy perdu, 
n'ayant lessé que de petis mineurs qui vont mandier leur 
pain ; Guillaume Simon, dict le marchant, qui est aussy 
mort, où sa veive et enfans ont quitté la paroisse et ont 
estes demeurer en celle de Marsat, qui est aussy un taux 
perdu, qui avoyent acoustumé payer par an quatre vingts livres; 
Ozanne Baud, qui est aussy moi'te, qui a lessé des enfans 
mineurs qui vont mandier leur pain, où les créanliers ont 
prins ces biens, qui sont demeurant hors la parroisse, qui 
est aussy un taux perdu, qui payoit par an cinquante livres; 
Guillaume Raymond, la mesme chose, qui payoit trente li- 
vres ; Jehan Bresdon, qui a quitté et abandonné son bien, 
qui payoit soixante livres par an, où le taux est aussy perdu; 
Maistre Anthoine Jamain, qui a quitté la parroisse et est allé 
demeurer en celle Ghillé, qui payoit par an cent livres, qui 
est aussy un taux perdu; Pierre Paziot, qui a aussy quitté et 
est allé en mestarie hors la parroisse, qui payoit quatre 
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vingts livres; Nouel Ardhuin, qui est ausay allé ctemeuré 
en celle de Bignac, qui payoil quinze livres; les héritiers 
d'Àotboine FradODoet, qui ont estes demeurés en celle de 
Saint-Cybardeaux, qui payent aussy par an treale livres ; 
Thomas RafTaul, qui est aussy allé en ladite parroisse de 
Saint-Cybardeaux, qui payoit quarente livres ; Mathurine Thif- 
fon, qui est morte, où ces héritiers sont demeurants en celle 
de Saint-Amand, qui est aussy un taux perdu, qui portoit 
pai' an quai'ente livres; Jehan Catellineau le jeune, qui est 
allé aussy demeurer en celle de Harsac, qui payoit dix li- 
vres; Pierre Berton, qui est aussy allé en ladite parroisse de 
Saial-Cybardeaux, qui payoit quinze livres ; Mathieu GardeU 
qui s'en est allé par le pays mandier son pain, qui payoit par 
an cinq livres, où le taux est aussy perdu ; Louis Péraud, qui 
a aussy quitté la parroisse et est allé en celte de Bignac, q^i 
payoit par an soixante et dix livres ; Jehan Hunaud, que son 
bien est en dégret pour cauze de la taille, qui c'est allégé 
au sieur receveur? d'icelle, où par ce moyen son taux est 
perdu, qui payoit par an quarente livres ; Robert Inbert, la 
mesme chose, qui payoit par an cent livres; Pierre Guyon- 
net, aussy la mesme chose, qui payoit trente livres; Robert 
Guérin, aussy la mesme chose, tous collecteurs l'année 47, 
qui payoit icelluy Guérin par an quatre vingt livres, où 
lesdits taux sont aussy perdus, pour cauze que le bien n'est 
pas faictvalloir; Pierre Ballet dict Ijeclerc, qui s'en [est] allé 
par' le pays, qui a quitté et abandonné son bien, qui payoit 
par an 30 livres; François et Françoize Grotet, qui s'en 
sont aussy allez, qui payoyent dix livres; Jehan Foumier, 
qui a esté en la paroisse de Gourville en mestarie, qui 
payoit 40 livres. Guillaume Ballet, qui est allé par le pays, 
où son bien est en dégret, qui payoit par £ui 30 livres; Pierre 
Ballet, texier, la mesme chose, qui papit aussy 30 livres ; 
Phelipe Brisseau, qui est mort, où ces héritiers sont demeu- 
rant en celle de Saint-Cybardeaux, qui payoit 15 livres ; Fran- 
çois Foumier sautnier, qui [est] ailé aussy en ladite par- 
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roisse de Saint-Cybardeaux, qui payoit 40 livres. Pierre 
Guen7, qui y est aussy allé en mestarie, qui payoit iik xxx 
livres pai' an. Jehan Duchais, qui a aussy quille ladite pa- 
roisse et est allé en celte de CIiat,qui payoit 10 livi'es.Nicolas 
Danjou, qui est allé en celle de Marsac, qui payoit par an 
60 livres. François Fouberl le jeune, qui est mort, qui a 
iessé sa pauvre vefvc et des petis anfaris qui vont mandier 
leur pain, où ces créanticrs font vandrc le bien, qui est 
aussy un taux perdu, qui payoit par [an] 60 livres. Anthoi- 
nette Naudin, qui est morte, ofi ces héiitiei's sont demeurant 
■ à Rouffiac? qui payoit 10 livres. Pierre Coubaud et sa femme, 
la mesme chose, oii leurs héritiers sont demeurant en la 
paroisse de Gourville, qui payoit 20 livres. Jan Bouyer, qui 
s'en est allé par le pays mandier son pain, qui payoit 10 
livres. François Barré, qui [est] allé en celle de Saint-Cy- 
bardeaux, qui payoit 20 livres. Robert Ban'onyer et François 
Bernard, qui ont quille aussy -et s'en sont allés en mestarie 
en la paroisse d'Auge, qui payoient par an les deux viii xx 
XI livres. François Coubaud, qui est aussy allé en celle 
de Bignac. qui payoit 15 livres. Les héritiers de feu De- 
nis Coubaud, qui s'en sont allés en celle de Sainl-Cy- 
bardeau et Aygres, qui payoit 5 livres. Jehan Audin, qui 
est allé en ladite paroisse de Saint-Cybardeau, qui payoit 
15 livres. Louis Audureau, qui est mort, qui a Iessé deS' 
mineurs qui vont mandier leur pain, qui payoit 5 livres. 
Charles JoUy, qui est mort, où ces héiitiers, petis mineurs, 
vont mandier leur pain, qui payoit par [an] 20 livres. 
Jehan Panissaud, qui est mort, qui a Iessé de petis mineurS) 
ces enfans, qui vont mandier leur pain, qui payoit par an 
60 livres, où son taux est aussy perdu. Ces créantiere, qui 
sont d'autres parroisse, prennent son bien, François Des- 
champs est allé demeurer en celle dudit Saint-Cybardeaux, 
qui payoit par an 50 livres. De plus ceux qui ont des mes- 
laries dans les villages de ladite parroisse les lessentà faire 
valloir, pour cauze de la grande surcharge de la taille, qui 
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sont les sieurs de Chanredon et le sieur Hagnem de Marsac 
et le sieur Delabroue et le sieur Joubert, où les taux 
d'icelles* mestaries est aussy perdu, comme les autres cy 
dessus, que chacune mestarie portoit sçavolr : celte de 
Chanredon, soixante et dix livres par an, et celle dudit 
Magnem autres lxx livres, et celle de Labroue 30 livres, et 
celle dudit Joubert autres 30 livres, et leui-s ineslaiers qui 
ont quitté et s'en sont allés hors la parroissc, où leur taux 
est aussy perdu, qui payoit par an chacun 20 livres, qui est 
les quatre un xx livres; lesquels sieurs ont lessé leurs 
dictes mestaries à faire valloir pour cauze de la surchai^ 
des tailles, et que le revenu qu'ils en tiroyent ne valloit pas 
la taille qu'ils payoit; comme aussy tous les autres ha- 
bitants qui sont demeurant en ladite parroisse seront aussy 
contraints de quitter, pour cauze que le revenu de leurs 
biens ne vaud pas ce qu'ils payent de taille. D'ailleurs ceux 
qui sont collecteurs, ladite charge les ruyne, par le moyen 
des grandes pertes et frays qu'ils payent-. De plus a arivé en 
ladile parroisse que la grange et autres bastimaiis de la 
mestarie de M. Jan Huguel, notaire royal, a brusié tout 
affaict, mesme les murailles ont tumbé à terre, mesrae une 
partie de ces meubles et ceux de son mestayer, avecq tous 
les pailles, Toin, tout son vin, vesseaux et futailles, tout brûla, 
où icelluy llugiiet a de perle de plus de quatre mil livres, 
et son meslayer plus ii c livres, de sorte que sa mestarie, à 
faulle qu'elle n'a pas esté englavé et faict valloir, ne pourra 
payer le taux qu'elle avoir, qui est par an iiii xx livres, qui 
estants avecq les autres susdits taux perdu revenant touttes 
les susdites perles, taux perdus à la somme de deux mil deax 
cent soixante dix livres, de sorte que les pauvres supphaos, 
jiy par vostre moyen n'ont soulagement, sont à quitter et 
abandonner leur bien, aussy comme ceux qui ont quitté. 

Ce considérez, messieui-s, il vous plaira, de vos grâce, 
droicl et équitté, en taizant le déparlemant des tailles, de 
deschai^cr les pauvres supplians des susdittes sommes et 
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taux perdus, oulre la grande perle qu'ils ont faicl el qu'ils 
ont heu des gens de guerre, qui sont cauzc de la mort de 
pluzieurs habitans, et les ungz qui sont ancore vivanl s'en 
sentiront toulté leur vie des grand eicepls qu'ils ont faict h 
leur personne ; et ce faizant ferez bien, et les pauvres sup- 
pliants prionl Dieu pour vostre santé et grandeur. Saint- 
Smonde?, procureur fiscal dudil Genac. Debresme. J. Hu- 

GUET. PiMASSEAU. DUCLOU. 

XXVIi. 

i657, H juillel. — Procès-verbal de chevauchée dressé par Henri 
Hestayer, sieur de Bellejoie, coutrOleur en l'ileclion de Cognac, pour visiter 
la paroisse de Genac. — Idem. 

Aujourd'huy unziesme juillet mit six cent cinquante sept, 
nous Henry Mestayer, sieur de Beliejoye, conseiller du roy, 
esleu, controolleur en l'eslection de Cognac, sommes avecq 
le procureur du roy montez à cheval, et ayant aveq nous 
Denis Nouveau, qu'avons pris d'office pour l'effet de nostrc 
chevauchée, transportez jusques en la parroisse de Genac, 
diastelanie de Montignac-Cherante, où estant el au devant 
la pnncipalle porte et anlrée de l'églize dudil lieu, avons 
fait sonner la cloche; auquel son seroient survenus Jean 
Huguet, notaire royal, Michel Briand, Jean Massicot, Pierre 
Debresme, notaire, Jacques Duclou, François Salmon, Léon- 
nard Gondier? et autres habitans de ladite paroisse, aus- 
quels nous avons déclaré que nous estions audit lieu pour 
recevoir leurs plaintes, tan^de la stérillilé quy peut eslre en 
leur parroisse que des pertes et non valleurs quy sont arri- 
vez en icelle. Lesquels habitans nous ont unanimement dit 
que ladite parroisse est extresmement pauvre, dans laquelle 
il n'y a ne foire ne marchez, et qu'il ne s'y fait aucun traliq ; 
qu'ils ont de tout temps estez surchai'gcz de tailles et autres 
-impozitions ; que, pendant les troubles derniers, ils ont 
eu vingt logement de gens de guerres, lesquels ont ruiné 
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tout à fait lesdits habitans, auxquels ils auraient mangé ei 
dissipé tous leurs meubles et fruits, parties desquels meubles 
ils aoroient fait bmller, e^, non contant de ce, auroient 
monté sur les maisons, rompeu la cherpante et thuilles 
qu'ils auroient jelé par terre, ce quy auroit obligé une 
grande partie des habilans de quitercl abandonner leure biens 
et d'aller mandier, partie aussy desquels habitans sont 
morts de pauvreté, et entr'auti'es Pierre Rouyer et Mugdelaine 
Bonnin, sa femme, quy porloient quatre vingt dix livres de 
taille; Michel Renaud est aussy déceddé et ses créantiers se 
sont amparez de son bien, lesquels ne payent aucune chozes, 
d'autant qu'ils sont demeurant en d'autres paroisses, lequel 
Renaud portoit quatre vingt livres de taille; Jean Simon, 
Ozanne Baud, Guillaume Simon dit le marchant, et Guil- 
laume Raymond sont pareillement déceddez et dellaissé des 
mineurs quy mendient leur pain, lequel Jean Simon portoit 
quarente cinq livres de tailles, ledit liuillaume quatre vingt 
livres, ladite Baud cinquante livres et ledit Raymond trante 
livres, Jean Bresdon, maislre Anlhoine Jamain, Pierre Paziol, 
Nouel Ardouin, les héritiers d'Anthoine Fradonnet, Thomas 
Raffaud, Mathurine Tiffon, Jean Catherineau le jeune, Pierre 
Breton, Mathieu Sardet, Louis Prevaud, Jean Hunaud, Ro- 
bert Imbert, Pierre Guionnet, Bobert Guérin, Pien-e Ballet 
dit Leclere, François et Françoise Grollet, Jean Fonrnier, 
Guillaume Ballet, Pierre Ballet, Pbelipes Brissaud, François 
Fournier, Pierre Guerry, Jean Duchaix, Nicollas Danjou, 
François Fouberl le jeune, Anlhoinele Naudin, Pierre Com- 
baud et sa femme, Jean Bouyer, François Barré, Robert 
de Barouyer, François Brenard, François Combaud, les hé- 
ritière feus Denis Combaud, Jean Audouin, Louis Audureau, 
Charles Jolly, Jean Panisseau, François Deschamps, Michel 
Chemineau l'esné, Jean Delafond, Bené Fouchier et Michel 
Martin, tous habitans dudit Genac, ne sont plus demeurant 
dans ladite paroisse, tes uns l'ayant quitée pour aller de- 
meurer en paroisses circonvoisines, les autres sont déceddez 
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et laissent des mineure quy mandient leur pain ; d'autres 
sont allez par le pays mandier et les autres sont réduistz k la 
mandicité, estant obérez de debtes et leurs biens saisis par 
décrets à la requeste de divers créantiers. De plus, les 
sieurs de Chanredon, Magnan, Delabroue et Joubert, quy 
ont chascun une mestérie en ladite parroisse, ont esté con- 
traints de les abandonner et dellaisser sans estre cultivées, 
tes mestayers d'icelle les ayant quittées à cause de la sur- 
charge des tailles. De plus est arrivé que la grange et autres 
bastinients dudit Huguet a brullé et les murailles on tumbé 
à teiTe; de laquelle incendie ses meubles, ceux de son mes- 
tayer, toutes les pailles, fouin, vin, vesseaux et futailles ont esté 
consommez, et ledit Huguet y a fait perte de plus de quatre 
mil livres, et ses mestayers plus de deux cent livres ; de 
sorte que ladite mestérie est à présant inculte et abandon- 
née; laquelle portoit par an la somme de quatre vingt livres. 
Toutes lesquelles pertes sont par le menu exprimées en la 
requeste qu ils nous ont cejourd'huy donnée, signé de partie 
desdits habitans, atachée à ses présentes, et reviennent à la 
somme de deux mille cinq cent soixante dix neuf livres; au 
moyen de toutes lesquelles pertes et dommages ressus 
ladite paroisse est presque inculte; et, pour en remarquer 
la vérité et droisser procès verbal de l'ostat d'icelle, ils nous 
ont prié et requis de nous transporter aveq ledit procu- 
reui' du roy en les villages et terres de ladite parroisse ;- à 
quoy inclinant, sommes montez à cheval et transportez en 
Vestendue de ladite parroisse, où nous avons veu divers 
mas de terre en friche, sans qu'il y aye aparance qu'ils 
ayent esté laboui'ez, les deux ou trois ans derniers. Comme 
aussy avons veu diverses maisons presque ruynées ; et estant 
retournez audit boui^ de Genac, avons veu la grange et 
autres bastimants dudit Huguet tous ruinez par le feu. 
Dont et de tout ce que dessus nous avons droissé nostre 
pi-ésent procès verbal, pour valloir et servir ausdits habi- 
tans ce que de raison, l'an et jour susdits. Mëstayer. Ga- 
RAUD. Nouveau, greffier pris d'office. 
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xxvra. 

i652, 1*' avril. — < Assemblée tenue par H" les maire, cscheTins, cod- 
seillers el pairs de la maison commune et eschevinage de custe ville d'An- 
godesme en l'audiaiicc du siège présidial de ladite ville, pour délibérer des 
affaires d'ieclle à la manière acconstumée, le premier jour d'avril mil six 
cens cin<iuanle deux, > et 5(nlui>r sur la demande de t Iroys milliers de 
pouidre * pour s déniolilion du bastion de Taillebourg. » — Extrait du rt- 
giilre daViekevinage d'Angoaléme. Communication de M. Lièvre. 

Ledicl sieur maire a remonstré que le sieur de La Bussière, 
commissaire de l'artilleiic, lui a mis entre mains, despuis 
deux jours, une ordonnance de M'' Marin, intendant, de la 
justice es armées de Guyenne pour le roy, signée de mon- 
dict sieur Marin et plus bas : Coquille, en date du xxviiio 
mars dernier, par laquelle est ordonné aux villes de Xain- 
tes, Angoulesme, Oougnac el Sainct-Jehan de fournir ches- , 
ciine dans quinze jours trois milliers de pouidre entre les 
mains de celluy qui sera commis pour avoir le soin de la 
démollition du chasleau de Taillebourg; auroii requis que 
lecture fut faicte publiquement, ce qu'ayant esté faict aulte- 
mcnt par le secrétaire du présant corps de ville; apprès la- 
quelle lecture ainsy faicte, ledit sieur maire auroit prié mes- 
dits sieurs de voulloir donner leur advis sur le contenu de 
ladite ordonnance. 

Sur quoy mesdicis sieurs d'une commune voix ont arresté 
que, attendu la concession faicte parlesroix auxhabitansde 
la présante ville de toute examption de tailles, subsides et aul- 
trcs impositions générallementqueleonqucs; que d'ailleurs il 
n'y a aulcun maguazin de poudre en cette ville et que les 
marchans et particuliers habitans n'en ont pas suffisemmant 
pour la garde d'icolle, qui est de très grande conséquence 
pour le service du roy, et que la viile est si pauvre et né- 
cessiteuse par les grandes et fréquanles contributions qu'ils 
ont fourny au Roy, en vertu de ses déclarations, lesquelles à 
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faulte de vériffications leur a causé plusieurs procès en la 
cour des aydes et qui ne sont encores tenninés, de sorte 
qu'ils jugent ne pouvoir satisfaire à la diète ordonnance, et 
ont donné chai^ audict sieur maire d'escrire à mon dict 
sieur Marin, intendant, les raisons et ezcuzes cy-desssus. 
P. Briând, maire. Ghevrier, secrétaire. 



APPENDIX. 

LE COMBAT DE MONTCIIYW. 

HelatioD de ce qui s'eut passé à Honjpiyon entre les troupes de H. le prince, 
commandées par H. le comte de Maure, et celles du sieur de FolleTile- A- 
Bourdeaux, par G. de La Court, imprimeur ordinaire du roy et de son al- 
tesse, ■ s, d., in-i', 8 pages. Sil>liotkig*e de Cognac, reeueil Alàert, tirie 
iit-4", t. XIX, p. m. 

Les ennemis de monsieur le prince, qui avoîenl creu ipie son absence ser- 
virait à leurs desseins, sont maintenant persuadex rpie, pour es're esloigné 
d'eni, il ne laissera pas de les Taincre 

Tous ces adrantages que les troupes iju'il a laissées en cette province ont 
remportés depuis peu sur eui, partout où elles ont eu les occasions de tes 
combattre, raonslrent clairement que la réputation de j:e prince et la justice 
de la cause qu'il soustieni peuTeni gaigner des victoires là mestne où il n'est 
pas présent. 

Vous avez appris le combat qui fut donné dernièrement dans le Périgord; 
TOUS allei voir la suitte de cette victoire dans ce qui s'est passé à Hont- 
Guyon. Nous en donnons un peu tard la relation au public, parce que, les 
premières nouvelles aysnt apporté d'abord quelque confusion désavantageu- 
se i la vérité, il a falu attendre que le temps les aye un peu esclaircies. 

Sur l'advis qu'on eut que le sieur de Folleville, après avoir esté battu dans 
le Périgord, s'esloit retiré dans Montguyon avec 500 chevaux ou environ, 
monsieur le comte de Maure, non content d'avoir employé sa pmdcnce à 
conserver la ville de Libourne, voulut encore porter sa valeur au dehors pour 
aller combattre les ennemis. C'est pourquoy, le 25 de ce mois de may, il alla 
passer lu rivière de Lisle avec uu corps de 300 chevaux, composé des gen- 
darmes de monsieur le prince, de ceux de N. le duc d'Anguieu et des che- 
vaui légers de V. le prince de Conly avic le régimcnl de Marchin. 

Rien que ces troupes surmontassent en courage ceUes des eimemys, elles 
estoient inférieurs en nombre et ne sembloient paseslre en estai de les pou- 
voir attaquer. Aussi elles avoient eu ordre d'attendre le sieur de Harebe, qui 
devoit les venir joindre avec deux cens chevaux ; mais celuy cy ne s'c^tant 
pas trouvé au rende- vous, pour avoir esté employé à quelque aulre entreprise, 
ces braves creureni néaatmoins qu'ils ne dévoient pas se retirer sans faire 
ijuelque chose de remarquable et qui fit paroistre le dessein pour lequel ils 
f 'estoient ainsi avancés. 
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lia marchèrent du çosié de MonlguyoD, à dessein d'y aller surprendre |«s 
ennemis avant qu'ils peussenl se reconnobtre. Mais, comme les nosires furent 
proclies de ce boui^, ils changèrent de résolution et il fut jugé plus h propos 
de leur dresser une emliuâcade. C'est pourquoy le comte de More envoya un 
parly de 30 maislres conduit par le sieur de Cabrerè jusques aux portes de 
Mon^uyon pour essayer de les attirer hors de leur poste. 

Mab te sii'ur de Folleville ayant reconnu ce dessein, mit incontinent sa 
cavalerie en bataille, cl puis, quand tout fut en hon ordre, il destacha un es- 
cadron pour pousser nos coureurs et pour venir reconnoistre nos Iroupes ; 
lequel, après s'eslre approché asoez près, se retira sans combattre. 

Comme nos troupes n'esloicnl pas encore en bataille, elles se retirèrent 
en un endroit où elles peussenC se ranger plus commodénient. Bien-lost 
après les cnoeniis marchèrent droit à nostre cavalerie et s'advancèrent 
jusque^ à la porlÉc du pistolet. A mcsme temps, ils envoyent un Imid 
escadron, qui détourna un peu à costé pour la venir prendre par le flanc. 

Mais le bnron de Gouville, lieutenant des ctievaux légers de monsieur le 
prince de Conly, qui rommand oit alors l'aisle droite, ayant apperceu cet esca- 
dron, tourne de ce costé là, el le pousse si vigoureusement qu'il le met en- 
tièrement en déroule. 

Mab, s'il monstra sa valeur en vainquant les ennemis, il Ht voir ensultle sa 
prudence en ne poursuyvant pas \a, victoire. Au lieu de pousser les vaincus 
qui s'cnfuyoicnt devant luy , il revint au champ de bataille où sa présence 
csloit plus nécensaire. En effel, à grand peine y fut-il arrivé, que le gros des 
ennemis commence à donner aveu beaucoup de courage et ce fut là où se fit 
le plus grand effort du combat. 

Ëncor bien que le nombre de nos troupes fût incomparablement moindre 
que celuy des ennemis, et qu'on cust envoyé une grande partie des chevaux 
légers avec les gardes de sou Altesse sous la conduitte du sieur Uesroches, 
pour se saisir d'un passage qui les eust peu incommoder, néantmoins ceux 
qui restèrent dans cette occasion comliailirent avec tant de vigueur que la ca- 
valerie du contraire party fut contrainte de s'cnfuyr en désordre. 

D'ailleursaussiune parliedenoscavalicrs3etrauvadi5sipée,el, soit que lacha- 
leur de la victoire en eut attiré quelques uns k la poursuille des fuyards, soilquc 
quelque vaine terreur eut obligé les aulrcs de se retirer, on eut de la peine 
h les rallier. L'escadron de Uouville fit ferme et deffit encor un second 
escadron de.s ennemis qui faisoit mine de le vouloir attaquer. 

Cependant le comte de Tourvillc qui commandoit les geni^armes de M. le 
duc d'Anguien, après avoir en vain essayé avec quelques autres de rallier 
nos troupes dissipées, se joignit avec ce qu'il peut rappcller des siens au ba- 
ron do Gouville son beau-frère. Et tous deux ensemble achevèrent de deffaire 
les ennemis et les poursuyvirent jusijues aux portes de Moniguyon, où ils les 
attendirent plus d'une heure, sans que jamais les vaincus eussent le courage 
de paroislre. 

Ainsi le champ de bataille est demeuré aux troupes de H. le prince el la 
. victoire a esté considérable, puisque ceux du contraire party y ont perdu plus 
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de deux cens bomme^ qui ont ùMfi ou luén sur la place, ou blessés ou faicts 
prisonniers. 

11 faut néantmoins advoûer que cette victoire a coulé cher à ceux entre les 
maiQï desqiiejs elle est demeurée. Ce n'est pas ijue le nombre des nostres 
qui ont esté lliés ou faits prisonniers aye esté considérable ; H. le prince n'n 
perdu dans cette occasion que douze ou quinze hommes seulement ; mais la 
qualité de ceux qui ont acquis cet avantage par la perte de leur vie ou par 
celle de leur liberté doit rendre ce|te gloire un peu fâcheuse. 

Un complu parnny les morts le comte de Vîllars, les sienrs de Cabreré et 
de Vigean, lieutenant de cavailerie, qui ont fait merveille dans cette occasion. 
Le comte de Chastelus, qui commandoît les gens-d 'armes de M. leprince,aestc 
fait prisonnier dans ce combat, où il a donné des preuves de son courage 
avec les sieurs de Sainl-Seurin et de Roc, capitaines, qui ont aussi esté ar- 

Quelques autres oui esté blessés dans cette occasion, et ont marqué par 
leur soin, leur fidélilé et leur coui'age. Le uiarquis de Basillac a esté blessé 
aux 2 jambes, le chevalier de Feuquières à la joue, le sieur de Hatlly à un 
bras, le sieur de Mouchât à l'espaule, le sieur de Libenac a receu deux coups 
de pistolet dans le corps. 

Le baron de Gouville mérite une louange particulière en ce lieu, comme 
il a beaucoup contribué à cette victoire, pour avoir renvcrMÏ deux escadrons 
et poursuivy les ennemis jusques dans leurs barricades; le comte de Tour- 
ville y a aussi acquis beaucoup d'honneur ; il receut dans le combat un coup 
de mousqueton bien favorable et qui ne fit que percer les habits seulement. 11 
fil encore une action extrêmement généreuse et qu'il ne faut pas oublier ; 
c'est que, voyant le sieur Mailly prisonnier parmy les ennemis, il alla le déli- 
vrer de leurs mains, tuant d'un coup de pistolet un de ceux qui le tenoieut 
e( l'autre à coups d'espéc. 

Mais il faut réserver la principale gloire de celtH action à H. le comte de 
Maure qui l'a conduite. 11 y a signalé son courage et son ïèle envers H. le 
prince ; il a reccu deuxcoups d'espée, l'un à la teste, l'autre au bras ; mais on 
croit que ces blesseures ne seront pas dangereuses. Ayant eu son cbeva! 
blessé de trois coups de pistolet, il est demeuré prisonnier parmy les en- 
nemys ([ui peuvent bien arrestcr sa liberté, tnaii non pas tenir sa gloire 
captive. 
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Chartes de l'abbaye de la Trinité de Vendôme con- 
cernant LE Poitou et la Saintonge. 

Publiées par H. AnTHtm GIRY. 

A. — ii46. Paris. — l)ipl6nie de Louis Vil conBnnant, du consente- 
tement de sa femme Eléonore, à l'abbafe de la Trinilé de Vendâme, tous 
les biens situés dans le Poitou el la Sabtonge donnés i cette abba;e par 
Geoffroi, comle d'Anjou. — Original avx archive* de Loir-et-Cher ^tirie H, 
Ofbbaye de la Trinilé de Vendôme, prisuré de Saint-George» tPOlero*. 

In nomine sancte ■ ac individue Trinitatis. Ludovicus Dei 
GRATiA REX Frangorum ET Dux Aquitanohum. Régie liberali- 
tatis interesse dinoscimus ecclesiarum quieti pie providere, 
el coUatam eis ab antecessoribus nostris libertatem integram 
inviolatamque conservare. Tune enira coDcessum nobis regni 
diadema ab eterno rege vere cognoscimus si sponsam ejus, 
sanctam matrem eccïesiam, pro commisse nobis potestatis 
offitio el diligimus et veneramur. Notum proinde faciraus 
universis tam presentibus quam futuris quod, petilionibus 
Roberti venerabilis Vindocinensis ecclesie abbatis etmona- 
comm loci ejusdem, rogante pro eis dilecto fidelique nostro 
Gaufndo, duce Normannie et comité Andegavensi, bénigne 
condescendentes, universa,que quondameidem monasterioa 
Gaufrido comité Andegavensi et uxore sua Agnete comitissa 
Pictavorum, annuente filio ipsius comitisse Guillelmo, comité 



1 . Les scribes des originaux ont employé des e cédilles partout où aujour- 
d'hui l'on metLrait des a. Ils ont également mis une cédille à Ye ÎDilinl du 
mol eecletia chaque fois qu'il l'onl écrit. 
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Pictavensi, in pago Piclavensi et in pago Xanctonico pià 
devoUone coUala sunt, nos quoque, cum assensu et volun- 
tate Âlienordis regine collaleralis noslrc, prefale ecclesie 
Vindocinensi ila libère sic iotegre perpetuo possidenda con- 
cedimus, sicut a prediclis antecessoribus nostris fuere col- 
lata, et in ipsomm munitione manifeste vidimus et fideliter 
designata. Suot autem hec in pago Pictavensi : apud villam 
Galniacum, terra que dicitur Ad petram; in ipsa civitate, due 
domus in foro; in subuibio ipsius, mansio una; apud Avaî- 
siam, parrochiaiis ecciesia sancti Martini cum integrilate 
sua; medietas ecctesiarum Olomne, cum décima salinarum 
etvinearum et omnium inde exeuntium. In pago vero Xancto- 
nico sunt ista : boscus Sancti Aniani, et 'boscus de Golumba- 
riis, cum omnibus utililatibus, salinis, aquis, molendinis, 
piscationibus, tolum et ad integmm quicquid divtsione 
accingilur quam predicli cornes et comitissa tbifecerunt; 
medietas quoque nostre partis sepiarum per (otum Sanc- 
tonicum pagum; ecciesia quoque de Poio-Rebelli, cum 
omnibus ad eam pertinsntibus, et noslra pars excluse de 
ponte Sanctonico. In insula Oleronis ; ecciesia beati Georgii 
cum quaita parte ejusdem insuie, et ecciesia beale Marie 
que est in ipso Castro, et in ejusdem parrochia, ecciesia 
sancti Nicholai. Preterea vero, ad majorem ejusdem ecclesie 
immunitatem, regia nimii-um auctoritate, slatuimus ut nuUus 
deinc[eps] pi-eposiioruni vel servientum nostroium in om- 
nibus superius enumeralis, nec talliatam aut questam nec 
jaccre, vel procurationem, nec exercilum vel e[quitat]um 
habeat aut requirat, nec omnino aliquam exactionem aut vio- 
lentlam vel exigct, vel imponat ; solummodo autem, nos et 
dapirei' nosler jacere et procurationem in eis, exercitum et 
equitalum, si présentes orimus, habebimus. Prefata vero 
ecciesia Vindocinensis in omnibus presignalis intégra servi- 
tia et intégras justicias obtinebit, et si forte homines suos 
in aliquo rebelles aut contradicentes inveneril, dapifer nos- 
ter monachis prefati loci cumadjutor extilerit. Ut hoc igitur 
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ila ratam in perpeluum inconcussumquè permaneat, scripto 
commendari, sigilli nostri auctoritale muniri, nostrique 
nominis sublerinscripio karactere fecimus consignari. Actum 
publiée Parisius, anno ab incarnatione Pomini mo.c.xlo.vio., 
regni vero nostri x*».; astantibus in palatio nostro quorum 
nomioa subtilulata suntel signa. Signum Radulfi Viroman- 
dorum comilis dapiFeri nostri. Signum Guillelmi buticularii. 
Signum Mathei camerarii. Signum Mathei constabularii. — 
Dalaper manum Cadarci (Monogramme) caucellaiii. 

E^o Alienordis regina laudavi hoc et sigitium meum cum 
sigiilo domini i-egis apposui. (Trace de dettx sceaux pendants 
sur lacs de soie jaune). 



B. — H46. Poitiers. — UipMme de l,ouis VII abolisiant les mauvaises 
coutumes ()ui existaient dnHa l'Ilu d'Oleron au délrimcnt des hommes de l'ab- 
baye de Vendôme. — Original aumiirchives de Loir-et-Cher .série II, aibaj/e 
de la Trinité de Vendôme, prieuré ds Saiiit-Qeorget d'Oleron. FaciimiU, 
collection de l'école des charlet, Aélioffraouree, n" 220. 

In NOMINE SANCTE AC INDIVIDUE TrINITATIS. LuDOVICUS DeI 
GOATIA REX FrANCOBUM ET DUX AqUITANORUM, OMNIBUS IN PER- 

PETuuM. Dignum nos exequi credimus régie polestatis offi- 
tium si pravas consuetudines, quarum usus in dampnum 
ecctesiastice liberlatis inolevii, penitus extirpemus. Quo 
nimirum inluitu, dilectissimoi-um noslrorum Gaufridi vide- 
licet Burdegaicnsis archiepiscopi, Gosleni Suessionensis, 
Bernardi Xanctonensis episcoporum interventionibus exorati, 
Roberti Vindocinensis ecclesic abbatis petitionem propitiis 
auribus attendentes, pravas quasdam consuetudines quas in 
hominibus ipsius Vindocinensis ecclesie de Olerone servien- 
les seu ministeriales nostri maie tenueranl in perpetuum 
abolemus ac deinceps requirendas non esse sanclimus. 
Erant autem hee consuetudines : impetebant siquidem ser- 
vientes seu ministeriales nostri quemlibet hominum Viudo- 
cinensis ecclesie in prefata insula de quolibet foiisfacto 
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absque preséntis testis productîone, et imposite culpe pur- 
galionem, nisi pet- duellum vel per calide aque juditium, 
noiebant omnino recipere. Inteodebatur autem prelerea a 
servientibus seu minislerialibus nostris adversus qucmlibet 
hominum presignatorum, — vel ab aitero adversus alteruni 
vqI etiam a quolibet adversus eosdem, — quod supra regiam 
proliibitionem aliquid presumpsissct, ut vel hominem illum 
aut illum perculere, vel capcre pignus pro debito, vel quid- 
libet aliud. Harum vei'o coDsueludinum prior, appellatio, 
secunda, dcfeiisio rc^i£ appellabatur, el ininlolerabilegrava- 
men hominum illorum pessime creveranl, dampnose perse- 
verabant. Alteram igitur earum, id est defensionem pro 
summe reverentiadivinitalis nostrorumque indulgentia rea- 
tuum Vindocinensi ecclesie ex loto dimitlimus ; alteram autem, 
id est appellationem, nisi cum preséntis testis produclione 
facta fuerit, perenni quoque silentio condempnamus. Quod 
ut ratum in posterum inconcussumque permaneat, scripto 
commendari, sigilli nostri aucloritate muniri, nostrique no- 
minis subterinscnpto karaclere iecimus consignari. Actum 
publiée Pictavis, anno abincarnalioneDomini.Mo. co.xlo. vp., 
regni vero nostri. x». ; astantibus in palatio nostro quorum 
nomina subtitulata sunt el signa. Signum Hadulfi Viro- 
. mandorum comilij, dapifeii nostri. S. Mathei camerarii. S. 
Guillelmi buiicularii. S. Matbei constabularii. Data per 
manum Cadurci (Monogramme) c^nceilam. (Traces de sceau 
pendant). 



C. — s. d., ii4S. — Diplôme d'Eléonore, reine de France et ducheise 
d'Aquitaine, conlîiinanl l'acte précédent. — Original airn archivet de Loir-et- 
Cher, série H, abàaye de la Trinité de VendOme, prieuré de Saint-Geor- 
(/et d'Oleron. Factimilé, collection de l'école de* chartii, héliogrvmnt, 

Ego Alienordis, Dei gratia regina Francorum et Aquitano- 
rum ducissa, notum fieri volumus universis quam preseoti- 
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bus tam futuris quod prsTas illas consuetudines > qnas in homi- 
Dibus Vindocinensis ecclesie de Olerone serïU'ntes sen ministeriales 
nostri maie teauerant, prout a domino nostro rege Ludovico 
condonale sunt et dimisse, ila el nos eidem ecclesie coodo- 
namus alque dimittimus, et, sicut per auctoritatem rcgalis 
j'i'ecepli desti'ucte suol, in perpeluuni eas sbolemus ac dcinceps 
requirendas non esse sanccimus. Erant aulem he consuetudiDes : 
impelebant siquidem servientes seu miotstenales nosLri quemtibet 
hominum Viiidocinensis ecclesie inprefatainsuladeqaolibelforisfac- 
lo absqaepresentisleslisproduclione, et inposite cnlpe pui^ationein, 
Disi per daellum vel per calîde aqae judicium, nolebant omnino re- 
cipere. latendebalur autem preterea a servientibus seu ministeriali- 
bus nostris adversus quemlibel homioam presignatorum. — vel ab ai- 
tero adversDsalternm, vel eliama quolibet adversus eosdem, — quod 
supra regiam prohibitioDem aliquid presumpsisset ut vel hominem 
illam aut illam percatere, vel capere pigàns pro debito vel qaidlibet 
sliud. Harum vero consuetudinum prior, appeilatio, seconda, de^enito 
régis appellabatur, et in intolerabile gravamen hominum illorum 
pessime creverant, dampnose perseverabant. Alieram igilur earum, 
id est defetisiùtum, prefate ecclesie ex loto dimiltimus; alteram au- 
teœ, id est oppeUaltotiem, nisi cum presentis testis productione facta 
(aerit, pereuni quoque silentio condempnamus. Quod ut ralum in 
posterom inconcnssumque permaneat, scripto commendari et sigilli 
nostri aautoritaie coiroborari precepimus. {Trace de sceau 
pendant). 



II. 



Description de La RociiELLs(16âl). * Bibliolhiqve d'Ing^iMbarl, à Car- 
pmtrat, collection Peirac, regittre XZXI, n' II, /• lOi-IOS. Copie au 
doi de laquelle Peiresc a écrit de sa main : s Par le lieulenant du sieur de 
Ohainbolan, frère du seneschal de Kochclois. > — Communication de M. Ph. 
Tamiu]/ de Larroque. 

La Rochelle est composée de cinq parroisses : Saint- 



1. Nous imprimons eu petit texte tout ce qui a été emprunté à l'acte de 
Louii VII. 
3. Ce document émane vraitemblablement d'une dos personnes échappées 
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Jehan du Piirot, Saint-Barthélémy, Saint-Nicollas, Saint- 
Sauveur, Notre-Dame-de-Coignes. Toutes ces parroisses sont 
ruinées.exceptéSaint-SauveuretSaint-Barlhélemy. Celluy-cy 
est vis-à-vis de l'arsenal, la rue entre deux, environ 250 pas 
de la porte Neufve, et i'aultre environ cent pas du port 
Saint-Sauveur. 

Il y a neuf compagnies, sçavoir : La coronelle du maire, 
du Pirrot, ' Saint-Nicolas, Garefour, ^ du Temple, iHie Saint- 
Yon, Grand'rue, Minage et Coignes. ^ 

La coronelle composée de cent chefs de maisons princi- 
palles exempts de garde, mais chargez des patrouilles qui se 
font de nuict, et tient-on qu'elle est de près de trois cens 
hommes, mais on ne la veoid guères ensemble, et ne marche 
sinou en temps dangereux. 

Tantost les aultres sont d'environ deux cent cinquante 
hommes par compagnie, l'une portant I'aultre. Celles du 
Pirrot et Saint-Nicolas sont les plus grandes et les gens les 
plus mutins, notamment celle du Pirrot, celte du Carrefour 
presque tous gens de justice. Toutes les neuf compagnies 
peuvent faire environ deux mille trois cens hommes, et se 
trompent ceux qui croyent qu'il y en aye davantage. 



de La Rochelle après la sortie du 11 septembre 1621, où les troupes 
royr.les vinrent jusqu'aux portes de La Rochelle; nous lisons eu ^et 
dans les collections historiques de Merrault : i L'éponvanie s'éioit mise non 
seulement dans lesdits bataillons, mais même dans la rille, ne pouvant croire 
que l'ennemi s'npprochat ci prés sans nroir de puissantes intelligences iam 
ta rille, ce qui se trouva quelques jours après véritable, car plus de cent 
tant officiers que soldats et entre autres des cavalliers se retirèrent vers l'en 
nemi et delà dans leur païs sur l'appréhention qu'ils avoient d'estre enfin 
découvert et punis selon que méritoit leur crime... i 

1. Le Pirrot, l'tle de Saint-Jehan du Perrot, devenu le quarUer Saint- 
Jean. 

2. Sans doute le carrefour de Honconseil ou Mauconteil, situé actuellement 
à la rencontre des rues du Palais, Fromentin et Dupaty. Ce ne peut être le 
carrefour des Forges, trop près de la rue du Hinage qui a donné son nom à 
l'une des compagnies suivantes. 

3. Coignes, Cougncs, Notre-Dame de Cougnes. 
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La garde se faict en neuf endroits : maisons de ville, de 
la Ghesne, petite rive, tour dicte de Melusine S vieille Fon- 
taine ^, porte des deux Molins, Neufve, Coignes, Maubri \ 
Saint-Nicolas. 

Toutes les susdictes compagnies font la garde de huict 
nuits une. De sorte que cela faict soixante-deux esquadres 
de vingt-cinq à trente hommes pour chascun corp.s de 
garde. Vray est que les rolles sont de davantage. 

Est à remarquer que les gens de qualité ne font poinct 
de factions en pei-sônne, si non en temps de nécessité, qu'i 
leur est commandé, si bien qu'ils envoyent en leurs places 
hommes loués, comme portéfais et tels aultres pauvres, 
lesquels font mesticr de cela, ayant tel de ces gens cinq 
ou six maisons à servir à la garde, d'pù naissent les dé- 
cisions qui sont parmi eux, vouians lesdits pauvres es- 
galement commander en conséquence et considération de 
leurs peines qu'ils reprochent aux riches et nobles à touls 
cinps. Cinps est là pour coups, à tous coups. 

C'est l'eslat auquel se treuve maintenant ccste ville : car 
quoy qu'ils publient qu'ils sont de cinq à six mille hommes 
de guerre dedans, cela est faux. Pour le canon ils n'en ont 
poinct tant comme ils publient. Bien est vray qu'ils en 
ont quantité de pièces de fer, dont ils arment leurs vais- 
seaux. 

Pour les hommes qui sont dedans, c'est en efiect une 
populace plus propre à crier et mener bruit qu'à combattre, 
tellement que, s'ils estoient ataquez à l'impourveu, on leur 
donneroit de la besoigne. 

Les moyens d'ataquer cestc place ne peuvent estre que par 



1. Tour de Hélnsiae; c'est la tour Sainl-Nicolas, au bout de la petite 
ri Te. 

2. Vieille foolaine aujourd'hui délmite; elle se trouvait sur une petite 
place ouTcrte entre la rue Saint -Julien du Beurre et la rue Dauphine. 

3. Haubriî Ne sentil-ce pas Uaubec. 
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mer, où seroit [bon] que maintenant, s'ils s'opiniastrcnt à re- 
cevoir l'assemblée contre lescommandemensduroy, il miicn 
garnison tout l'hiver trois ou quatre raille hommes dans le gou- 
TernementduRocheloii<,quiserriroientàdeuxeflect2,rungàles 
manger, travailler en factions et faire naistre quelque dissen 
lion dans la place; l'aultre que, lorsque sa majesté fairoit son 
dessain d'attaquer sans ombrage, ses gens se trouveroient 
tous portez sur les lieux; mais il lauldroît aussy en mesme 
temps pour leur oster tous secours faire armer des vaisseaux 
en la coste de Bretaigne, Normandie ou Picardie pour se 
loger aux isiés et empescher l'entrée de leur port, et si le 
temps servoit, dresser un fort sur l'emboucheure d'iceluy. 

Autrement, s'il les fault attaquer par surprise, il faudrait 
que l'approche des gens se ttst dans des bateaux platz et 
peu profonds, telz que sont les gabarres de Saint-Hichel en 
Poitou, ou des pescheurs de Pierre Menue ^ qui aborderoient 
à Port Neuf * à toutes marées, auquel lieu n'y a ny maison ny 
escheles de pescherie qui convie le monde d'y aller la nuict. 
Hais il faudroit que la descente tust à haute marée pour 
esviter de choper à l'obscurité de la nuict, et le bateau 
pourroit aborder au haut de la coste en tous ces endroits, et 
d'iceuxles gens sautera terresans planche ni mouiller le pied. 

Il semble que la baye Saint-Michel seroit propre pour 
l'embarquement et qu'il y a assez de gabarres pour porter 
les gens nécessaires. Une marée d'un vent opportun les 
rendra dans deux heures audicl Port Neuf. La troupe à 
terre, faudroit tirer vivement à la segneurie de Saint-Mi- 
chel ^, membre dépendant de laditte abbaye, maison seule, 
distante de neuf cens pas de ladite descente, passer devant 



1. Pien-e-Heniie. Petit port sur la rive gauche et k l'embouchure de la 
Charente. 

2. Port-Neuf. Port situé dans l'interralle qui existe acluellemeut entre Ri- 
chelieu et le nouTeau port de La Palliée. 

3. Seigneurie de Saint-Michel prii du Port-Neuf. 
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la maison appelée de l'EIspine, pour se rendre dans le 
grand chemin de La Leu, puis sur le pavé de la porte 
neufve, jusques auquel il y a environ deux mille trois ou 
quatre cens pas, qui feroil en loul 3,300 pas. 

Il faull noter qu'à l'embarquement à la baye il seroit 
nécessaire de saisir les chemins à Tantrée du port, afTin 
que personne n'allast de la baye Saint-Michel donner ad- 
vis. Estre donques arrivé à ladicte porte neuve, marcher 
hardiment droit à l'eau, laquelle se peut passer jusques 
au genouil de profondeur, à dix ou douze pas du pont, 
sans estre vu de la sentinelle à la faveur du flanc du ravelin 
ou demy lune de ladicte porte qui luyempeschela veue de 
ccst endroit: car du pont il est enveue;il yauroitdu péril à 
le passer. 

De là on peut aller à couvert jusques à ung endroit 
qu'ils appellent les deux bresches, ou boulevard de la 
grand raurailie de la vieille fontaine, à sçavoir la plus 
tirasse, distante environ quatre-vingt pas; on l'appelle vul- 
gairement Bresche, à raison que la grand baterie lors du siàgc 
se fist en cest endroit. 

Au pied l'herbe y est verte et sans eau en tout temps, sans 
talus tout de long, et si basse pour eocores si on n'y tra- 
vaille que par les fentes des tallus qui sont aux deux coings 
on y peut monter. On ne met aucune sentinelle sur ledîct 
boulevard, ainsi elle se tient vis-à-vis sur le rempart, se pro- 
menant dans un petit sentier comme faict exprez sur le 
bord d'un terrain qui descend dans la bresche, duquel en- 
droit elle ne descouvre ni le fossé ni le pied d'icelluy. Ayant 
donc gaigné le haut de la muraille, outre qu'elle est d'une 
grande largeur, nullement commandée, on s'y pourroil re- 
trancher et garder, atendant le secours. 

Il n'y a aulcuns canons en toute ceste part, ny mesme 
sur le bastion de l'Evangile ', et n'a que trois advenues qui 



Lflai-lion «IcriCvaugilc. Derrière le graûdstminaircelIcsbâlimeiiIstluGénie. 
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sont la montée de h place du chasteau joignant les tours 
d'icetiuy et celle de la vieille fontaine, et l'aultre un petit 
passage estroit de neaf à dix semelles, à l'endroit où y avoit 
jadis un retranchemeat. 

Bref par cest endroit, qu'il fautdroit mander reco- 
gnoistre sans doubte, on pourroit surprendre celte place 
avec tes plus particuliers advis qu'on en pounoit appren- 
dre. 



III. 



4dSS, 6 j%iîlel. — Ordonnance du M&mB db La Rochelle <. 

B^liothiqm d'Iiiff%iv^ert, A Carpentrat; eoltectio» Peireie, registre 
XZII, *<• i, f S94, copie: CmmiuHeatioit de M. Philippe TaMitej/ de 
Larroqve. 

Nous, Jacques David, escuyer, conseiller du roy, nostre 
sire, maire et cappitaîne de ceste ville de La Rochelle et 
commune d'icetle, salut à vous, Jehan Girault, marchant 
et bourgeois de cette ville, et Paul Chesureau, notaire royal 
en icelle. Sur l'advis qui nous a esté donné de l'arrivée à 
Bellisle de l'armée navalle ennemie qui est sur le point 
de venir en ces costes et rades, et estant nécessaire de 
promptement pourvoir aux choses qui sont requises pour 
nostre subsistance et conservation, et à mettre l'armée na- 



1. Cette ordonnance est intéressante pour l'hûtoire de La Rochelle. Les 
chroniqueurs ont consacré peu de détails h. l' administration de ce maire ; 
le manuscrit Haudel et Collin (Bibl. de La Rochelle, n» 3190) contient, en 
•Set, une lacune du 6 avril 1625 nu 1" janvier 1626. On peut en rappro- 
cher une communication pour la course il délivrer par Jacques David, le 7 
octobre 1625, et imprimée dans Arcére, tome II, p. 683, ptice xxxvi. L'or- 
donnance est du 6 juillet ; c'est le 20 du mâme mob que Soubise atlaqua 
la flotte rojale. 
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vale de monseigneur de Soubize el de ceste ville avec ta 
plus grande force et au meilleur estât que faire se pourra, 
affm de résister el combattre lesdictz ennemis, si faire se 
p(!ut, ce qui ne se peut faire sans faire de grandz fraiz et 
advance de deniei's; 

A ces causes nous avons commis, nommons et commet- 
tons par ceii présentes, à ce que vous ayez incontinent et 
sans dclay, avec la plus grande diligence que faire se pourra, 
à vous transporter es maisons et par devers les chefz de 
famille, de la compagnie de Saint-Yon pour les exorterà 
vouloir vous départir à mettre entre voz mains leurs bonnes 
volontez en deniers, tant pour ce qui conviendra à faire des 
advances aux mateluts et mariniers de nosirc dicte armée 
navalle que pour payer le biscuit el autres provisions né- 
cessaires à iceltes, recepvoir les dictes bonnes volontez el 
mesmc leur en donner acquit, s'ilz le désirent, pour leur 
estre, lorsqu'ils vous payeront, desduict el rabatu sur ce 
qu'ilz pourroient debvoir du taux de trente mil livres qui 
fut de cy devant ordotmé par conseil, ratifié le jourd'Iiier, 
estre priz et levé sur tous les habitans de cesle ville, el 
lequel sera esgallé la sepmaine prochaine et puis après 
promplemcnl levé et amassé, voulant que tout ce que vous 
recepvrcz soit par vous délivré à Jacques Sicaud, pair et 
recepveur extraordinaire de ceste ville, qui vous en donnera 
sa quittance, laquelle seuile vous servira de descharge. En 
tesmoing de quoy nous en avons signé ces présentes à La 
Rochelle ce dimanche sixiesme de juillet mil six cens vingt 
cinq. Signé : i. David. 
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LES BANS DI 1635 BT DB 1693 

A. — 1635, 30 ttptembre. — Procuration donDJe pw Jean Bretinauld 
et Pierre Fouresiier à Pierre Lavaure, pour paiement de deniers à la com- 
pagnie du ban et arrière-ban de Saintonge. — OrigiruU mr papUr iant 
Ut Min*tts de Sexntier, notaire royal à Saints», en Vil%d» de M* 
LaferrUre notaire A Saintei.' Communication dt il. Charlet Dangtbeand. 
Nota de M. Théophile de Bremond d'Art. 

Par devaat le notaire royal soubssigné et présent les 
tesmoings bas nommés et escript ont estes présents et 
personnellement establis en droict Jehan Bretinauld, es- 
cuyer, sieur de Plassay, Saint-Seurin d'Uzet et autres 
lieux, el Pierre Fourestier, sieur de Préguillac, receveurs, 
nommés par la noblesse à la première et seconde con- 
voquation du ban et arrière ban de Xainctonge, faite par 
aulhorité de sa majesté pardevant M. le séneschal et 
H. son lieutenant au siège de Xainctes, les derniers joui's 
de jeuillet dernier passé et troisième du présanl mois de 
septembre, demeurant lesdites parties en la prezante ville 
de Xainctes ; lesquels ont constitué leur procureur gé- 
néral el spécial M^ Pierre Lavaurre, procureur d'office 
dudit Sainct-Seurin, présent, stippulan et acceptan, auquel 
ils ont donné plain pouvoir et mandement général et 
spécial d'estre el leurs personnes représanter pardevant 
tous seigneurs, juges et commissaires quelconques, et par 
spécial de se transporter à Ghaaions le plus promplemenl 
que faire ce pourra, ou telle part que sera la compagnie du 
ban et arrière ban de Xainctonge, pour se tieuver près de 
monseigneur de Miossans, chef et conducteur dudict ban 
et arrière ban, au jour que les paiemens des monstres 
escheront, et estant là prandre l'ordre de mondict seigneur 
ou de celiuy ou de ceux qui en auront le pouvoir de ce qu'il 
aura à faire pour l'exercice de sa présente commission, dis- 
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Iribuer les deniers qui luy seront dellivrés par lesdicts 
sieurs constituant, agit' comme il luy sera enjoint et or- 
donné, en tirer acquit tant pour luy que pour lesdits 
sieurs constituais, informer ceux qu'il appartiendra des 
dilligences desdicls sieurs constituans en l'exercice de leur 
charge, représanter qu'il leur auroict esté impossible de 
retirer ar^en des contribuables audict ban et arrière ban, 
tant à raison que on ne leur a remis entre mains les rooles 
des taxes desdits contribuables de 21 chastellanies que le 
22 du courant, que à cause que quelques ungs ont obtenu 
surséance de toutes contraintes, les autres ont esté dea- 
chai^és absoluman de toutes contributions, que peu des- 
dits contribuables ont paie leui's taxes et ceux là seule- 
ment dont la taxe est sy petitte que plusieurs ensemble 
ne font point de somme notable, que les autres ne tien- 
nent compte de paier, que lesdits constituans ont envoyé 
aux contraintes tout aussytost que lesdits rooles desdittes 
21 châsieltaniës leur ont esté mis entre mains, que les rooles 
du ressort de Sainct-Jeban d'Àngelly ne leur ont esté en- 
coi-es délivrés, que n'y aiant point ou peu d'ai^ent iceux dits 
constituans ont esté contrains d'emprunter ta somme de 
4,400 livres qu'ils ont présentement dellivré audict Lavaure 
avecq la somme de 1,600 livres qui s'est treuvé entre 
leui'S mains, restante de la reccpte par eux faicte, pour par 
Jedict Lavaure employer ladite somme à l'exercice de saditte 
commission, comme il a esté cy-dessus dict; et pour justif- 
ficr ce que dessus et le faire clairement voir à tous ceux 
à qui il appartiendra, ont iceux dicts sieurs constituans pré- 
sentement dellivrés audit Lavaure ung extrait et vidimus 
du roole des taxes faictes desdicts contribuables et subjects 
audict ban et arrière ban desdittes 21 chastellanies, d'eux 
signée et Rivallaud, notaire royal, au pied duquel est 
l'acte de la dellivrance qui leur a esté faicte dudict roolle 
du 22«! du mois de septembi-e 1685, signé dudict Rival- 
laud, notaire; item des extraits de ceux qui se sont 
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faict deschai^er de laditte contribution et de ceux qui ont 
obtenu surséaoce de toute contrainte, de la recepte et des- 
pense faicte par ledict Fourestier sur les mandats particu- 
. liers dudict sieur lieutenant, et finallement de la receplc et 
despense faicte par ledict Bretinaud et Fourestier conjoinc- 
tement, les extraits signés desdits constiluans et du mesme 
dict notaire, et générallement de faire, de gérer et négo- 
tier par leur dict procureur comme feroient et faire pour- 
roient lesdicts sieurs constituans sy présant en leur personne, 
promettant, espérant avoir le tout pour agréable tenir 
ferme... (Obligation des biensj. Faict au dict Xainctes, mai- 
son dudict sieur de Saint-Setirin, présent tesmoing a ce 
appelé Jacques Fourestier, marchand, et François Ghasse- 
riau, aussy marchand, demeurant à Xainctes, le dernier 
jour de septembre 1635. 

Bretinault. Fourestier. Fourestier. Lavaure. Eschas- 
SERiAU. Dexhier, notaire royal à Xaintes. 



R. — t6S6, S5 mart. — Compte de deniers fourni par Pierre Lavaure k 
Jean Bretinauld et Pierre Fourestier, pour le ban de 1635. — Idtm. 

C'est le compte que Pierre Lavaure, procureur d'office 
de la chastellanie de Sainct-Seurin d'Uzet, rend à Jean 
Bertinautd S escuier, seigneur dudit Sainct-Seurin, Plas- 
say et autres lieux, et Pierre Fourestier, sieur de Préguil- 
lac, receveurs nommez par la noblesse de Satnctonge en la 
convocation du ban et arrière ban taicte à Xainctes, le 
dernier jour de juillet et 3^ de septembre deinier, sui- 
vant la déclaration du roy et lettres pattantes de sa ma- 



1. JehimRrelinauId, premier du nom, marié deux fois : 1° (1605) à Suzanne 
de Puyroussel ; 2° (1615) i Françoise Ruhet. Il «Tait eu dti 1er mariage 
une nile, Elisabeth, mariée (1619) à [lenri de La Hotle-Fouqué, baron de 
Saint-Seurin d'Uzet et de Toanaf-Boutoone, de qui il acheta lesdites 
terres en 1630. 



.y Google 



— 392 — 
jeslé données à Chantilly le 30^ de juillet et 60 d'aoust 
dernier, signées: Louis et plus bas, Servien ^ de ce que 
ledicl Lavaure a faîct au voyage de Champagne à la suilte 
dudict ban et arrière ban pour et au nom desdicls sieurs 
receveurs et en vertu de leur procuration dattée du der- 
nier de septembre dernier, signée : Desmier, notaire royal 
audicl Xainctcs, et de la requeste par eux présentée le 
1er d'octobre aussi dernier, signée : Bouyer, greffier. 
. En exécution de laquelle procuration et requeste, dict 
ledict Lavaure qu'il est party de la ville de Xainctes, le 
1er jour d'octobre dernier, en compagnie de Charles de 
La Vallade, escuyer, sieur de Chantemerle *, et Helyes Buhet, 
marchand, chargé de la susdicte procuration et requeste 
et des papiers énoncez en icelle, ensemble de la somme de 
6,000 livres ; el serait allé, selon l'ordre à luy donné par 
lesdicts sieurs receveurs, à Paris, oii il est arrivé le 9e du- 
dict mois d'octobre; duquel lieu après avoir heu advis oij 
M. de Miossans ^, chef et conducteur de la noblesse dudict 
ban estoit, sur la roulle qu'on tenoil, ledict Lavaure est 
party en la compagnie dudict sieur de Chantemerle el Buhet, 
le 14e dudict mois, d'octobre pour Chaalons où le roy 
estoit, auquel lieu ledict Lavaure est arrivé le 17 dudict mois 
d'octobre. 
Estant audict Chaalons, où le randez vous dudict ban 



1. Abe) Sernen, marquis de Sablé, suriolendanl des Haances, fut secré- 
taire d'éUt de 1630 à 1636. 

i. Jacques de La Vallade, écuyer, sieur de Saiol-Ceorges, parait, de son 
mariage (1581) arec Marie de la Tour de Geay, avoir laissé dit enfaolK, 
dont sept (ils, pirmi lesquels trois ont porté lu prénom de Charles. II 
s'agit ici de l'atné de ces trois Charles, qualilië écuyer, sieur de Chante- 
merle, mort sans postérité après avoir élé marié deux fois. Sa première 
femme était Jeanne Ponlard. 

3. Henri d'Albret, onzième du nom, baron de Poni et de Uiossans, comte 
de Marennes, marié avec Anne de Gondrin, en 1611, date qui ne permet 
pas de supposer qu'il s'agi^ise de l'un de ses trois fils dont deui porteront 
aussi le surnom de Miossans, 
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— 393 — 

estoict donné, ledict Lavaure se serait enquis du lieu où le 
ban de Xainctonge pouToit estre, et n'en ayant aucunes nou- 
velles se seroil adressé à M. de Laville au Clerc ', secré- 
taire d'eslat, lequel asseura ledict Lavaure que ledict ban 
n'estoit point encore passé en l'armée et que pour le join- 
dre asseurémenl il falloit aller à Vitry le François, où il 
debvail passer. Sur ces advis ledict Lavaure part dudict 
Chaalons, le 18 dudicl mois d'octobre, pour aller à Vilry le 
François, auquel lieu il ahiva le même jour, où estant et 
s'astant enquis s'il n'y avoit point de cavallerïe logée à 
l'entour dudicl Vitry, on t'asseura qu'il y en avolt mais que 
ce n'estoit point le ban de Xainctonge, que du costé de 
Troye il y en avoit aussy, que possible il seroit là parti, 
que c'est leur routte pour passer en l'armée. 

Craignant ledict Lavaure ne pouvoir rencontrer ledict 
sieur de Miossans et sa troupe, il seroit party dudit Vitry, 
le 19e dudit mois d'oclobre, tenant le chemin entre Troye 
et Chaalons, en s'enquerant de village en village s'il n'y avolt 
point de gens de guerre logez, et ayant appris qu'il y en 
avoit à deux ou trois lieux dudict Chaalons du costé de 
Troye. ledict Lavaure continuant son chemin seroit arrivé 
à un village appelle Nuisman où il y avoit de la cavallerie 
logée ; auquel lieu il rencontra M. de Miossans et sa troupe; 
lequel dicl audici Lavaure que la monstre et reveue dudict 
ban se feroit à Vilry le François où il se falloit randre. 

Suivant lequel advis, ledict Lavaure avec ledict Buhet, 
ledit sieur de Chanlemerle ayant demeuré audict lieu de 
Nuisman avec la troupe, seroit party dudict lieu de Nuis- 
man, le 20 du mois d'octobre, pour se rendre à Vitry le 
François, où estant, ei le lendemain 21e dudict mois, mon- 
dict sieur de Miossans, chef cl conducteur dudict ban, se 



1. Heari-Augusle de Lomëoie, c^mte de Brienne, sd^eur de La Ville 
aui Clercs, secrétaire d'état de 1tH5 à 16i3. 
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serait randu avec sa troupe en la plaine proche leuict Vitry 
où la monstre et reveue dudict ban et arrière ban fut faitle 
suivant le commandement du roy et l'ordre donné i M. du 
Hallier i, chevallier des ordres de sa majesté, mareschal de 
camp de ses armées et son gouverneur en la 'ville el pays 
de Vitry le François. Lequel dict sieur du Hallier, pour veoir 
l'eslat et équipage dudict ban el arrière ban, et si les gen- 
tilshommes y eslans estoient bien montez et armez pour 
servir le roy en ses armées, envoya le sieur de Breteville^ 
pour faire faire ladite monstre et reveue, lequel trouva que 
ladite troupe estoit composée de 62 hommes bien montez 
et armez, selon l'extraict et roole qu'il en a dressé le dict 
jour 21e dudict mois, signé dudict sieur de Miossans, de 
Breteville et Lavaure. 

Laditte monstre et reveue ainsy faicle, la noblesse dudit 
ban présenta requeste audit seigneur de Miossans, le 22e 
dudit mois, tendant aux fins que ledict Lavaure commis 
desdits sieurs receveurs quy a assisté à la monstre et reveue 
dudit ban fust conlrainct à donner à ung chacun des gen- 
tilshommes et autres à quy on a donné taxe de cheval 
légier, ce quy leur reste à payer selon les taxes quy ont 
esté faictes par M. le lieutenant général de Xainlonge. ^ 
Surqupy ledict Lavaure ayant esté mandé, il auroit repré- 
senté que la commission contenue en la procuration à luy 
donnée pai' lesdits sieurs receveurs luy prescrivoit ce qu'il 
debvoit faire et ainsy qu'il luy estoit impossible de pouvoir 
satisfaire à tout ce que ladicte noblesse et autres dudit ban 
demandoit pour les raisons énoncées dans sa procuration. 



i. PraDçob de l'Hospital, seigneur du Rallier, plui tard maréchal de 
France et gouTerneur de la ville de Paris; il se signala h la bataille de 
Rocroi t où il regagna le canon perdu el oïl il fut blessé dangereusement ». 

3. Ce pourrait Cire un membre de la Tamllle de Rricquevillc-Brette ville, en 
Normandie. 

3. Le lieutenant général était alors Jean Harsauld, sieur de Saint- 
Georges et de Lugeou, marié à Esther Goy, fille d'Anne de Montaigne. 
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que néantmoings pour ne retarder le servicft du roy, il estoit 
prest pour et au nom dudit sieur receveur de donner et 
distribuer la somme de 1600 livres quy est tout l'argent 
que lesdits sieurs receveurs luy ont donné et qu'ils ont 
i^eceu sur les taies des contribuables audit ban ; ensuitte de 
quoy ledit sieur de Miossans, par son ordonnance dudit jour 
92e d'octobre, enjoint audit Lavaure de payer à ung chacun 
desdits gentilshommes les taxes contenues en laditle ordon- 
nance et à ce faii'e contraint par toutes voyes, mesme par 
emprisonnement de sa personne ; en conséquance de laquelle 
ordonnance, a ledit Lavaure, tant sur la somme de 1600 li- 
vres d'une part et 4400 livres d'autres à luy donné par 
lesdits sieurs receveurs, faict les payemens qui s'ensui- 
vent ; et pour ce fait recepte ledit Lavaure de cette 
somme de six mille livres, dont il tient compte et pour ce 
cy ' 6,000 livres. 

Premièrement dict ledict Lavaure qu'en conséquence de 
la susdite ordonnance décernée contre luy par ledit sei- 
gneur de Miossans, il a payé à Jacob Mareuil ^ escuyer, 
sieur de Segonzac, la somme de 300 livres, comme il appert 
par son acquit et de luy signé dudict jour 22e d'octobre 1635, 
pour ce 300 livres. 

Item, suivant la mesme ordonnance, a payé ledit Lavaure 
à Claude de Belleville, escuyer, sieur des Razes et de La 
Plaissée,^ la somme de 550 livres, comme il compte pai^ son 
acquit 550 livres. 



1. ProbablnneDt le mâine que Jali de Mareuil, seigneur de Segonzac, 
marié à Marie Cousiaubleau, dont les fils, Jean et Philippe, soot maintenus 
par Daguesseau en 1666. D'après Laine, Nobiliaire de La Rochelle, ces 
seigneurs de Segoizac étaient de même origine que les .seigneurs de Vil- 
Icbois et les barons de Mareuil en Périgord, dont ils portaient d'ailleurs les 
armes. 

S. Claude de Harpedane, seigneur de l.a Plesiée et des Razes, marié à Mag- 
delaine Saunier ; il était fils de Jules de Harpedane, seigneur de L'Anguillier, 
dit GUUf Bédoitin, et de N. du Uoucbet de PufgrefOer, et petit-fils de Jean 
de Harpedane, seigneur de BelleTÎIIe. 
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Pins dict lédict Lavaure qu'il a donné à Jacques du Per^ 
rier, sieur de La Tillade S suivant ladicte ordonnance, la 

somme de 500 livres, comme il se justifie par pour 

ce 500 liviïs. 

Dict aussy ledict comptable que, par ta mesme ordonnance 
et en conséquence d'icelle, it a donné à Pierre de Lagrange 
escuyer, sieur des Fontaines *, la somme de 400 livres sui- 
vant son acquit, cy 400 livres. 

Item, dict ledict comptable que, suivant la susdicte ordon- 
nance il a donné à Jacques Mareuil, escuyer, sieur des Com- 
bes, la somme de 549 livres, comme appert par pour 

ce 549 livres. 

Comme aussy a payé ledict comptable, conformément à 
ladicte ordonnance, à Henry Chevalier ^, escuyer, sieur de 
La Cour, la somme de 300 livres ainsy qu'il se justifie... pour 
ce 300 livres. 

Dict aussy ledict comptable qu'il a payé à François Da- 
gez, escuyer, par vertu de la mesme ordonnance, la somme 

de 166 livres iS sols, 4 deniers, comme... pour 

ce 166 livres 13 sols 4den. 

Plus a payé ledicl comptable à Geoffroy Estève *, escuyer, 
sieur de Périssac et Laogon, suivant ladicte ordonnance, la 
somme de 540 livres, comme il appert... pour ce. 540 livres. 

Aussy ledictcomptable,asuiTantladicteordonnance, payéà 



i. Dei du Pirier, seigneur de La Tillade, paroiiie de .Saint-Simon de 
Pelauftille, et de La Seguinière, paroi»e de Saligaac, qui lont maintenui en 
1666. Jacquet, dont il est ici question, semble aToir été fili ou petit-fils de 
Jean du PÏrier, dit LcfefTre, et de Catherine du Verdier. 

S. Pierre de La Grange, sieur des Fontaines, paroisse d'Ainières, inariÊ 
(1633) à Louise Saulnier, dont il eut Isuc de \a Graogc-Saulnier, mari^4 
Hagdelaiae Chiton, et mainteau en 1666. 

3. Henri Cheralier, sieur de La Cour, marii (1647) à Geoina du Sauvage, 
dont un (Us, aussi nommé Henri, maintenu en 1606. 

i. Geoffroy Estève de Langon, marié i Lydie de Nonlgaillard et main- 
tenu ta 1666 ; il étail AU de Louis Estera d» Langon et de Jeanne Pehon, 
et petit-fils de Jean Estère, sieur de Laogon, et d'Anne de Mortaigne. 



.y Google 



- 397- 
Sébastien Gadouin * escuier, sieur de Harenseoes, la somme 
de 374 livres, comme il se justiBe... pour ce. . 374 livres. 

Item, a ledict comptable, conrormément à la susdicte or- 
donnance, payé à Jouachin Thibauld \ escuyer, sieur du. 
Bellay, la somme de 500 livres, comme il appert... pour 
ce 500 livres. 

Dict aussy ledict comptable qu'il a payé, suivant la sus- 
ditte ordonnance, à Charles de La Vallade, escuyer, sieur de 
Chantemerle, la somme de 44S livi-es comme il appert... 
pour ce 443 livres. 

Comme aussy a payé ledict comptable, en conséquence 
de la susditte ordonnance, à Jacques Haraquier, escuier, 
sieur de Champfroment, la somme de 650 livres, comme il 
justifie 650 livres. 

Plus a ledict comptable, suivant la susditte ordonnance, 
payé à Henry de Golincourt ^, escuyer, sieur des Tousches- 
Altachebœuf, la somme de 566 livres 13 sols, comme il 
appert... pour ce 566 livres 13 sols. 

Ayant ledict comptable employé toute la susditte somme 
de 600Ç livres h faire les susdits payemens dict qu'il luy a 
esté nécessité d'emprunter de l'aident pour parachever de 
satisfaire à la susditte ordonnance et pour ne relarder le 
service du roy, et pour cest effecl, a prias à H. de Hiossans 



i . Sébastien Gadouin, marié (1629) i Jeanne Airondean, dont il eut autn 
Sébastien Gadouin, sieur de Graieloup, paroiue de La Vei^e, marié (165b) 
à Renée de La Fontaine. 

2. N'Mt pas mentionné dans ta filiatiDn fournie par Charies Thibauld, «ieur 
du Bellay, paroisse de Sainl-Dentt-da-Pin, pour la mainteBue de 1668 ; il 
devait filre son oncle. Ils descendaient de Jacques Tbibaud, marié à Jeanne 
Payen, et élu maire de Saint-Jean d'Angély, le 3 fénier 1521. 

3. D'après La Cheuaye-Desbois, ces Colincoori, issus des Caulinconrl de 
Picardie, seraient Tenus s'établir en Sainlon^e par le mariaee (7 mai 1588) 
de Jotias de Colinconrt, seignevr de Lanoys en Picardie, avec Hadelène 
RigeoD, dame de La Tontche, paroisse de Varaise, prés Saint-Jean d'An- 



.y Google 



— 398 — 
la somme de 3640 livres de laquelle il a fait obligalion 
audit sieur d'icelle rendre à Paris dans huit jours, ainsy qu'il 
appert de laditte obligation faitle audit Vitry le François, 
ledict jour ^e d'octobre audit an, passée par Robert, notaire 
royal audit Vitry; de laquelle somme de 2640 livres ledict 
comptable fait recepte, et pour ce ..... . 2640 livres. 

Sur laquelle somme de 2640 livres par ledit Lavaure em- 
pruntée comme dict est, ledict Lavaure a payé au notaire 
quy a passé laditte obligation, afm principalement de l'o- 
bliger de donner la mînulteaudict sieur Miossans, 4 HvresBsols 
qu'il demande luy estre alloué, et pour ce. 4 livres 8 sols. 

Plus dict ledict comptable que, suivant la mesme ordon- 
nance, il a payé sur ladicte somme de 2640 livres par luy 
empruntés dudict sieur de Miossans à Pierre de Castello, ^ 
escuyer, sieur de Tesson, la somme de 200 livres, comme... 
pour ce 200 livres. 

Item, suivant la susditte ordonnance, dict ledict comptable 
qu'il a payé au sieur de La Nougerade la somme de 550 li- 
vres ainsy qu'il appert... pour ce 550 livres. 

Comme aussy a payé ledict comptable, en vertu de la 
mesme ordonnance, au sieur de Hangues ^ ta somme de 
500 livres, comme il appert... pour ce 500 livres. 

Plus a payé ledict comptable, en conséquence de la susditte 
ordonnance, à Daniel Isle ^, sieur de La Cave, la somme de 
400 livres, comme il appert... pour ce 400 livres. 

Et finalement dict ledict comptable qu'il a payé, suivant 



1. Pierre de Castello, seigneur des FoDlaioes, des Tumiéres et de Tessoa, 
était fi)s de Bené de Culello, seigneur des Fontaines, de Giboume, et de 
Catherine des Franc*, mariés en 1600. 

i. Pierre de Banques, marié (1621) è Elisabeth Des Granges, dool les 
fils sodI maintenus en 1666, élection de Saint-Jean d'Angél;. 

3. Daniel Isle, écujer, seigneur des Grois e1 de La 0*e, marié à Made- 
leine Btcaud ; il était 61s de Jean Isle, seignear de La Care et des Grois, el 
de Marie Guichard, mariés en 1595. 
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la susditte ordonnance, à Daniel du Gravier, * escuyer, sieur 
du Bois, la somme de iOO livres, comme il appert... pour 
ce 100 livres. 

OuUre les susdits payemens faicts suivant la susditte 
ordonnance, dict ledict Lavaure qu'il a esté contraint de 
payer ou fournir audict ban et arrière ban, suivant l'ordon- 
nance particullière de mondict sieur de Miossans, la somme 
de 645 livres, comme il appert par l'acquit dudict fourrier 
signé Guitlot, au pied duquel est l'approbation faitte dudict 
payement par mondict sieur de Miossans, comme du tout 
appert de laditle quittance et aprobalion d'icelle audict jour 
2^ d'octobre audict an, sans préjudice du sol pour livres des 
sieurs receveurs de la susditte somme de 645 livres que 
ledict fourrier n'a payé et pour ce en despance. 645 livres. 

Comme aussy dicl ledict comptable qu'outre les susdicts 
payemens il a esté contraint, par ordonnance particullière 
décernée en faveur du sieur de Mageloup ^ par ledict si<iur 
de Miossans, de payer à icelluy dict M^eloup la somme de 
400 livres, comme tout appert de... pour ce. . 400 livres. 

Davantage dict ledict comptable que, par autre ordon- 
tuance particulière donnée par ledict sieur de Miossans sur 
la requeste présantée par Sebastien Gadouin, escuyer, sieur 
de la Hagdelaine ^, il a esté contraint de payer à icelluy sieur 
de La Magdelaine la somme de 200 livres ainsy, qu'il ap- 
pert... pour ce 200 livres. 

Item, dict ledict comptable qu'il a payé & mondict sieur 



1. On irouve Daniel du Gravier, sieur de La Barde, paroîne de Bon, le- 
quel est maintenu en 1666 ; il était fili de Gabriel et d'Eslher Vidaud, et petit 
Bis de Jean et de Louise de Ra*alel. 

î. Il s'agit ici soit de Marc-Antoine de Hendoie, seigneur de Mageloup 
(en Floirac), qui n'ayant point eu de poîtirilé de son mariage avec Margue- 
rite de Ruaux (alias du Raui), laissa à sa veuve ladite terre de Mageloup; 
soit du second mari de cette dame : Gilles Guinot, écuyer, seigneur par elle 
de Mageloup, qui vivait encore en 1671. 

3. Voir plus haut la noie sur autre Sébastien Gadouin, page 397. 
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de Hiossans, chef et conducteur de la noblesse dudît ban et 
arrière ban, pour sk appointemens suivant les ordonnances 
royauU la somme de 340 livres, comme il appert... pour 

ce ' 240 livres. 

De toutes lesquelles somme ainsy payées par le susdict 
ordre qui reviennent à 9074 livres 6 sols 4 deniers, dict 
ledict comptable qu'il a prins et retenu sur icelle le sol pour 
livre attribué ausdits sieurs receveurs par la déclaration du 
roy, fors douze livres à quoy monte le sol pour livre de 
240 livres payées à M. de Hiossans, lequel n'a voulleu payer 
ledict droict; revenant ledict sol pour livre à 441 livres 14 
sols 3 deniers; de laquelle somme lediet comptable tient 
compte en recepte et pour ce... 441 livres 14 sols 3 deniers. 
Tous lesquels payemens ainsy faicts et par le sjsdict 
ordre, ledict Lavaure auroit suplié et requis ledict sieur de 
Hiossans de luy dire et déclarer s'il resloit quelque uidlre 
chose à faire de la part desdicts sieurs receveurs, affin d'y 
satisfaire pai' ledict Lavaure leur commis. A quoy ledict 
sieur ayant respondu qu'il n'y avott plus rien h faire et 
quicelluy Lavaure et ceulx qu'il avoit amenez avec luy s'en 
pouvoit retourner en Xaintonge ou ailleurs où bon leur 
sembleroit, et pour cest efîect donna audict Lavaure ung 
congé pour se retirer, comme il appert d'icelluy en datte 
dudict S2e d'octobre audict an 1635. Suivant lequel congé 
ledict Lavaure avec ledict Buhet est party dudict Vitry le 
François, le 23^ d'octobre ensuivant, pour aller à Parts, 
auquel lieu il est arrivé le 25^ du mesme mois, où estant 
il a, en vertu de la lettre de crédit à luy donnée par lesdicts 
sieurs receveurs [ ] que soit avec sieur Jacques Fou- 

restier en leur faveur prins de H. Tallemenl, banquier à 
Paris, la somme de 2,700 livres ; de laquelle somme il a tiré 
lettre de change sur lesdicts sieurs receveurs, payable audict 
sieur Jacques Fourestieren la ville Xaintes, avec le bénéfice 
de laditte somme de 2,700 livres, qui revient à raison de 
trois pour cent à 81 livres quy fait en tout 2781 livres. De 
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laquelle somme de 2,700 livres tirée au change par ledicl La- 
vaure le 27» dudict mois d'octobre, dicticelluy Lavaure qu'il 
a payé à M. de Miossans ta susdite somme de 2,640 livres 
qu'il avoit emprunté, comme dict est, dudicl sieur à Viti^ le 
François, et de laquelle ledict sieur Lavaure tient compte 
cydessus tant en recepte que despens, et par tant de toutle 
la susditte somme de 2,700 livres prinse au change en faict 
recepte que de 60 livi'es ayant le surplus esté donné audict 
sieur de Miossans pour retirer l'obligation qu'il avoit contre 
ledict Lavaure de la susditte somme de 2,640, et pour ce en 
recopie 60 livres. 

Davantage dict ledict Lavaure qu'estant audict Paris il a 
esté plusieurs fois à Ruel pour parler à M: Servied, secré- 
taire d'estat, et prandre son ordre de ce qu'il restoit à faire 
par lesdict sieui's receveurs consernant leurs charges, et 
aussy pour luy représanter ce qu'il avoit faict pour et au 
nom desdicts sieurs receveurs en la j'evue et monstre faicte au- 
dict Vitry le François de ta noblesse du ban et arrière ban de 
Xaintonge conduite par M. de Miossans, auquel lieu il avoit 
donné pour lesdicts sieurs receveurs plus de 9,000 livres 
pour payer les taxes de chascun cheval legier faictes par M. te 
lieutenant général de Xaintes ; laquelle somme il a fallu que 
lesdicts sieurs receveurs ayant empruntée affin de ne retar- 
der le service du roy, et que pour le remboursement desdit- 
tes sommes advancées par lesdicts sieurs receveurs sur les 
taxes impozées; tant sur les invalides que auti-es contribua- 
bles audict ban et arrière ban, il estoit du tout impossible 
d'en pouvoir faire le remboursement d'aultant que la ma- 
jeure part des fiefs taxés avoient esté deschargés et plusieurs 
surcéances de contraintes données sur les autres, de sorte 
qu'à cause desdittes deschai^es et surcéances les receveurs 
ne peuvent sur lesdittes taxes se rambourscr desdittes som- 
mes par eux advancées et empruntées sy par sa majesté n'y 
est pourveu. . 

Voyant ledict Lavaure qu'il ne pouvoit sy promptcmcnt 
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estre despeché, el aussy que ledict sieur Servien luy dict 
qu'il faloil avoir patience et que le conseil délibéroit sur 
cestaflaire, dict que, pour survenir aux frais et despeus qu'il 
luy conveooit faire, il a esté nécessité de prendre de rechef 
de l'argenlau change; et pour ce, le 12^ de novembre, il a 
prins chez ledict sieur Tallement la somme de 240 livres, 
de laquelle il a tiré lettre sur lesdicts sieurs receveurs sans 
y comprandre le change qui revient, à ta susditte raison 
de 3 pour cent, à 7 livres 4 sols pour lesditles 240 livres, 
et partant ne faict recepte ledict Lavaure que de la somme 
de 240 livres et pour ce 240 livres. 

Enfin après plusieurs voyages et remîzes M. Servien fit 
donner audict Lavaure, le 22e de novembre, une lettre par 
M- Leroy, son premier commis, adressante à M. le lieutenant 
général de Xainctes, conlcnanL l'ordre qu'on devoit tenir 
pour les descharges des contribuables audict ban et arrière 
ban, après laquelle leUrc, ledict Lavaure se prépara pour re- 
tourner en Xainlonge, el pour cest effcct est pariy de Paris 
le 29e dudict mois de novembre, et est 'arrivé en la ville de 
Xainles,le 6^ jour de décembre en suivant. 

Pour la despence et frais duquel voy^e tant en allant, 
retournant que céjournanl, dict ledict Lavaure qu'il a donné, 
tant pour luy que pour ledict Buhel,la somme de 350 livres, 
qu'il demande luy cstrc allouez, et pour ce. . . 350 livres. 

Finallement dict ledict Lavaure que pour ses peynes, 
journées et vacations, vous luy donnerez MM. ce qu'il vous 
plaira. 

Le 25e jour de mars 1636, le compte cydessus a esté veu, 
examîné,lucl arrcsté entre lesdicts sieur Bretinaud,Fourestier 
et Lavaure; et par l'issue d'icelluyci sont iceulx dictsBrelinaud 
et Fouresticr trouvés redevables envers ledict sieur deLavaure, 
pouravoiricelluy plus mis que receucedela somme de 47 li- 
vres i denier, qu'ils ont présentement payé, ensemble la 
somme de 400 livres à quoy ils ont convenu pour ses pey- 
nes, journées, vacations comme plus à plain est contenu en 
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l'advenanl dudicl jour 25 dudict mois de mai's, cslant au 
pied de la procuration dudicl Lavaure du dernier jour de 
septembre dernier passé, reccu par mesme notaire que ces 
présentes. Faict au logis noble de Préguillac appartenant 
audict Fourestier, eu présence de M. Jacques Sanxay cl Da- 
niel Soullard, procureur au siège présidini de Xainlcs, y de- 
meurant. 

Bretinauld. Fourestier. Sanxav. Lavauhe. Soulard. 
Dexmjer, notaire royal à Xainctes. 



C. — i69ô. — Campagne d'un ban du Itourgogiiu en Aunis i. — 
Origine, extrait det archives de M. Le Carayer de Veaitoait, au château de 
Beauvait (Tontte). Communication de M. le vicomle Guy de Bremoad d'Ar». 

Le maréchal d'Estrées, 2 premier baron du Roullonnois, 
chevallier des ordres du roy, vice-roy do l'Améncque, 
commandant pour sa majesté ez provinces de Poitou et 
d'Aunis. 

Estant nécessaire de nommer un commissaire de l'esca- 
dron de gentilshommes de Dijon et d'Authun, qui veille â 



1. C'était répoque où les QoUes anglo-liatavej menaçaient vninemciit nos 
cOtes pour tirer vengcaaci; des pertes que leur faisaient «uliir noire lië- 
roïquc pléîadede marins, les Duguay-Trouin, les Jean-Bart, les .Nesniond, 
les Point is. 

Le P. Arcère termine snn Histoire de La Rochelle h l'année 1R85, et il la 
fait suivre d'un prÉcis ou Joarnal historique, de 1670 û 1757, i|ui passe 
sous silence les années lfi[IO, 01, !)-2, 93 et Ui. — La piâce ifue nous pu- 
blions servira à combler une lacune, en conilulanl tes moj'ens de défense 
qui furent alors employés pour proléger les cilles de la Saintongc et de 
l'Auni.s contre les attaques des flottes ennemies. Tout porte à croire que 
les bans des provinces limitropbes durent i^lrc mis aussi sur pied. On a 
déjà publié, t. VI des ArcMees, le ban de Sainlonge pour l'année IGDI . 

S. Jean, comte d'Eslrées, premier baron du Boulonnais, maréclial et 
vice-amiral de France, vice-roi de l'Amérique, clievalier des ordres du 
roi, etc., etc., troisième flig de François- An nihal d'Estrêes, pair et marécbal 
deFraace, et de Marie de Rélhune-Chan-Oiil, époux de Marguerite ïlorin, 
mort le 19 mai 170T (Anselme, Moréri, etc.) 
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ce qu'ils vivent avec l'ordre et la discipline qu'il convient 
et en fasse les reveûes suyvant les règlements du ban ; et 
estant pei'suadé que le sieur de Beauvais ^ s'en acquittera 
très bien, nous t'avons nommé pour, pendant cette campa- 
gne, faire les fonctions de commissaire desdits escadrons. 
Fait à La Rochelle, ce 27« juiu 1693. 

Le Maréchal d'Estrées. 
Pai' monseigneur : Biet. 

CertiBcal de ^rrice au ban ci<desitus. — Idem. Sceau' en cire rou(^ eu 
applique : De... à dena épétt t» »a*toir cantonnées de quatre croiaanlt 
de... Couronne de comle. 

Nous Pierre-Paul Coignet de La Thuillerie, chevalier, 
seigneur comte de Courson, bailtif et gouverneur d'Auxerre, ^ 
certifions à tous ceux à qui il appartiendra que le sieur de 
Can'urricr, escuier, seigneur de Beauvais, a servi pendant 
ta campagne dernière au ban de messieurs de la noblesse 
de Bourgogne en qualité de commissaire des trots esca- 
drons de laditle noblesse de Bourgogne el Bresse, confor- 
mément au brevet que monsieur le mareschal d'Esti-ée luy 
a donné de laditte chatte. En foy de quoy je luy ay donné 
te présent certificat pour luy servir en tant que de raison. 
Fait h Auxcrre, ce onziesme janvier mil six cent quatre vingt 
quatoi'ze. 

P. P. Coignet de la Thuillerie de Courson. 



1. Nicolas 1^ Caniyer, seigneur de 6eau?aii au bailliage d'Aïuerre, Als 
de (juillaume Le Caruyer, seigneur de Lauua;, et de Anne de la Ferté- 
Ueuiig. {Dict. univ. di la nc^l. de France, par H. de Courcelles, t. V, 
p. 00). 

i. Pierre-Paul Coignei de 1^ Thuillerie, c<Kn(e de Courson, baiiti el gou- 
Terueur d'Auierre, marié en 1G86 h Germaine Nigot de Saint-Sauveur, élail 
lils de Henri Coignet de La Thuillerie, comte de Courson, el pelil-fîls du 
célèbre ambastadeur Gaspard Coignet, seigneur de La Thuillerie, comle de 
Cnui'non, époux d'Anne I^escalopier, intendant des provinces de Poitou, 
Sainloiigect Aunis jusque^ ca 163â. Laciihnave-Desbois, Moiikri. 
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LETTRES DIVERSES 



1599, 24 décembre. — Lettre de Jean de Spoode i au roi Benri IV re- 
lative à La nochelle. -^ Original à la Hbliothèvte natUmale, eoUeelion 
2>Mp»j/, wl. 6i f» SOO. Communication de M. Ph. Tamitey de Larroque. 

Sire, vostre majesté aura desjà entendu par une autre des- 
pesche l'establissement de son armée de mer, qui est une 
des plusgrandes marques à vos ennemis que rostre estât n'est 
pas si foible comme ils pensent; mais il faut advouer que les vais- 
seaux et les hommes ne pourroyent estre si promptement levés 
quedanslegouvernementdusieur de Saint-Luc et de là mesme 
- doresnavant en dépendra le plus certaia entretenement. 
Puisque les effects de ce qu'on a promis en cecy à vostre 
majesté s'en sont ensuivis, il importe que vostre majesté 
fortifie de son authorilé la continuation d'un si grand appui 
de son estai et qu'elle fenne l'oreille aux crieries de ceux 
qui n'eurent jamais autre soing que de fermenter leur pro- 
fict particulier soubs leurs prétendues exemptions. Je tiens 
qu'il sera fort malaysé de vous esbranler, sire; mais pour 



1. Jeao deSponde, né i Hauléon en 1557, mounità Bordeaui le 18 mars 
1595, Voir snrcemaitredes requêtes du roi,quifutuDuncaniiDentateurd'Ha- 
mire, \'B*»ais»r la vU et les ouvrages de Florimond de Raymond, conseil- 
ler a% parlement de Bordeaux [1867, in-S», p. 71-73). On sait que R. de 
Raymond fui éditeur d'un lirre posthume du frère aîné du célèbre évéquc 
de Pamiers : Réponse du feu sieur de Sponde au Tnailé des marques de 
VBglise, fyit par Théodore de Bite. Bordeaux, S. HiUanges, 1595. 
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ce qu'on n'y cspargnera pour des efforts et qu'il faut tous- 
joui-s prendre telle sorle d'affaires au pis, je vous supplie 
très humblement que pour le regard des Rochelois vous ne 
les veuilles gratifier que de l'exemption des vins de leur cru 
seulement, i quoj le seigneur Ai'. Saint-Luc et le reste de vos- 
tre ar;Tiée se soubsmeclront, quelque incommodité que cela 
leur apporte, moyennant que voslre majesté pour le moins 
en tire quelque advanlage, qui pourra estre tel qu'en accor- 
dant aux Rochelois l'exemption du payement du convoy 
pour leurs vins, ils fassent un présent de vingt mille escus 
à vostre majesté ou bien au pis aller de la moytié ; et s'ils 
s'y rendent difficiles, ei que voslre majesté permette que 
ledit convoy soit levé sur eux, comme on l'a dcsjà commencé 
h lever, l'armée vous donnera dix mille escus, qui sera un 
offre pour vous en faire avoir d'un coslé ou d'autre. Mais 
pour les autres marchandises, sire, il n'est nullement rai- 
sonnable qu'ils ayent plus de gratifications quevos autres sub- 
jects; encore crains-je que pour celle des vins, voslre majesté 
mesoubçonned'estre trop Rochelois; mais je neleseroy pas, 
si vostre commodité n'y csloit conjoincle. Geste mesme ou- 
verture pourra servir encore pour une autre fois, pouvu que 
cesle gratification ne lire point ailleurs de conséquence, 
autrement ce scroit un moyen de perdre cesle belle force 
de mer, dont vous pouvés meshuy faire estât; et m'asseure 
que dans quatre mois vous en aurés tant de preuves advan- 
tageuses que vostre majesté n'aura jamais occasion de s'en re- 
pentir. Ces remèdes extraordinaires ne peuvent eslre trouvés 
inaiiVais, attendu mesme que tous les estais circonvoysins 
s'en prévalent el n'y ont jamais espargné vos subjects. Tant 
y a, sire, que ce grand affaire est desjà estably et ne se peut 
ineshuy rompre qu'avec voslre perte et vostre affoiblisse- 
ment, auquel ces cœurs ne présenteront jamais d'eux mesme 
que les bras croisés. Aussitost que ce premier orage sera 
passé, nous establirons quelques rcccptes dont votre majesté 
tirera de notables souiiues de dattiers el pour mon purliculier 
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j'y feroî le meilleur mesnagement qu'il me sera possible. Pour 
le l'égard de M. le mareschal de Matignon, je m'asseure que 
votre majesté ne croira jamais qu'aucune considération parti- 
culière lui fasse rompre un bien si général et moins qu'elle 
ne préférera jamais le service des estrangers, si loible et si 
doubteux à celuy de ses propres subjects, qiii seront tous- 
jours et plus forts et plus asseurés. Quant aux monnoyes, 
sire, le maistre particulier de la monnoyc de Bayonne, qui 
se nommoit Sossiando, et qui avoil promis d'en faire le party 
avec vostre majesté, est décédé depuis mon partiment de la 
cour; mais je suis après à renouer ceste négociation avec 
d'autres; et, quoiqu'il tarde, vostre majesté en verra quelque 
effect, auquel et en toute autre occasion, je me fairay tous- 
jours cogooislre, sire, pour vostre très humble, très obays- 
sant et très fidelle subject et serviteur. 



J. DE Sponde. 



Eu Brouage, ce xive décembre 159*2. 



Wi5, 4 avrU. — Lettre d'uo anonyme sur la Saintong^e |. — Copie à la 
biHiotMque d'Inguimbert, à Carpenlras, reg. \\\i, n" 1 , p> 5i8. Com- 
iit»nleation de Philippe Tamiiey de Larrogue. 

Vous m'avez faict un extresme plaisir de me faire part 
des nouvelles généralles : car nous en avons si peu icy ^'à 
peyne sçavons nous ce qui se passe en Oleron, quoyqu'il n'y 
ayt qu'un trajet de demye lieue à passer. Je ci'oy que les 
conquestes de monsieur de Soubize se doibvent aboutir là 
et qu'il n'en veut poinct partir que pour aller au devant des 



1. Une noie mise à la marge nous apprend que cette lettre a été 
éurite de Brouage, te 4 avril 1625. 
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navires (ni'on arme contre luy en Hollande. Ceux de La Ro- 
chelle ne se sont encore pas accommodés avec luy. Hz 
vouldroicnl bien avoir i'admiraultéde la mer, et luy il se la 
veut conserver, sachant bien par expérience combien est 
insolente la puissance populaire. Ce différent est cause que 
les uns et les autres tiennent biide en main et qu'on ae 
ressent point, hors les isles d'Oleron etde Ré, les incommo- 
dilcz de la guerre. Toutcsrois je me trompe, il y a dans la 
Xaintonge deux ou trois régiinens pour le service du roy 
qui font plus de mal que la fouldre, la peste et la famine 
tout ensemble. Je ne veux pas vous en nommer les maistres 
de camp parce que il y en a deux qui sont de mes amis, non 
pas de mes amis d'académie ^ mais de mes amis de ceux 
desquels je ne fays guère plus d'eslat que de mes ennemys. 



1(391, — LcUies de Le l'clolifr à llejîoii, inlenrt.-inl Hc lia liodtelle, rela- 
tives à lîlaude <\e. Sninl-Sinion et nu lïef de S.iiiil-Loiiis, h La Koclielic. — 

OrigUanxià ta bibliothiqitc de la marine, à liockr fort ; mantmcril i69l. 
Commanicalion de M, louit DeUvaud. 

A Versailles, le 4 septembre 1691. 
Monsieur, j'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine 
de m'écrire le 28* du mois pa^s6 au sujet des prétentions de 
M. le duc de Saint-Simon -. Je vous prie de vouloir bien 



1. \llusioii à l'académie si célèbre des Trères du Tuy. 

•i. En 1638, le roi accorde à Claude de Rouvray, denuis duc du Suinl- 
Simon, lous les Icrrain» cl icsi iiialérhiuv dos Tortiliralions de i,n Rochelle; 
c'était en gupcriine enTiron ISD.OOO toises, dit M. de Roislile, d'une valcnr 
di< plus de 80,0U0 livres. 

La note suiranle, ijue M. de Riclicmond nous conmiunir|ue, uous donne 
de iioureaux détails : 

Louiâ XIII, |mr leltru^ iiulujile.- de jiiiiviur 16^, avait donné à Claude de 
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m'envoyer une estimation ou liquidation du dédommage- 
ment qu'il demande sur le pied du sixième ^ Je m'imagine 
que la raison pour laquelle il prétend que son dédommage- 
ment doit eslre réglé au cinquième est que les héritages dont 
il s'agit relèvent du roy au lieu que les autres relèvent des 
particuliers, ce qui fait toujours de la ditTérence. S'il y a 
quelqu'un à La Rochelle de sa part, prenez la peine d'exa- 
miner cela avec luy ' et de m'envoyer ensuite les esclair- 



Sainl-Simon i loules les terres, places et autres choses qui sont de depuis le 
pied des lerrases, murs, remparls et corps de garde du dedans de l'an- 
cienne Tille de La Rochelle jusques aui t^lus de» conlrescorpes des derniers 
fassÉsqui sont hors les dernières el nourellas fortifications, j compris la 
nouvelle ville cr le^ matériaux de loules les tours nouvelles, portes, ponts, 
pavés, niaisonii, moulins, halles des canoniers, corps de garde, tant dehors 
que dedans, cl autres rorlificatioiis et bâtimens démolis ou à démolir; en- 
semble les grandes et petites rives, courtines duGabut, places qui en dépen- 
dent, même les places qui joignent aux vieux muni de part et d'autre. Dès le 
mois de novembre 1629, Saint-Simon transporta le bénéfice de celte libéra- 
lité à L. Martin, élu de Nevers, moyennant 21,000 liTres tournois. Par 
lettres patentes du 2 juin 1620, Louis XIII érigea en lief tout ce qui était 
compris dans la donation sous le litre de Gef Saint-Louis. Martin fut mis en 
possession, en avril 1630, par rioiendanl de La Tuilerie. Le principal manoir 
fut l'ancienne fonderie de canonx qui portail les armoiries de Martin. Saint- 
Simon fut remis en possession en vertu de lettres paienies d'octobre 1635, 
le i2 septembre 1636. Il fit placer au-dessus de ses armes l'inscription : 
€ Manoir du fief de Saint-Louis. » [BejUtreiduprisidiai.) Voir les Epkémé- 
ridet AùloriquM de E. Jourdan, 1, 196. 206, 361, im ; II, 340-363, 383, 
395, 153. C'est sur ce tlef que fut construit te temple de la Ville-Neuve, qui 
remplaça le grand temple de la place du Château, œuvre de Philibert De- 
lorme, converti en cathédrale. Louis \III promit 6.000 livres qui ne furent 
jamais payées. Le inmple coûta 7,300 livres; il fut commencé le 3 avril 
1630, démoli par sentence du 31 aoAt 1685; sur son emplacement s'élève 
l'hd pilai Saint-Louis. 

1. En 16S9, on releva les remparts de 1^ Rochelle ; l'enceinte nouvelle 
ne prit pas la place des anciennes forlification.f : car il aurait fallu, d'après le 
1'. Arcèrc, renverser les doux tiers des maisons de la ville, 

2. Nous ne savons pas quel était, a La Itoclielle, l'homme d'alTaire* om- 
ployè par les .Saint-Simon. l.'iolendaiU du duc Claude était, eu 1693, Fran- 
çois de La Fontaine, sieur des Fontaines. Son receveur général à Blaye élait 
Jacques ttescorches, sieur de E^a Motte. Desfontaines avait succédé à Jacques 
de Tessé, dit d'EgremonI, ancien avocat au bureau dei- finances de Poitiers. 
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cissemens que je vous demande afin que je puisse l'endre 
compte i sa majesté. Je suis, etc. Le Pbletier. 



A Fontaioebleau, le 3 octobre 1691. 

Monsieur, j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'escrire le 23 du mois passé. Je croy que H. te 
duc de Saint-Simon ne peut pas prétendre d'autre chose 
que la liquidation de l'indemnité qui luy est deue sur le 
mesme pied, qu'elle a esté réglé pour les autres seigneurs 
particuliers, si leurs fiefs Relèvent immédiatement du roy 
comme celuy de Saint-Louis. Je trouve même que vous trai- 
tez favorablement ces seigneurs en leur payant les intérests 
de cette indemnité qui ne leur sont peut estrepas deubsicar 
à prendre les choses à la rigueur, il ne leur en seroit deub 
qu'en cas qu'il (eust survenu quelque mutation qUÎ eusl 
donné lieu à des lods et ventes ou autres droits seigneu- 
riaux ^ Je suis, etc. Le Peletier. 



i. I Très rapidemenl (raoïfonnéi en rue«, en quais, en calei, les lerrains 
sa courrirent de maitons et de boulii^uesi, qui payèreot un cens annuel au 
seigneur du fief, outre les droits ordinaires de lods et rentes <Ius par chaque 
mutation. C« produits étaient peu considérables par eux-mêmes ; mais éten- 
dus i OD tiers ou à un quart pour le moins de la ville, ils formèrent un re- 
venu aonuel de 5 à 7,000 livres ». De Boisule, Mémoiret dt SaintSitio; 
I,i35. 

Les pièces relatives ftu fief Saint-Louis se trouvent réunies, dit H. de Boit- 
ille, aui archives nationales, dans le carton M 536 et dans le carton K J9i, 
no. 39-41. — Le 2« mars 1697, une indemnité de plus de 30,000 livres tut 
accordée au duc Louis, k [jes relations, dit le savant éditeur des Mémoiret 
(t. I, p. i35|, étaient très diffîciles avec la multitude des tenancierM et des 
censitaires, parljculiërement avec les congrég'ations rctigii^uses. On ne sau- 
rait nonibrer les procès que Claude de Saint-Simon et son fils eurent à La 
Rochelle; il en est resté beaucoup du factuma intéressants, dansquciques uns 
desqueN nous aurons l'occasion de retrouver les traces de l'intervention per- 
sonnelie de notrt: auteur, de son humeur assez processive et de son eipé- 
rience eu chicane. « En mai iTîi, le fief Saint-Louis fui érigé eu comté sou» 
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[i7fifi]. — Lettre du P. Arcère annonçant au comte d'Argcnson, ministre 
de la guerre et secrétaire d"état, la publication du 1»'' volume de l'Histoire 
de ta eUle de La Bochelle, (pi lui est dédiée *.— Originaux, à la Mliothi- 
gue de l'Arsenal ; collection d'autographes, mt. 7055. Communicalim de 
M. Pml d'Mslrée. 

Monseigneui-, enfin, après bien des leoteufs, le premier 
volume de l'Histoire de La Rochelle va paroître, décoré de 
votre nom. Monsieur Garnier aura l'honneur de vous le pré- 
senler de ma part, dans l'impuissance od je suis de le faire 
moi-même, n'aiant pas encore achevé mon second volume. 

Vous trouvères ici, monseigneur, les plans que vous avés 
fait copier d'après les originaux; ils sont de l'exécution la 
plus belle, la carie surtout qui dans son détail est de la der- 
nière précision. J'en ai restitué la plupart des noms défi- 
gurés dans l'onginal. 

Daignez, monseigneur, recevoir avec bonté le fruit de mes 
travaux et mes sincères remerciments en prose et en vers 
pour l'honneur qu'un grand ministre a bien voulu me faire. 



le nom d; ha^se, et la grandes.sey fulallachèe. Ily a à La Rochelle une rue 
Saint-Claude el une nie du Duc ; dont le nom ïieni, dit-on, de ce qu'elles 
ont fait partie du def Saint-Louis, i (L. de Richemond, La Hocheïle et ses en- 
virons, 1866). Un peut reiqarquer qu'en aTrill691, Saint-Simon avait été très 
malade à Bloye el avait Q>âme pas^ pour mort; d'Aubig«é, frère de H°» de 
Nainlenon, avait même demandé son gouvernement. Mais, le 28 octobre, il 
était à Versailles et présentait son fils i, Louis XIV ; c'était la première fois 
igu'il allait à la cour depuis son retour de Rlaye. Je rappelle enfm que, dans 
la Reoue maritime de septembre 18H0, M. Didier Neuville a donné quelques 
détails nouveauj: sur le rdlc de Saint-Simon comme gouverneur de Rlaye 
en 1(175. 

1. Celle lettre est accompa^ée de la pièce imprimée en léte du premier 
volume : t A monseigneur ie comte d'Argenson, ministre et secrétaire d'état, 
en lui présentant VHistoire de La Rochelle v. 
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Je suis avec un profond respect, monseigneur, votre très 
humble et 1res obéissant serviteur. 

Arcëre, de rOratoire de La Rochelle. 



Leltrei de Jacques Delille, abbé de Sainl-SèTerin i, à Loois-Alexmndre 
Fromy >, Dolaire rojal à Dampierre-aur-Bou tonne. — Origiiunai apparte- 
nant à M. Frédéric fromy 3 ; eammuMignét par M. U doeUw Roffie. 

Paris, 13 mai 1786. 
Je vous remercie, monsieur, de la lettre que vous avez 
bien voulu m'écrire, et du détail dans lequel vous êtes en- 
tré sur mes affaires. Madame Dubois m'écrit qu'elle m'envoie 
une lettre ds change de deux mille livres, payable le 13 mai; 
et je ne l'ai point reçue; je vous prie de vouloir bien lui 
parler de nouveau, et de me mander sa réponse. Je ne con- 
çois pas ce qu'elle veut me dire quand elle se plaint qu'on 
ne la paie pas, presque tous les revenus de l'abbaie ou du 
moins la plus 'grande partie consiste en dixmes et en ter- 
rages. Lorsque je quittai Sainl-Sèverin *, on me dit que la 
ferme de Caujion n'était pas en bon état ; dites moi je vous 



1. Jicqueti Delille né en 1738 i Aiguepene, mort en 1813, nommé abbé 
de Saint-^verin par le comte d'Artois à l'occasion du poSrae des Jardin», 
paru en 1780 sous ses auspices. 

3. Louis-Aleiandre Fromy, fils de Pierre Fromj, nommé notaire royal le 
13 septembre 1737, par Sophie de Bavière, comtesse de Leu*eisieio, Teuve 
de Philippe de Courcillon, chevalier, seigneur, marquis de Dangeau, comte 
de Civray, baron de» baronnies de Melle, Vsson, Aunay et Chiié. 

3. Ces lettres ne sont pas d'une grande importance, main elles (ixenl an 
point, mis en doute, le séjour â Saint-SiWenn du traducteur de Virgile. 

4. Saint-Sé vérin, commune du canton de Loulay, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély, sur le bord de la forêt de Chiié, jadis du diocèse de Poitiers ; 
abbaye d'augusiins ruinée par les protesianU; il ne reste que l'église et 
quelques pans de murs. 
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prie, ce que vous en sçavez. Je ne puis vous exprimer com- 
bien je suis reconnaissant de vos attentions pour moi ; et 
combien je serai heureux de pouvoir vous en témoigner ma 
reconnaissance. Présentez, je vous prie, mon respect à ma- 
dame Fromy; embrassez pour moi ma filleule', et recevez 
l'assurance du véritable attachement avec lequel je suis, 
monsieur, voire ti-ès humble et très obéissant serviteur. 

Dbulle. 



Pai-is, le 21 janvier 1787. 

J'ai attendu, monsieur, que je fusse de retour h. Paris pour 
répondre à votre lettre ; je n'ai pu prendre qu'ici les infor- 
mations nécessaires à l'affaire de monsieur votre frère. Il 
faut que vous m'envoyiez un mémoire qui contienne tous les 
motifs sur lesquels on peut fonder la demande ; alors j'é- 
criroi, et je feroi écrire à monsieur le cardinal de Bernis. 
Je vous prie de dire à madame Dubois de faire mettre à la 
messagerie l'argent qu'elle me doit, et de me donner avis 
de l'envoi. Je vous prie de donner 24 livres à mon petit fil- 
leul et de l'embrasser pour moi, en attendant que j'aye le 
plaisir de l'embrassiM- moi-même. Voulez-vous bien présenter 
.mes très humbles civilités à madame? J'ai l'honneur d'être 
avec le plus inviolable attachement, monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. Delille. 



Je ne puis comprendre, monsieur, comment, ayant 
demandé des choses aussi simples, la réponse a pu tarder 



i. Aleiandrine Fromy, fille de Louis- Alexandre From; et de Harie-Har- 
guerite SoDilard de La Planche, mariée à Audoam Dubreuil, morte à Saint- 
Jean d'Angély, en 1876, à l'&ge de 8G ami. 
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si longtemps. Je vous remercie néanmoins de votre com- 
plaisance; mais je ne puis tous dire combien je suis affligé 
de n'avoir pu obtenir de réponse sur un article intéressant 
don^ je vous parlais ; les décrets de l'assemblée nous don- 
nent l'usage viager des bâtiments construits par nous en 
total ou en grande partie; or,la cave, la remise ella grange 
on été presqu'en entier bâties à mes frais; et un bâtiment 
cobsidérable destiné en partie à loger des bestiaux, et en 
partie à mon habitation, a été bâti entièrement à mes frais; 
je ne puis concevoir la raison qui vous a empêché de me 
donner une réponse de la part du district sur des objets 
intéressants. M. le procureur syndic n'a daigné me répon- 
dre que pour m'avertir de retirer mes meubles, et, malgré 
plusieurs lettres pour demander la fixation de mon traite- 
ment, n'a pas eu la complaisance de m'en dire un mot. On 
m'allègue aujourd'hui que l'on n'a pas pu fiier mon traite- 
ment parce qu'on ignorait les différents articles qui devaient 
le composer, et qu'il fallait des certificats; mais les décrets 
ne nous demandent point cela ; c'est aux districts qu'est 
réservé le droit de s'informer d'après nos déclarations. Ce- 
pendant j'enverrai les certificats demandés ; et vous y trou- 
verez que la pension que j'avais par tes économats était en 
effet de quinze cent livres, réduite par les retenues à mille 
et tant ; mais j'ai eu le droit de la porter à quinze cent 
livres pour déterminer la fixation de mon traitement. 

Pour ce qui regarde mes meubles, j'autorise M. Dubois à 
les remettre à M. Fromy; mais en même temps je me ré- 
serve, suivant les décrets, l'usage de ma cave et du bâtiment 
neuf; je vous prie de faire valoir mes réclamations. Si j'étais 
obligé de céder ma cave et le bâtiment neuf, je prie alors 
M. Fromy de réservera peu près deux cent bouteilles vuides, 
à peu près cent bouteilles pleines et deux pièces de vin, et 
de me les garder ; je lui abandonne tout ce qui est vaisselle, 
porcelaine et les menus ustensiles, vases, etc. Je vous prie 
en grâce, monsieur, de mettre à votre réponse la plus 
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grande célérité; et de répondre à chaque article ; je désire 
aussi savoir par qui mon abbaye a été achetée. 

Recevez, je vous prie, l'assurance du sincère attachement 
avec lequel j'ai l'honneur d'être, monsieur Deulle. 



VI. 

i788'i789. —Lenres adretséts à JesD-Frâdéric de La Toar-du-Pin- 
Couvernel', comle de Paulin, lieuteaaDt-géoëral de$ armées du roi, au mo- 
ment do sa nomination de commandant en chef des proTiaces d'AunJs, Poi- 
tou et Sainloiige. — Originaux à M. le baron de La Tmr-dw Pin-Cham- 
btf, à Nantit ; eommimicatUm de M. Anatole de Bremond d'Àrg, 

La Rochelle, le'25 décembre 1788. 

Monseigneur, la récompense que le roi vient d'accorder h 
vos services en signalant la justice et le discernement de 
sa majesté est une nouvelle preuve de sa bienveillance pour 
nous; elle nous dédommage de nos pertes et nous promet 
un heureux avenir. Le soin de veiller au bonheur de cette 
province vous est confié; nous a'aurons plus qu'à nous oc- 
cuper de la reconnoissance que nous vous devons. Puissent 
nos vœux hâlei- le moment où vous viendrez recevoir l'hom- 
mage des sentiments que nous vouons et conservons tou- 
jours à nos bienfaiteurs. 

Nous sommes avec un profond respect, monseigneur, vos 
très humbles et très obéissants serviteurs, les maire, éche- 
vins et officiers du corps de ville de La Rochelle. 

Ch. Lavillemarais. De La Porte. Alquier. Pichon- 
Beaupré. Macauld. Grissot de Passy. Raoult. Bridault. 
Tasché. m. Poupot. Guillemot. Delacoste. Billaud. 
Lardeau. C. Denis. 
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A M. de la Tour-du-Pin, commandant en chef. 
Abbaye de La Blanche, isle de Noirmouliers,le23janv.l789. 

Monsieur, j'ose me flatter que vous daignerez accueillir le 
compliment de lélicitation respectueuse que j'airhonneur de 
vous offrir pour votre nomination, que j'ignorais, au comman- 
dement en chef des provinces du Poitou, Aunis et Sain- 
tonge. Dans la réponse dont vous m'avez honoré, monsieur, 
vous me faites la grâce de me mander que vous désirez être 
à portée de pouvoir contiibuer à l'avantage de notre maison 
et à ma satisfaction parlîculière; je n'oublierai jamais une 
telle faveur; daignez me la continuer je vous en supplie; elle 
me pénètre de la plus respectueuse et la plus vive recon- 
naissance; aussi vais-je faire de nouveaux eiïoi'ts pour me 
rendre digne de toute votre protection. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, mon- 
sieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

F. Graux, prieur de La Blanche. 

Le iCT février. 

Monsieur, la municipalité de l'isle de Noirmoutiers s'em- 
presse à vous témoigner sa joie sur la justice que sa majesté 
vous a rendu en vous nommant commandant en chef de 
notre province. Nous vous supplions, monsieur, d'en rece- 
voir nos respectueuses félicitations et de nous continuer 
l'honneur de votre protection. 

Nous sommes avec un profond respect, monsieur, vos très 
humbles el très obéissants serviteurs. 

GuvAR, curé. Jacobsen De la Crosnière. Jolly de La 
Petite Roche. Pineau. F.-X. Nau du Marais Neuf. Du 
Chemin. Viaud. 

A Noirmoutiers, le 21 janvier 1 789. 
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Abzac(Marie-Angéliqued'), religieu- 
se bénédictine, 309. 

Acharie fAymeric), 72. — (Guyot), 
72, 73. 

Adamaris (Johannes], 109. 
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Chasteilux (comte de), 377. Cognac, Cotnpnacum, chef-licii 

Chastes (Ciraume de), 178. d'arrond. (Charente). 31, 42, 76, 

Chastillon (Alvardus), 170. - (Guil- 104, 10«, 109, 110, 134, 135, 180, 

lelmus), 170. I 187, 3ia, 315, 322, 325-329, 331, 

Ghatart (Pierre), 140. 1 332, 334, 336, 337, 338. — (Sainl- 

Chaleau-Chesnel (de).VoirChesnel.' Jacques de), 314. — (Saint-Lé«cr 
Cliâteauneur (Raymond de), 138. 1 de), 314. — (Saint-Marlin de], 
Chatelaillon (Eble de), 265. I 33ii. 

Chatigné, comm. de La Jarrie, arr. Cohynde (Foucaudj, 19. 

de La Rochelle, 53. Coignetde La Thuillerie, comte de 

Chàtillon (Guy de), 71. — (Marie Courson (Gaspard), 404. — (Heii- 

de), 71. I ri), 404.— 'Pierre-Paul), 404, 409. 

Chaunay (Nicolas de), 235. ;Gointe (Guillanme), 219. 

Chef- Boulonne, chef-lieu de cant., Colet, religieux cordelier, 310. 

arr, de Melle (Deux- Sèvres), 42. Colin (Pierre), 218. 
Chelles, ancienne abbaye (Seine-et- Collineau, 347, 351. 

Marne), 305. Columbarw, Ï79. 

Cheniillé [Guillaume de), 2C5. Combaud (Denis), 372.— (Fiançois), 

Chemain, religieux franciscain,^ 372. 

318, 320. Comber (Guichard de), 41. 

Ghemineau (Michel), 372. Combizant (de). Voir Aigi'on. 

Ghenin (Elle), chevalier, 37, 38. Cornent (de), 44. 
Cherchemonl (Guillaume de), îfl.:Commequier3, cant. de Sainl-Gil- 

— [Jean del, chancelier de France, les-sur-Vie, arr. des Sables d'O- 

56, 97. ' j lonne, 35. 

Chesnel de Château -Chesnel, 357. iCompigne [Jean de), 54. 
Chesureau (Paul), notaire, 387. .Condé (de). Voir Bourbon. 
Cheucet, 81, 138. ^Condeto (Peti-usde), 26. 

Cheuces (Hugues de), 82. Condon (Renaut de), 81. 

Chevalet (Hugo), 109. — (Robertus),'Coit/;am, cant. de l'ontoise (Seine- 

109. i et-Oise), 305. 

Chevalier (Agnès), 97. — (Henri), Confolens, chef-lieu d'arrondisse- 

sieur de la Cour, 390. — (Jac-j ment (Charente), 143. 

ques), 317. — (Jean), 318. — Constance, abbes se de Saintes,259, 

(Marie), 319. — (Paul), 318. j 269, 278, 279. 

Chevrier, Chavrier, 375. — (Guy), Constancii (Amaldus), 108. — iGui- 

sénéchal de Sainlonge, 67, 181,' do), 194. — (Johannes), 108. 

201, 209, 216. 223, 224, 228, 241. Conte (Jean), 98. 
Chiton (Madeleine), 396. Contesse (Perronelle), 140. 

Chizé (DeuK-Sèvres), 412. Conty (le prince de), 375, 376. 

CboBse (Jacques), sieur de Rou- Convers,. Ckinversi (Philippe), 128, 

millac, échevin de Cognac, 323,i 137. 154, 157, 164, 233. 

324, 326, 331, 338. Coquille, 374. 

Chouvine (Plantive), 113. Corgnol de Tessé (Marie de), reli- 

Ciré, cant. d'Aigrefeuille, arr. de gieuse bénédictine, 309. 

Rochefort, 65. Corme-Soyal, cant. deSaujon, arr. 

Civadier (Louis), sieur de Galtien-' de Saintes, 255, 256, 257, 273. 

ne, échevin ae Cognac, 323, 324, Comefou, ancien château, comm. 

325, 335, 338. ' de Sonnac, cant. de Malha, arr. 
Civray, chef-lteu d'arrond. [Vien- de Saint-Jean d'Angély, 29. 

ne), 413. Cosnac (Arnaud de), 265. 

Clément H, pape, 348. — V, 176, Cosson (Jean), procureur, 319. 

286. — Vil, pape, 294. Costentin (de), comte de Tourville, 

Cléret (Uugues),'chevalier, 100. I 376, 877. 
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Coict (Guillaume), 139. 'Delaago (Uarie), religieuse béné- 

Colhu, éclievin du Cognac, 338, i dictine, 309. — de Saint-Ger- 
Couhaud (François), 3C9, 372. —, main, 3i0. 

{Pierre). 369, 372. |Delabroue, 370, 373. 

Couder (Claire de), religieuse béné- Delacosle, échevin de La Rocbelle, 

dictine, 309. | 415. 

Couhé, Coiec. 35, 103, 235, 230. Delafond (Jean), 372. 

Courbon deLa Roche-Coiirbon-Bté- Delille (Jacques), abbé de Saint- 

nac, capitaine au régiment de' Séverin, 412, 415. 

Piémont, S'25. jDeloumeau, 319. 

Courcillon [Philippe de), marquis Demédj (Jean), 317. — (Marie), 

de Dangeau, 412. - | 317. 

Courçoti, chef-lieu de cant., arr. de Denis (C), échevin de La Rochelle. 

' " ' 415. 

Deparel, 319. 

Depont (Jean), 347. — [Samuel), 



La Rochelle, 57. 404. 
Cousin (Baudet), 2:i5. 
Coustableau (Marie), 395. 
Couvreterre (Jehan), 112, 
Craon, chef-lieu de cant., arr. de 

Laval (Mayenne), 221. 
Craon (Amaurey de), sénéchal d'An- 
jou, 220-222. 
Coûtant, Coûtas (Jean), 143. 
Crépon, I'31. 
Crépy (Conrad de), 20. 
Cressi (Jacques de), 230. 
Crispeyo (J. de), 149 
Cuigères (Hugues de), 73. 
• Culant (Marie-Anne de), religieuse 

bénédictine, 312. 
CuM?, comm. de Saint-Georgos du 

Bois, cant. de Surgèc ' ' 

Rochefort, 139. 
Cusset, chef-lieu de cant., arr. de 

La Palisse (Allier), 293. 



Dabinot (Elie), 89. 

Dagberl, 879. 

Dallon, ancienne abbaye, 283. 

Dalon, 02. 

Damase II, pape, %iè. 

Oampierre-tur- Boutonne , canton 
d'Aunay , arrond. de Saint-Jean 
d'Angély, 64,139, 210. 412. 

Danea (P.), 57. 

Dangeau (de). Voir Courcillon. 

Daniaud, curé de Saint-Jacques de 
Cognac, 316. — échevin de Co- 
gnac, 326, 3.*15, 338. 

Danjou (Nicolas), 369, 372. 

Dauriâse (Marie), 294. 

Uavid (Jacques), maire de La Ro- 
chelle, 387, 388. 

Debrcsme. 371. 

Ucfflart (Gboliu), 114. 



347, 
Dercie, comm. du Gua, cant. de 

Uarennes, 273. 
Desbordes (Jean), 318. 
Deschamps (François), 369. 
Descorches (Jacques), sieur de La 

Motte, «)9. 
Des Granges (Eli3^)elh), 398. — 

(Thibault), 37, 
Désiré (Ardouiu), 144, 
Desmarre, 320. 
Desmontils (Anne), 363. 
Des Moulins (Guillaume), 48, 49. 
Des Portes (Jean), 235. 
Des Prez (Guillaume), 244.— (Jean), 

49. 50. 
Desrochettes de Gourdons (Mar- 
guerite), religieuse bénédictine, 

312. 
Des Ursins (Jacques), cardinal du 

titre de Saint- Georges, 291, 
Devesis, curé de Saint-UaLhias de 

Barbezieux, 318, 319. 
Dexmier de La GroiK (Thérèse), 

religieuse bénédictine, 3t0. 
Didonne (Pierre de), 256, 265. 
Dijon (cote d'Or), 250, 403.— (Slinl- 

Bénigne de), 250. 
Disse, comm. do Surgères, 140. 
Dohet (Dorothée), religieuse béné- 
dictine. 310. 
Dogé (Guillaume), 112. — (Etienne), 

112. — (Michel), 112. 
Dol (Mathieu de), 62. 
Dominique (Jean), 238. 
Dompierre, cant. de La Rochelle, 

40,61. 
Doncheri (Michel de), 178 
Dopére (Jordain), 141. 
Dreux (Yolande de), 221. 
Drilhan, 319. 
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Dubois (M"«), 412, 414. 

liu nourdet de Puygreffler. 395. 

Du liounJet. Voir Bureau. 

Du Boui^-Charente (Bertrand), 102. 

Du BreuU (Pierre), 88- 

DubufTe, curé de Saint-Jacques de 
Cognac, 316. 

Duchais (Jehan), 369, 372. 

Du Chasleau (Philippe), 114. 

Du Chemin, 416. 

Duclou, 37. 

Du Coiz (Gauthier), 218. 

Du Doet (Jehan). 83. 

Du Fié, 56. Enghien {le duc d'), 37J, 

Du Gravier (Daniel), sieur de Bois, Enguerrans, 113. 
399. — (Gabriel), 399. Epernon (d'). Voir Nogaret. 

Du Gué, 54, 56. Ernaut [Fouquet), 98. 

Du Halber. Voir L'IIospitaL. jEscaud (Madeleine), 398. 

Duhamel [Marguerite), religieuse Eschasseriau, 391. 
bénédictine, 312. 

Du Maigne (Richard), 98. 

Du Maraisneul. Voir Nau. 

Du Mas (Girarde), 173, 174. - (Mi- 
chel), 173, 174. 



Du Verdier (Catherine), 396. 
Du Vigier(Orable],abbesse de Sain- 
tes, 2B6, 287. 
Du Wast (Jean), 1%. 

E 

Echillais, cant. de Saint-Aignan, 

arr. de Marennes, 98, 174^175. 
Edouard, roi d'Angleterre, 21, 69- 
Eléonore de Guienne. Voir Alié- 



Dumergue (Jean). 318. 

Dumont, 340. 

Dumorisson {Claude), 347, 352. 

Dupan(Jean), 113. 

Du Périer (Jacques), seigneur de La 
Tillade, 396. — (Jean), dit Lefeb- 
vre, 396. 

Du Plessis de Richelieu (Jean-Ar- 
mand;, 358. 

Duplessy (Marie), religieuse béné- 
dictine, 309. 

Du Poiz (Etienne), 91.— (Hier), 185. 
— (Jean), bourgeois de La Boche 1 
le, 84,236, iSS, 

Dupont (Jean), sieur de la Tesson- 
nière, 332. 

Du Puis, de Poiz (hier), 43. 

Dupuy (Aimery), bourgeois de La 
Rochelle, 37, 38. — (Bernard), 
37, 38. — (Jean), 37, 38. — (Jac- 
ques), 318, 319. — (Pierre), 319. 

Durandi(Joliannes), 104. 

Duras. Voir Durfort. 

Durfort de Duras (Jac4|ues Henri 
de), maréchal de France, 305. — 
(Marie de), abbesse de Saintes, 
247, 305, 306, 307, 308, 312. 

Du Rousseau (Jeanne), religieuse 
bénédictine, 309. 

Du Sauvage (Genina), 396. 

Dussaud (Michel), sieur de La 
Chaussée, 347, :152. 

Du Temple, 140.— (J.), 180, 187,245, 



Eichebrune, cant. de Pons, arr. 4s 

Saintes, 350. 
Hsnandet, Einatide, cant. de La 

Rochelle, 23, 74, 76. 
Esneau, conseiller au présidial de 

Saintes, 359. 
Esparhez de Lussan (François d'), 

354. — (Marie d'), 351. 
Espinay de Saint-Luc (Timoléon), 

amiral de France, 405. 
Essartis (M. de), 182, 206. 
Estève 'Geoffroi), sieur de Périssac, 

396. — (Jean), 396. — (Louis), 

396. 
Estoumeau (Charles), sieur de La 

Tousche, 132. — (Jean), sieur de 

Pisseloube, 332. 
Estrëes (le maréchal d'), vice-roi 

d'Amérique, 403, 404. — (Fran- 

çois-Annibal d'), 403. 
Estrepigny, ancienne commanderie 

de Malte, 176. 
Etienne, 18. 

Eu, chef-lieu de cant., arr. de Diep- 
pe (Seine-inférieure), 233. 

jgène m, 270, 283. ~ IV, 293. . 
Euchier (Hugues). 135. 
Exideuil (Pierre d'), 104, 171, 202. 
Ei/cumier, moulin, comm. de Ver- 
rières, cant. de Segonzac, arr. de 

Cognac, 73. 



Faure (Hugues), 336. — (Margueri- 
te), religieuse bénédictine, 310. 
Fanton (Jean), 97. ^ (Jeanne), P7. 



.y Google 



Félon n eau (Pierre), 98. 

Fenans (Henri de), 235. 

Pensons, 97. 

Ferrand [Thomas), 203, 227, 232. 

Ferrières (Pierre de), sënëclial de 
Saintonge, 181, 228. 

Ferriol, notaire, 325. 

Fessac (Jehan), 83. 

Feuquières {dej, 377. 

Fiefïes (Renaua de), hospitalier de 
Sainl-Jean de Jérusalem, 176, 
178. 

Fièrebrace (Richard), 93. 

Figeac (Raimond dej, 235. 

Flay, 50. 

Fleuret (Jeanne), religieuse béné- 
dictine, 311. 

Florence, abbesse de Saintes, 280, 
281. 

Florenoié (G.), 182. 

Floritli [Guillaume) , prévôt de 
Saint -Jean d'Angély, 104, 105, 
171, 215. 

Fois (Françoise I" de), abbesse de 
Saintes, 295, 306. — (Françoise 
11 de), Kbbesse de Saintes, 29ti, 
297-3(12. — [Françoise III de), 
abbesse de Saintes, 303. — [Fré 
déric de), comte de Fleix, 303. 
— (l^uis de), comte de Gurson, 
296. — Caudale (Charlotte-Dia- 
ne de), 296. 

Folleville (de), 350, 375, 376. 

Fontaint-Chalandray, canl. d'Au- 
nay, arr. de Sainl-Jean d'Angély, ' 
200. 

Fontaines, 40, 55. 

Fontdo lue .ancien ne abbaye, comm. 
de Saint-Bris des Bois, cant. de 
Burie, arr. de Saintes, 293. 

Fonteneau (Léonard), 247. 

FontevrauU, ancienne abbaye, cant. 
de Saumur ( Mai ne-el -Loire), 307. 

Fontorbe, Ilef, 100. 

Forestier (Pierre), sieur de Pré- 
gui llac, 389, 391, 40?, 403. 

Forges,ForgiK,ca.n.\. d'Aigrefeuille, 
arr. de Rochefort, œ. 

Forrasium. Voir Fouras. 

Fors-Blandil (Quillaumel, 252. 

Foubert (François), 369, 372. 

Foucaud (Anne), 319. 

Foucher (Guillaume), 144, 318. - 
(Hugues), 144. 

Foucherolles (Pierre de), comman- 
deur de Cerisiers, 176, 178, 179. 

Fouchier (René), 372. 



Foucques (François), échevin de Co- 
gnac, 331. ~ (Marguerite). 342, 
363. 

Fougères (Jeanne de), 30. 
Foulque-Nera, comte d'Anjou, 249, 

250. 
Foulques, 264. 
Fouques (Nicolas), 88. 
Fouras, cant. de Rochefort, 130, 

147, 209, 213. 
Fouras (Jean de), 210. 
Fourestier (Jacques), 391, 400, 402. 
Fourne (Pierre de), 286. 
Fournier (Jean). 368. 
Fou rnier-Saul nier (Françoisj, 368, 

372. 
Fouschier (Benjamin), 316. — (Ma- 
rie), 316. 
Fradas [Jean), 319. 
Fradonnet (Antoine), 368, 372. 
Francon-Capilolin, 364. 
Frédéric, abbé de Saint-Floreut, 

268. 
Frémi, 359. 

Frétard de Gadeville, religieuse bé- 
1 nédictine, 310, 312. 
Frelier, 316. 
]Fricon (Jean), 98. 
■Fromy (Alexandre), notaire royal, 

412, 414. — (Alexandrine), 413. — 
I (Pierre), 412. 

'Fromac, arr. de Libourne (Giron- 
i de), 38, 39. 
Frontenay, chef-lieu de cant., arr. 

de Niort (Deux-Sévres), 154. 



Gasche [Cécile), 319. 

Gachel 'Geoffroy), 112. — (Guillau- 
me), 112. 

Gadouin (Sébastien), sieur de Ma- 
reneennes, 397, 399. 

Gailhardi (Guillelmus), 103, 105, 
108, 126. 

Gaillard (Pierre), 342, 363, 364. 

Gaierne (Hugues), chevalier, 139, 
140, 141. 

Galle (Pierre), 23. 

Galles (le prince de), 21. 

fiallier (Suzanne), 319. 

Galniacum, 379. 

Garaud, échevin de Cognac, 326, 
335, 338, 373. 

Gardel (Mathieu), 368. 

Garin, évoque de Sentis, 156. 
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Gamerie (Agnès), prieure do Saint- 
Saturnin de Marennes, 209, 290. 

Garnier, 351, 4il. 1 

Gasconneuu (Guiart), 112. . 

Gasquel (Guillaume], 89. 

Gaudin (Elie de], 119-12i. ! 

Gaudin du Cluzeau (Marie), reli-' 
gieuse bénédictine, 309. 1 

Gaufridus burdegalensis , archie-l 
piscopus, 380. 

Gauterelle (Ousanne), 54. 

Gautier, sergent, 335. — (Guillau- 
me), 236. 

Gautron, 320. 

Gay des Fontenelles [Arnaud), 322, 
325-228, 330, 331, 334, 335, 337, 
338, 340, 343, 345, 353. 355, 357, 
359. — <Marie), 325. — (Pierre), 
325, 331, 333, 348, 355. - (Jean), 
de L'Essert, maire de Cognac, 
322, 324, 330, 331 . — La Cliar- 
trie (François de), 332, 346. — 
(Jacques de), 332. — (Maurice 
de), ^5. — (Pierre de), 330, 331. 
355. 

Genac, cant. de Rouillac, arr. d'An- 
goulême, 366, 371, 372. 

Geneau (Etienne), bourgeois de 
La Rochelle, 94, 95. 

Geneveise (Catherine), 92. 

Genouillé , cant. de Tonnay-Cha- 
rente, arr. de Saint-Jean d'An- 
gély, 53. 

Gentil (GuillemeLte), 319. 

Geoffroy (Bertrand). 98. — (Pierre), 
109. — trésorier de Nevers, 
368. 

Geoffroy, abbé de Saint-Jean d'An- 
gély, 368. — archevêque de Bor- 
deaux, 282. — comte d'Angou- 
léme, 284. — comte d'Anjou, 
surnommé Martel, 218-354, 256, 
258, 259, 264, 266, 269. 272, 274, 
376, 278. — le Gras, 265. 

Geoi^eon (Jean], 317. 

Gérald, évoque de Périgueux, 268. 

Géraud, abbé de Dallon, 283. 

Gérant le Mareschal, 89. 

Gerbeaii (Jean), 320. 

Gibert (Guillaume), 97. — (Pierre), 



97. 



GiefTroy (Guillaume), 73. — (Pier- 
re), 73. 
Gilaul. 57. 
Gilbert de Mortagne, 365. 



Gilbert (Jean), 54, 89. 

Gimbert, 335. — (Jean), échevin 

! de Cognac, 323, 324, 338. 

Girard (Guillaume), 113. 

Girardi, 131, 132. 

Glrart (Clément), 114. ~ (Nodin), 
114. 

Giraudi (Arnaldus), 108. — (H.). 
157, 162, 164. — (Petrus), 108. — 
(Ramnulphus), 109. 

Giraudon, 57. — avocat, 356. 

Girault (Jean), 387. 

Giraut (Ernaut), 114. — (Jean), H4. 

Girodot (Pierre), 347, 352. 

Giron (Jean), sieur de La Bréar- 
derie, 332. 

Gironne (Jeanne), 113. 

Cite (Hélie), 139. 

Glorieus (Radulphus), 116. 

Godefroy, 334. 

Godet des Martets (Frangoise), 329. 

Goise (Mathurine), 319. 

Gombaud , seigneur de Mornac, 
265. — (Marguerite de), religieu- 
se, 309. - (Guillaume), 98. — 
(Pierre), 98. 

Gomer (Catherine de), religieuse 
bénédictine, 309. 

Gabeloteau (Charlee), 317. 

Gâboriaud (Antoine). 319. 

Gomerville (Guillaume de), châte- 
lain de Rochefort, 146, 147. 

Gondier (Léonard), 371. 

Gondrin (Anne de), dame de Mios- 
sens, 392. 

(zontaut de Biron (Charles- Armand 
de), lieutenant général, 395. — 
(Mai^erite de), 305. 

Gordet (Jean), 113. 

fforencey, 214. 

Goi^aut (Y on), 92. 

Goron (Cotin], 140. 

Goscelin, archevêque de Bordeaux, 
280. 

Goslenus, évèque de Soissons, 380. 

Goslin, abbé de Saint-Liguaire, 
268. 

Goubaut (Hôlie), 72. 

Soudèrent, fief, 140. 

Gouffier de La Rocque-Servière, 

;i57. 

Goumard (Aymery), seigneur d'E- 

chitlais, 98, 174, 175. 176, 178. — 
(Geoffroy), templier, 174, 175, 
176. — (Thibaut), 143. 

Gouraud (Pierre), 347, 352. 

Gouraul (Arnaldus], 109. 
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Gourdon (François), 347, 852. 
Gourneleau (Henri), 317. 
GourvilU, M8, 369. 

Gourville (de), 176, 377. 

Goy (Esther), 394. 

Goyon de Matignon (Jacques), ma- 
réchal de France, 407. 

Gralent (Pierre), 93. 

Gratnmont (Charlotte de], abbessc 
de Sainl-Ausone d'Angoulëme, 
303. 

Grandis (Guillelmus), 203. 

Gmtuay, 145. 

Grant (Guillaume), 53. 

Granzay (P. de), 113, 145. 

Gras (Josseaume), 74. — (Hilaire), 



74. 

Grasse (Jean), 141. 

Grassineau (Victoire), religieuse 
bénédictine. 311. | 

Grateloup, flerdes Gaduuin, comm. 
de La Vergue, cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 397. 

Grautelt, prieuré, près de Malauze 
(Tarn-et-Garonne), a87. 

Graux, prieur de l'abbaye de La 
Blanche. 416. 

Grégoire (Saint), pape, 252. 

Grégoire (Thérèze), religieuse bé- 
nédictine, 310. 

Grégoire VII, pape, 280. — XI, 293. 

Grégoireau (Marie- An ne), religieu- 
se bénédictine 310. — (Françoi- 
se), 310. 

Gnmer, 81. 

Qrition de La Richardière (Anne), 
331, 332, 346, 355. — (Maurice), 
331. —(Pierre), prieur de l'ab- 
baye de Saint - Jean d'Angély, 
331. 

Grimoard de Grisac (Anglie de), 
évëque d'Avignon, cardinal, 294. 

GrxêK, comm. de Chéneché en Mi- 
rebaJais, cant de Mirebeau, arr. 
de Poitiers (Vienne), 63. 

Griasot de Passy, ëchevin de Ls 
Rochelle, 415. 

Qroleau (Louise), 319. 

Grolet (François), 388, 372.— (Fran- 
çoise), 372. 

Gualotau (Jean), 317. 

Gueident, moulin, 218. 

Guérin, 142, 143, 351. — (Nicolas) 
364. — (Robert), 368, 372. 

Guérinet (sœur Marie), religieuse 
bénédictine, 311. 

Guerry (Pierre), 360, 372. 



Guesnaud (Pierre), 347, 852. 

Guete (Geraldas), 206. 

Guibert (Pierre), 99. 

Guichard (Marie), 398. 

Guichardi (Petnis), 104. 

Guillaume (Perrette), religieuse 
bénédictine, 294. — bouteiller, 
380,384. 

Guillaume, comte deMarestay,a65. 
I — comte de Périgord, 280. — 
IV, duc d'Aquitaine, 263. — V, 
250. — VI, 252, 264. — Vil, 248, 
250, 272. — VIII, 250, 264, 272, 
274,279,281. — IX, 281. — X, 274, 
275, 282. — évëque d'Angoulëme, 
268. — évëque de Péri gueux, 280. 

I —le bâtard, ?67. 

Guillemeteau (Louise), 332, 

Guillemot, échevin de La Rochelle, 

I 415. — (Jeanne), religieuse bénë- 

I dictine, 311. 

Guillet (Jeanne), 332. 

|Guiilot (Richard), 57. 

Gi'inebert (Ezëchiel), échevin de 

I Cognac, 322, 324, 338. 

Guines (Jean de), 235. 

IGuinot (Gilles), seigneur de Mage- 
loup, 399. — de Soulignac (Ma- 
rie), religieuse bénédictine, 310. 

Guip (Pierre de), sieur des Plan- 
ches, 331, 359. 

Ouodard (Jeanne), 317. 

Guot (Antoine). 318. 

Ouy, comte de la Marche. Voir Lu- 
signan. 

Guyar, curé de Noirmoutiers, 416. 

Guy-Geoffroy. Voir Guillaume VIII 
(l'Aquitaine. 

Guyonnet (Pierre), 368, 372. 

Gyem, 194. 



H 

Habran (d'), 341. 

Ham (Gilles de), 235. 

Harcourt (comte d). Voir lorraine. 

Hardi (Denis), 56, 133 

llardouin, chanoine de 



Harpedanc de Belleville (Claude 
de), seigneur de Ia Piessée et 
des Razes, 295. — (Jean de), 395. 
— (Jules de), 395. — (Maurice 
de),85. 220, 221. 

Hélie (Guillaume), chanoine de 
Saintes, 134, 135. 
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Henri I, rot de FronM, 348, U9. 

— IV. «B. 

Henri I*r de Navarre, SU. 

Henri H, Planla^net, 276. — HI, 

roi d'Angleterre, 160. 
Héraud (Simon), 363. 
Herpe», comm. de Courbillac, cant. 

de Rouillac, arr. d'Angouieme, 

278. 
Herpin, 319. — (Marguerite), 320. 
Heudicour (d'), 340. 
Hieri, canl. de Harennes, 283. 
Hildeearde, comtesse d'Anjou, 249, 

251. 
Hillaire, abesse de Saintes, 285. 

— UI, abesse de Saintes, 291. 
Hocqutncourt (d'), maréchal de 

France, 343. 
Hôpital Saint-touit. Voir La flo. 

HoTton ? 65. 

Hospitali (Johannes de), iSS. 

Huche [Pierre de), 52. 

Hugues, archevêque de Besancon, 

268. — évêque de Nevers, 268. 
Huguet (Bris), procureur fiscal de 

la baronnic de Barbezieux 319. 

— (Jean), 370, 371 , 373. 
Humier (Jean), prêtre, 316. 
Hunaud (Jean), 368, 372. 
Huon (Jeanne), 317. 
Hurtaud (Jeanne), 318. 
Hymbert (Guillaume), prâtre, 44. 



I 

Hgeru, seigneur de Tonnay-Cha- 

rente, 264. 
Imbert (Robert), 368. 
Ingebaud (d'), m. 
Innocent U, 270, 282. — VUI, 293. 
Isabelle, tille de Philippe-le-Bel, 

69. — fille de Jean>san8-terre, 

187. 
Isemben, clerc, 288. 
Isle (Daniel), seigneur des Groi9, 

398. — (Jean), 398. 
Itier (Uélie), moine de Charroux, 

138. 



Jacobsen de La Crosniëre, 416. 
Jamain (Antoine), 307, 372. 
jameu [Anne), 323- 



Jamac (Glle de), 906. 

Jauferant, ftef, 52. 

Jaunay (Pierre de), 17. 

Jay (Guillaume), 93. 

Jean XII, pape, 269. — XXn, pape, 
288. 

Jean, abbé de Lucon, 268. 

Jean sans Terre, roi d'Angleterre, 
157, 159, 187. 

Jeanne de Navarre, 27, 

Jeanneau [sœur Saint-Eutrope), re- 
ligieuse bénédictine, 311. 

Jobert le physicien, 235. 

Jobertin (Clémence), 57. 

Joceaume (Aymer), 54. 

Johannis (Uelias), 109. 

Joincberie (Pierre), 319. 

Jolain (Guillaume), 52. 

Jolivet (Madeleine), tM7. 

Jollet (Daniel), S47, 352. 

Jolly (Charles), 369, 372. 

Jolly de La Petite Roche, 416. 

Jonzac (de). Voir Sainte-Maure. 

Jordane (Marquise), 73. 

Josbert, abbé de Fontdouce, 293. 

Joscelin, archidiacre d'Angers, 268. 

Joubert, 370, 373. — (Madeleine), 
religieuse bénédictine, 310. — 
[Perot), 89. 

Joulain (Guillaume), 53. 

Joutent (Arnaldus), 109. 

Jourdain, évêque de Limoges, 268. 

Jourdain (GeofTroi), 141, 142. 

Jousseaume (Aimeri), 53. 

Joyet, 356. 

Juignet (Michel), 113. 

Juliani (GuiUelmus) , presbyter, 
205. 



La Bardonnelle, 140. 

la Bardotmiire, 139. 

La Bayna, comita. de Chaniers, 
cant. de Saintes, 106, 107, 108, 
110. 

La Bauehetiire. 82. 

Labbé [Catherine), religieuse bé- 
nédictine, 809. 

La BltMche, ancienne abbaye de 
Nolrmoutier (Vendée), 415. 

U Blartehetière, 83. 

La Braccne, forêt (Charente), 146. 

La Bréarderie, flef des Giron, 332. 

Labria, moulin, Iffi, 128, 124, 126. 

La Bussière (de), oonmiissaire de 
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l'arlillerie, 374.— (Hugues de), 

103,201. 
La Capo (Jean de), 92. i 

La Cassaigne (Michel de), 170. 
La Caoe, comm. de Saint Seurin 
. de 

La Celle (Hugues de], commissaire' 
du roi, seignaur de Fontaines, 
40, 43, 45, 48-52, 55, 60, 64-66, 
69, 71, 72, 78-81, 83, H6, 88, 91, 
94, 97, 99, 106, 107, 111, 116-119, 
128, 139, 134, 136, 138, 146, 187, 
200, 213. 

La Chapelle, 98. 

La Cliapelle {Jean de), panetier du 
roi, 07. 

La Chartrie, flef des Gay, 332. 

La Chattcie, 140. 

La Chaudronne, flef des Bernard, 
331. 

La Chaussée, flef des Dussaud, 
347. 

La Chèze, flef des d'Archlac, 36, 
39. 

La Combe, fief, 73. 

La Combe (Johannes), 203, 240, 
242, 244. 

La Corsée (GeoBroy de), 61. 

La Cour, flef des Chevalier, 396. 

/-a Couronne, ancienne abbaye, cant. 
d'Angoulème (Charente), 73. 

La Court (Jehanne de), 60. 

La Couture (Jean de), échevin de 
Cognac, 322, 324, 326, 335, Sm. 

La Creatinière, comm. de Grand- 
Gent, cant. de Saint-Savinien, 
arr. de Saint-Jean d'Angély, 331. 

La Croix (Roger de), 235. 

La Crosnière (de). Voir Jacobsen. 

La Croz (Geof^oi de), 56. 

La Fargue (Marie de), religieuse 
bénédictine, 310. 

La Faye, Taya, ftef,comm. de Cour- 
con, arr. de La Rochelle, 57. 

La Faye (EHe de), 62. — (Etienne 
de), 86, 87. 

La Ferté-Meung (Anne de), 404. 
— (Christiane de), 145. 

Lafont, 316. 

La Pont, comm. de La Rochelle, 
61. 

La Fontaine (François de), sieur 
des Fontaines, 409. — (Guil- 
laume de), abbé de La Gracc- 
Dieu, 122, 126, 127. 

Lafontayne, 838. 



Laforest, sergent, 338. 

La Frémaudière (Marguerite de), 

religieuse bénédictine, 309. 
Iji Garde, cant, de BarLezieux 

(Charente), 319. 
LaGarnele (Pierrede), 91. — (Ar- 

naut de), 141. 
La Gord (Aynor de), 140. — (Gau- 
tier de), 141. —(Hugues de), 140. 

— (Marguerite de), 140. 
La Gràce-Dieu, ancienne abbaye, 

comm. de Benon, cant. de Cour- 

çon, arr. de La Rochelle, 28, 121, 

122, 154, 227. 
La Grange (Isaac), 396. — (Pierre 

de), sieur des Fontaiaes, 396. 
La Gravelle (Hélie de), 235. — (Jean 

de), 230. 
La Grelle (Berthomé), 238. 
Laigle (Jean), curé d'Annepont, 

135. 
Laine de Nanclas (François), 360, 

361, 362. 
Laire (Jacques), chevalier, 21, 22. 
Laisné (Gédéon), 335. 
La Jame, cant. de La Jarriej 

de La Rochelle, 53. 
LaJarrie, chef-lieu de canl., arr. 

de La Rochelle, 51, 52, 53, 54. 
La Jauvignière, nef de Nesmond. 

326. 
Lalaude (Madeleine de), 

bénédictine, 310. 
Laleu, comm. de La Rochelle, 118, 

182, 191, 232, 234, 235, 236, 237, 

239, 386. 
Laleu (Jean de), 91. — (Pierre de), 

232, 234, 236, 237. 
La Madeleine, comm. des Touches 

de Périgny, cant. de Matha, arr. 

de Saint-Jean d'Angély, 399. 
La Magdeleine (Guillaume de), 178, 

im. 
La Uailhcllère, comm. de VJrson 

cant. d'Aigre feuille, arr. de Ro- 

chefort, 54. 
La Malevau, 44. 
la Marche, comté, 106. 
La Marche (de). Voir Lusignan. 
La Mare (Jean de), 236. — (Richard 

de), 235, 230. 
Lambale (Guidomarus de), 128. 
Lambert (Gilles), doyen de Saint- 
Martin de Tours, 26. 
La Melotle, 92. 

La Mole (Guillaume de), 217, 229. 
La Mote (Isabeau de), 97. 
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La Molte-Fouquô (Henri de), baron ■ 
de Saiiit-Seurin d'Uzet, 391. 

Laudrais, Landreium, cant. d'Ai- 
^refouille, an*, de Rocliefurt, fij, ' 
141. I 

Laiidreau (André), 320. — (Jac-: 
quelle), 3W. 

Landric (Geoffroy de), 98. | 

Langelin (de). Voir Aulefaye. i 

Langon, Ifcf des Eslèvc, 396. ' 

L'ÂnguiUer, ftef de Belleville, 395. ! 

La Nougerade (de), 3i)8. 

Lanoys, fief des Caulîncourt, 397. 

Lanson (Raoul de), 112. 



La Pallud, PallKda, prairie, com. 

de Saintes, 218. 
La Pallice, port, 385. 
La Perche (Tasselte de), 33. 
La Perère,\Perrière, moulin, 124. 
La Petite-Roche (de). Voir Jolly. 
La Pléêée, fief des Belteville, 395. 
La Porte (de), 415. — (Elienne de), 

92. — (Guillaume de), 54, 101. — i ao*. 

(Nicolas), maire de La Rochelle, ^La Rocqi 



173, 182-184, 186, 188, 189, 191, 
228, 232-237, 239, 241, 313, 382, 
387, 388, 405, 409, 411, 415. - 
(bastion de l'Evangile de), 386. 
— (Bresche de), 386. — (carre- 
four des Forges de), 383. — (car- 
refour Monconseit de), 383. — 
(hôpital Saint-Louis de), 409. — 
Notre-Dame de Cougnes de), 383, 
384. — {porte de Cougnes de), 
383, 38i. — (des deux moulins 
de), 384. — (Neuve de), 384. — 
(tour de la Chaine del, 384. — 
I (de Mélusine de), 384. — (Neuve 



de), 384. — (rue du Minage de), 
383. — (du Palais de), 883. — 
(Saint-Yon de), 383. — (Sainl-Bar- 
thelémy de), 94, 383. — (Sainl- 
Jean du Perot de), GO, 134, 192, 
383. — (Saint-Nicolas de), 91, 93, 
383, 384. — (Saint-Sauveur de), 
383. — (Vieille-Fontaine de). 



185. 



fier 



!-Servière (de). VoirGouf- 



LaRamée(Viviende},223, 224, 225,1 La Ruole (Jeanne), 114. 

230,231. lia Sablière, près Roohefort, 23. 

La Haymondiére, 44. Iba Sale (de), 244. 

Larchevëque de Parthenay (Âlix),'i,a Saviade, comm. de Gimeux, 

64. — (Guillaume), 114, 115, 144,> cant. de Cognac, 332. 

208-210, 260, 262, 265. — (Guy),£a Seguinière, comm. de Salignac, 

seigneur de Taillebourg, 144. — ' itant. de Mirambeau, arr. de Jon- 

(Jean), 64. — le seigneur de Par- zac, 396. 

thenay, 56, 278. J La Tattn«udene,flef des Barthommé, 

Lardeau, ôchevin de La Rochelle,' 832. 

La Tercerie, 146, 147, 148. 



Lardclire (de), 235. 

Lardreau (Saint- And ré), religieuse 
bénédictine, 311. 

La Reast (Jean de), 235. 

Laredo (Jean de), 92. 

La ^boteliére, près La Rochelle, 
80. 

La Rivière, 116. 

La Roche (Foucaud de), 265. 

La Roche-Andry (Blanche de), ab- 
besse de Saintes, 294. 

La Rochebertùt, 81. 

La Rochefoucauld (de), 355. — 
(François), prince de Marsillac, 
29^. — (Françoise), abbesse de 
Sainte.*, 291-298. — (Jeanne), 
abbesse de Saintes, 294. 

La Rochelle (ChaPcn le -Inférieure), 
22-24,69, 81, 83, 84, 86,120,131, 
136, 145, 146, 148, 152, 157-159, 
ICI, 162, 164, 165, 166, 168, 172, 



La Teasonnièrg, ftef des Dupont, 

332. 
La Texanderie (Bernard de), 188, 

189. 
La Thuillerie (de). Voir Coignet. 
La TUlade, comm. de Saint-Simon 

de Pelleouaille, cant. de Gemo- 

zac, arr. de Sainles, 396. 

a Touche-Marteau, comm. de 



de Cozes, arr. de Saintes, 181. 

La Tour de Geay (Marie de), 392. 

La Tour-du-Pin-Gouvernet (Frédé- 
ric de), comte de Paulin, lieute- 
nant général, 415. 

[,»■ Tour (Marie de), dame de Saint- 
Fort, 360. 

La Toutche, comm. de Varaise, 
cant, de Saint-Jean d'Angély, 
397. 
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La Treille (de), major du régimentl 

de Guyenne, 338. 
La Trimté de VenMme. Voir Ven- 

Lauberliëre (Ferrenelle de), H2. 

Laudun (Raoul de), 137. 

LawMy, flef des Le Caniyer,404. 

Laurane (Laurent) 347, 364. 

Lauro (de), 182, 206, 216. 

La. Vernhe. fief, 73. 

La Vallade (Charles de), siour de; 
Chantemerle, 392, 397, — (Jac- 
ques de], seigneur de Saint-Geor- 
ges, 392. 

Lavaure (Pierre), 389-391, 393, 395, 
396, 396, 400, 401, 403. 

La Ville aux Clercs (de). Voir Lo- 
ménie. 

La Villemarais, (Nicolas de) échevin 
de La Roclielle, 415. 

Laynandiitv, 81. 

Léau, flef, 73. 

Le Bailoys, flef, comm. de Cham- 
bon, cant. d'Aigrefeuille, arr, de 
Rochefort, 57. 

Le Barbier (Emaut), 92. — (Robin), 
236. 

Le Bellay, comm. deSainl-Denis- 
du-Pin, canL. de Sainl^ean d'An- 
gély, 397. 

Le Borgne de Céria (Guy), 220, 
221 . ~ ûhambellan de)Phiiippe V, 

Le Boucher (Robin), 113. 

Le Breuil-de-Chenay, fief des vi- 
comtes d'Aunay, 300. 

Lt Breuil-La^Réorte, cant. de Sur- 
gères, arr, de Rochefort, Itô. 

LeCarpentier(Adani),84. — (Johen- 
ne), 184. 

Lecerf (Cécile), 318. — (Jean), 318. 

Le Garuyer (Guillaume), seigneur 
de Launay, 404. — (Nicolas), 
seigneur do Beauvais, 404. 

Le Chaput, comm. de Marennes, 
356,284. 

Le Château d'Oleron, chef-lieu de 
cant., arr. de Marennes, 379. — 
(Saint-Nicolas du), 379. -^ Sainte- 
Marie du), 379. 

Le Claveurier(Golin), 101,102,103, 
104, 105. 

Léclt^ard, comm. de Gensac-la- 
PaUue, cant. de Segonzac, arr. 
de Copiac, 360. 

Le Cluieaw, comm. de Champdo- 
lent, cant. de Saint-Savinien, 



aiT. de 3^nt-Jean d'Angély, 209. 

|Le Comte (Thomas), S36. 

[Lecoq (Orégoire), 316. — (Marie), 

, 316. 

Le Cordier (Alain), 113. 

Xecourt (Andrée), 319. 

Lécuyer Guillaume), 1S6, 147. 

Le Fief Èerengier, 52. 

Le Fief Richard, 52. 

Le Gabut comm. de Lavltochelle, 
400. 

Le Oua, cant. de iMarcnnes, ^6. 

Le Lantemier (Simon), 92. — (Tho- 
mas), 92. 

Le Laye, flef, 56. 

Le Lignon, prieuré, 23. 

Le Maçon (Héliol), 112. — (Huguet). 
112. 

Le Moine (Martin), 229. 

Lemosinler (Jean), 218. 

Lemovilès (Pierre de), bourgeois 
de La Rochelle, 127. 

Léon IX, pape. 268, 269. 

Le Pelletier, 408. — (Rolland), 218. 

Le Picarl (Jean), 236. — (Michel), 
112. 

Le Pigeon-Blanc (Charente), 316. 

VEpine, 386. 

Le Port aux Fonteneau. Voir Ro- 
chefort. 

Le Potard, 23. 

Le Puy-Blane. flef, 140. 

Le Puy-Rolland, flef, comm. de La 
Jarrie, arr. de La Hocbelle, 54. 

Le Quart, fief, 81 . 

Le Rat (Simon), commandeur de 
Brie, 176, 178, 179. 

Le RélaUh, flef, 52, 53. 

Le Rmceray, ancienne abbaye (Mai- 
ne-et-Loire), 249. 

Leroy, 402. — (Guillaume), 54. 

Léry (Eure), 333. 

Le» Arènes de Valay, comm. de 
Thenac, canl. de Saintes, 259. 

Les Bégaudières, 141. 

Lescalopier (Anne), 404. 

Lescor (G.), 159. 

Leseigne (Jeanne), 247. 

Le Seiier (Guillaume), 236. 

Les Fontaines, comm. d'Asniëres, 
cant. de Saint-Jean d'Angéiy, 



Lee Gilïd^t, comm. de Sainte- 
Soullc, cant. de La Jarrie, arr. 
de La Rochelle, 138. 

Les Grandes Haye», 116. 
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Le» Groù, fief des Isle, 398. 

Les Afor%aux, comm. de Barbezieiix, 



220. 
Les Moynet, flef, 52. 
Lesnerac (Jacques de), sieur de 

Uesnaîville, 350. 
Lei Piaux, comm. de Barbezieux 

(Charente), 3^0. 
Lespicier fGobin), 245. — (Jaque- 

inin),235. 
Le» PonU de Ce, chef-lieu de cant., 

arr. d'Angers (Maine-et-Loire), 

322, 325, 343, 344, ,'545. 
Le» Raze», comm. des Nouillers, 

canl. de Saint-Savinien, arr. de 

Saint-Jean d'Angély, 395. 
L'Eaaart, comm, de Javrezac, cant. 

de Cognac, 332. 
Les Tanniéres, fief des Castello, 

S98. 
L'Estepeiz, fief, 88. 
Le»temure, 124. 
Le» Touches, fief des Pelluchon, 

comm. de Verrières, cant. c" 

Scgonzac, arr. de Cognac, 341. 
Les ToMches, 283. 
Le» Yauvignons, 53. 
Le Teltier, 339, 345. — (le père), 

jésuite, 323, 324. 
Le Temple, bois, 8i 
Lethburge, abbesse de Saintes, 

279. 
Leuveisteia [de}. Voii 
Levamet, comm. de Surgëres, arr. 

de Rochefort, 140. 
Le Vayer (Margueritte), 17. 
Le vicomte (Guyarl), maître des fo- 
rêts, 153. 
Lévis-Veotadour(Marguerite-Félice 

de), 305. 
Lezaj (Claire 
L'Hospital (François), seigneur du 

Hallier, maréchal de France, 394. 
Lhoumeau, cant. de La Rochelle, 

118. 
Libersac (de), 377. 
Liboume, chef-lieu d'arrond. (Gi 

ronde), 348, 375. 
Liguetfx, ancienne abbaye (Dor 

dogne), 303. 
L'Isle, rivière, 375. 
Lilate, comm. du Gua, cant. de 

Harennes, 278. 
Lilleau (Guillaume de), 182. 



(Hélie de), 182. — (Pierre de), 

113. 
Limoges ( Haute- V îe n n e) , 268. — 

(Saint-Martial de), 280,281,291. 
Limours, chef-lieu de canl., arr. 

de Rambouillet (Seine' et- Oise), 

Lingier(U'>'»), 320. 

L'Isle- Bouciiard (Eustachie de), 
118. 

Lobet (Jean de), 4i}. 

Locard, 247. 

Locas (Guillaume), 140. — (Hu- 
gues), 140. — (Thomas), 140. 

Loere, 274. 

Loménie de Brienne (Henri-Au- 
guste), ministre, 327, 335, 33(i. 
seigneur de La Ville aux Clercs, 



393. 

Londres (Angleterre), 69. 

Lononie (Louis), 317. 

Lonzac [Yve-Vigerie de], abbesse 
do Saintes. 288, 289, 290. 

Loquet (Denise), 318. 

Lorraine (Henri de), comte .d'Har- 
court, 322, 326, 327, 329, a^5, 
338, 340, 352, 356, 357. 

Lothalre, roi de France, 249. 

Louis VII, 157. 275, 282, ^, 878. 
— VIII, 155, 157. — IX, 74, 15C, 
157. — X, 164, 195, 196, 21C, 220, 
222, 223, 230. — XIII, 40«. — 
XIV, 322, 330, 334, 338, 360, 411. 

Loupsaut (Aymar de), 97. — (Ca- 
therine de), 97. — (Guillaume 
de), boui^OLSde SaintJean d'An- 
gély, 96, 97, 104. — (Hélie -de), 
97. — (f'ierre de), 127. 

Loyre, Loire, cant. de Rochefort, 
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prés Saintes, 



Lucius m, pape, 283. 

Luçon, chef-lieu de Canl., arr. do 
Fontenay (Vendée), 2(18. 

Lugeon, comm. de Jazennes, canl. 
de Gemozac, arr. de Saintes, 
394. 

Lurat (Marie), 318. 

Lusiynan, Lesinhanum, chef-lieu de 
cant., arr. de Poitiers (Vienne), 
83, 34, 71, 70 

Lusignan (Aymar de), dit de Va- 
lence, 20. — (Guillaume de}, 71, 
— (Guy de), comte de La Mar- 
che, 30, 30, 30, 103, 107, 187,235. 
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— (Hugues de), comte de La 
Marche, 30-32 35, 71. 107, 187, 
2-il, 305, 285. — (Isabeau de), 
dame de Bellcville, 220, 221. — 
(fsabelle de), 35. — lYoIanda de), 
29-36. 

Lustières, fief des Céris, 220, 222. 

Luxembourck (Gossuin de), 234, 
237, 238. 

Luzae, comm. de Saint-Jitsl, canl. 
de Marennes, 284, 285. 

tuyiUc, 98. 



M 

Macauld, 415 

MaequeutUe, cant. de Hatha, arr. 

de Saint-Jean d'Angély, 316. 
Hagelou (de). Voir M endosse. 
Magetoup, comm. de Floinic, cant. 

de Cozes, arr. de Saintes, 399. 
Magnan, 370, 373. 
Magonvitle, domaine de l'abbaye de 

Saintes, 278. 
Maignan (Hélie), curé de Saiiil- 

Mesme, 135. 
Maignart (Etienne), 114. 
Uaigreau (Vincent), 112. 
Uail (Pierre de), hospitalier de 

Saint-Jean de Jérusalem, 176. 

178. 
Maillard, 238. 240. — (Anne), 332, 

346. — (Nicolas), 332, 338. 
Maillardus, 77, 128. 
Maillebois (Isabeau de), 208, 209. 
Mailleiais , chef-lieu de cant., 

arr. de Fontenay (Vendée), 62, 

Maillou (Guillaume), 139. 

Mailly(de), 377. 

Mainard, 264. 

Mainart (Guillaume), 139. 

Maingaude (Radégoiide), religieuse 
bénédictine, 3tO. 

Maingud, chefcier, 268. — tréso- 
rier de Besançon, 268. 

Maingot (Guillaume), sire de Sur- 
(îères, 64, 139, 143, 210, 212. — 
(Guyart), 210. — (Hugues), 64, 
210. 

Main tenon {M"» de), 411. 

Maire (GeolTroi). 112. 

Atalabrat (Hélie), 135. 

MaLavze, cant. de Moissac (Tam- 
et-Garonne), 287. 



Matavalle (Johanna de), 210. 

Malet (l'ierre), 218. 

Malet (Aymeri de), 44. 

Malevau (H. de), dit Baillif, 44. 

■'alineau de La Brissonnière, reli- 
gieuse bénédictine, 312. 

MalleièB, fief, 82. 

MaUifrota. Voir SainU$. 

Mangole (Perronnelle), 9S. 

Manso (de). Voir du Mas. 

Maran», chef-lieu de cant-, arr. de 
La Rochelle. 117, 118. 

Maraquier (Jacques), sieur de 
Champfroment, 397. 

MarceauK (Bernard de), 28, 29, 71, 
72. 

Marcel!! (Stephanus), 70, 71. 

Marchais, échevin de Saintes, îfôfl. 

Marconnay (Benaut de), seigneur 
de Tonnay- Bouton ne, 40. 

Marder, fief, cant. de La Jarrie, 
arr. de La Rochelle, 53. 

Maréchal (sœur Sainte-Anne), reli- 
gieuse bénédictine, 311. 

MM-encertnes, comm. de Saint-Oer- 
main de Uarencennes, cant. de 
Surgèrea, arr. de Rochefort, 65, 
397. 

Marennes, chef-lieu d'arrond., S56, 
265, 284. 

Maratatj, comm. de Matha, arr. 
de Saint-Jean d'Angély, 265. 

Mareuil (Eynordis de), 209. —(Guil- 
laume de), 208, 209, 212. — (Jac- 
ques de), sieur des Combes, 396. 
— (Jean de), 395. — (Job de), sei- 
gneur de Segonzac, 395. — [Phi- 
lippe de), 395. 

Margot, 86. 

Marguerite 1, abbesse de Saintes, 
291, 292, 

Marin, intendant de la justice, 374. 

Uarquart, fief, 100. 

Marqueizé (Pierre de), 92. 

Manaa, cant. de Saint-Ajnand de 
Boixe (Charente), 367, 369. 

Marsauld [Jean), lieutenant général 
de Saintonge, 394. 

Uarsay [Harie-A.nne) , religieuse 
bénédictine, 311, 

Harsillac (de). Voir La Rochefou- 
cauld- 

ilaniUy, cant. de La Rochelle, 119, 
120. 

Manon, 249. 

Marteaux (Bernard de], 40, 41, 42, 
73,74. 
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Martin V, pape, 293. ■ 

Martin (Jean), 316. — (L ). 409. — 
(Mai-ie), 316. — (Michel), 372. - 
(P.J. se. — (Pierre), prieur de 
Sainl-Gillea. 236. 

Mascelin, seigneur de Taunay, 

Hasselin (Jean). 113. 
Massicot (Jean), 371. 
Matlia (Guillaume de), 52, 81, 128, 

129, 132. 
Mathieu, connétable 380, 381, — 

chambrier, 123, 15(1, 1S7, 161, 

(Jean), 



Mathié (Benhomé), 112. 
H2. 



Matignon (de). Voir Goyon. 

Maubert (Jean). 127. 

Mauconduit (M.), 188. 

Maulion, chef-lieu d'arrond, (Bas- 
ses-Pyrénées), 205. 

Mauléon (Jfan de), maire de La 
Rochelle, 95. 

Maumoni [Guillaume de), 130, 171, 

Mauner [Geoffroi), 113. 

Maure (le comte de), 375. 37B. 
377. 

Uaurin (Marie), 318. — (Pierre), 
318. 

Maurville (de). Voir Bidé. 

MatizÉ, clief-lieu do canl. (Deux- 
Sèvres), 264. 

Mauzë (Geoffroi de), 54. 

Mazariu (le cardinalj, 349. 

HedunU (Theobaldus de), 154. 

Melet (Pierre de), 171. 

Melle, chef-lieu d'arrond. (Deux- 
Sèvres), 412. 

Mémin, 319. 

Ménage (Angélique), religieuse bé- 
nédictine, 311. 

Menardi (Guillelmus], 109. 

Jtfende (Lozère], 2»1. 

Hendosse (Marc-Anloine de), sei- 
gneur de Hageloup, 399. 

Ménier, 320. 

Mennepontet, ouré de Sainl-Pallais 
de Saintes, 812. 

Meonat (Pierre de), 23. 

Hercato (Johannes de), 201, 202. 

Merle (Françoise], 318. 

Merpins, cant. de Cognac (Cha 
rente), 30, 31, 76, 108, 110, 340. 

Meschin (Rolland), 98. 

Mesie (Constantin de), 252, 253. 

Uesnage, échevin de Cognac, 326. 



Uflstayer (Henri), sieur de Belle- 
joie, 371,373. 

Migré (de). Voir Bremond. 

Milon (André], 140. 

juioatay, (ief des Marteaux, 4t, 
73. 

Uiosaens (de]. Voir Albret. 

Mirande (Martin de), 199. 

Uoinet (Nicolas), 89. 

Monlaur (Girard de), chevalier, 128, 
129, 132, 133. 

Mons (Pierre de), 43. 

Montaigne (Anne de), 394. 

Mimtanceyi (Dordogne), 359. 

Montauzier (de). Voir Sainte-Maure. 

Montandre (Alain de), 6.1, 201. — 
( larquise de), 20] — (Poncet 
de), 216, 217, 218, 219, 225. 

Montchaude (Meynard de), 108. 

Honte-Andicum (de). Voir Hontan- 



Montélin, comm. de Marennes, 

256. 
Montfort (Simon de), 39. 
Monigadon (Dordogne), 261, 
Uontgaillarii (l.ydie de), 396. 
M(m£guyon, cheï-lieu de cant., arr. 

de Jonzac, 375, 376. 
Montiemeuf. Voir Poititri. 
itontigtiac, comm . de Bougn j ud , 

cant. de Pons, arr. de Saintes, 

350. 
Monlignac , Motttigné , cant. de 

Rouillac, arr. d'Angouléme, 371. 
Montilt, cant. de Pons, arr. de Sain- 
tes, 72. 
Montmorillon, chef-lieu d'arrond. 

(Vienne), 154. 
Monlpolin (Maine-et-Loire), 261. 
Montraveau près Nérac (Lot-et-Ga- 

ronne)j 296, 
Monlreutl-en-Af^jou,, 265. 
Uontreuil-Bonnin, 26. 
Montaaraon, comm. du Guû, canl. 

de Marennes, 326. 
Moreau (Alain), 180.— (Françoise), 

148. _ (Guillaume), 148. — éohe- 

vln de Saintes, 359. 
Morel (Alain), 180. 
Morillon (Pierre), 236. 
Morin (Hugues) 144. ~ (Margueri- 
te), 403. — (Thébaut), 54. 
Mornac, cant. de Royan, arr, de 

Marennes, 265. 
Momet (Hélie), 88. 
Mortaigne (Anne de), 396. — (Pierre 

de), vicomK' d'Aunay, 200. — 
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(Ponce de), vicomte d'Aunay , Nogeiit(Henaud de), curé de Salles, 



Moseverole (Raymond de), cardi- 
nal, 289. 
Mosnier (Uarie], religieuse, 311. 
Mostier (Etienne), 230. 
Mouchai (de),S77. 
liowrùe, 114. 
Uoulins, 164. 
Mourier (Jean), 118. — (Giraud), 



113. 



- (Geof- 



Mousnier (Aimery), 218. 

(roi), 200, 237. 
MousLiers (Pierre de), ch&lelain de 

La Rochelle, 140, 147, 148. 
Uoynnart (Pierre), 92. 
Mozé (Jean), 310. 
Munier, 317. 
Murdat (Jean), 234. 
iluron, cant. de Tonnay-Charenle, 

arr. de Rochefort, 65. 
Musset (Marie), religieuse, 311. 

N 

Naide (Hugues de), 126. 

Nana-aM. cant. de Saujon, arr. de 

de Saintes, fô7. | 

Nanclas (de). Voir Laine. 
Nanneto (Yvo de). 137. 1 

Nantes (Ixi Ire-Inférieure), 268. 
Naudin (Antoinette), 369, 372. 
Nau du Maraisneuf (F.-X.), 416. 
Navarre [Michel de), 164, 165,166, 

167,168, 109, 170, 171, 195-200, 

234-237, 239. 
Naytreium. Voir A^tré. 
Nelle de Lany (Marie de), 311 
Nesmond (Anne de), 336. — (Fran- 
çois de), seigneur de Brive, 326. 
Neurvillc de Villeroy (François de), 

maréchal de France, 330. 
Nevers (Nièvre), 268, 409. 
Nicauld (Pierre), procureur, 331. 
Nicolas II, pape, 269, 279. 
Nreulle, comm. de Saint-Sornln de 

Marennes, 273. 
NiKol de Saint-Sauveur (Germaine), 

404. 
Mort (Deux-Sèvres), 154. 
Nisseron, vicaire de Saint-Jacques 

de Cognac, 317. 
NoaillÉ, ancienne abbaye (Vienne), 

263. 
Nogarel de La Valette (Jean-LouEs 

de), duc d'Epemon, 352. 



Noire (Albarie), religieuse béné- 
dictine, 311. 

Noirmoutier (Ile de), (Vendée), 
416. 

Normand, échevin de Cognac, 338. 

Noire-Dame de La Clit, 274, 288. 

Notre-Dame de Saintes. Voir Sain- 
te». 

Notre-Dame de Valemay. Voir 
Sainte-Badéffonde . 

Nouveau, notaire, 363, 373. — (De- 
nis), 371. 

Nouzxéres, ancienne abbaye, 350. 

Noyoti, chef-lieu de cant., arr. de 
Compiègne (Oise), 216. 

Nuel (Mathurin). 317. 

Ntiiiemant, 393.' 





Oekerittm, le CM, comm. de Péré, 
cant. de Surgères, arr. de Ro- 
chefort, 65. 

Odoer (Geoffroi), 113. — (Pierre), 
112. - (Thomas), 113. 

Odon d'Aquitaine, 284. 

Oilonelle (H. ], sous-maire de Saint- 
Jean-d'Angély, 104. 

Odric, abbé de la Sai nie-Trinité de 
Vendôme, 268. 

Oggier (Guillaume), 384. 

Ogier (Jean), 118. — (Nicolas), 113. 

Olanyer, greffier, 352. 

Oleron (île d'), 257, 258, 379, 380, . 
381, 407, 408. 

Oleron (Jean d'), 284, 285. 

Olorma, 379. 

Organe (Jeanne d'), 92. 

Orry, Ourry (Hier), 73, 143, 1«. 

Orty (d'), 339. 

Ostence, seigneur de TaiileboniB, 
264, 282. 

thon-Guillaume, comte de Bour- 



Pailleau (Jean), 1(2. 

PtMN, flef, 66. 

Pala, 27. 

Pallaîs (Saint), évoque de Saintes, 
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Pampeluiu (Espagne), 2M. 

Pancé {Pierre), 92. 

Panissaud (Jeani, 389, 372. 

Parabère (de). Voir Baudëan. 

Parthenay, 'chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Deux-Sèvres), 11*. 

Parlfaenay (de). Voir Larchevèque. 

Parva Alota. 27. 

Pascaut (André), 101, 102, 103, 104, 
105. 

Passepoire (P.), 44. 

Pastenostre, 57. 

Pastorel (Pierre), procureur du roi, 
184. 191. 

Paulay (Daniel), 318. — [Jacquelte], 

Paulëon (de), 145. 

Paulin (Comte de). Voir la Tour du 
Pin. 

Pausader de Bacbin (Catherine), 
religieuse bénédictine, 309. 

Payen (Elisabeth), 363. 

Payrac [Pierre de), 189, 190, 195. 
— bourgeois de La Rochelle, 198. 

Paziot (Pierre), 367, 372. 

Peanne (Antoine), 347, 352. 

Pehon (Jeanne], 396. 

Pelel, moulin, 218. 

Pellegeay, 322, 325. 

Pellerin (Emcri), 318. 

Pelliparii (Petrus), 132. 

Pelluchon (Gabriel), 342. — (Jac- 
ques), 323-325, 338, 363, 365. — 
(Jacquette), 342, 363. ~ le jeune, | 
323. 825. — des Touches, 341. 

Peloquin (Arnaut), 44. { 

Pennavayre (Marguerite de), ab- 
besse de Saintes, 292. 1 

Pépin (Maurice), 355, 364. — (Rémi), I 
sieur de La Crestiniâre, 331. 
(René), 332. 

Péraud (Louis), 368. 

Perê, Pereium, canl. de Surgèrs 
arr. de Rochefort, 65. 

Peré (Péronnelle de). U7. —(Jehan- 
Pierre de), (!7, 68. 

Perellis (R. de), 60, 71, 80, 83, 119. 

Pérignac, cant. de Pons, arr. de 
Saintes, 109, 350. 

Périgord (Archambaud de), 13C. — 
(Eremburge de), 136. - (Elie) dit 
Taleiran, 136. 

Périgueux (Dordogne). 136, Wi, 
271. 

Pértwoc, comm. de Saint- Germain 
du Xeudre, cant. de Sainl-Genis, 
arr. de Jonzac, 396. 



Perreau, 316. 

Perrin (Ouillaume),|146, 147, 148. 

Perrot (Petit), sergent, 235. 

Perrotin [Pierre), 135. 

Petit (Arnaud), 194, 195. — (Ua- 
thias), 318, 319. 

Petitcœur (Jean de), sieur de Bcau- 
balon, 350. 

Petrorio (de). Voir Peyroux. 

PetruB, abbas Gracie Dei, 127. 

Peyroux (Faucher de), clerc, 78. 

Phajart (Jean), 113. 

Philippe I, 280. — 11, Auguste, 156. 
— IV, le Bel, 69, 136, 138, 157. 172, 
208, 210. - V, le Long, 42, 166,. ' 
172, 220, 223, 233. — VI, 17, 21, 
24-29, 36, 37. 

Phillippier (Jean), 322. 

Pibale, fief. 52. 

Pibaile (Aymeri-Escotin), 73. 

Pichon-Beaupré, 415. 

Pichon ( Marguerite), religieuse bé- 
nédictine, 310, — (Françoise), 
319. — [Jeanne), religieuse béné- 
dictine, 309. 

Ptennes, 329. 

Piennes (de). Voir Brouilly. 

Pierre, archevêque de Hordeaux, 
288. 

Pierregord (Guillaume de), 92. 

Pierre Menue, port, 385. 

Pignerol, 329. 

Pilloix(de), 341. 

Piloti (Peirus), 104. 

Pinard (Marie), religieuse bénédic- 
tine, 311. 

Pinasseau, 371. 

Pineau, 416. — (Jean), 317. — (Ua- 
I rie), 318, 319. 

Piagautt, 339. 

Pinson (Jean), 349, 352. 

Piolart, procureur du roi, 153. 

Piquet (Pierre), 114. 

Piquois (Simon), 40, 57, 97. 

Putrloube , fief des Estourneau , 
338. 

Placide (sœur), religieuse bénédic- 
tine, 311. 

Plan (Jean), 79. 

Plassay, canl. de Saint- Porchaire, 
arr. de Saintes. 389. 

Ploiebauth (Johannes), 133. 

Podium Gritum, 108. 

Podium LUiorellum. Voir Puiïbo- 

poûiy, chef-lieu de cant., arr. de 
Versailles [Seine-et-Oise>, 294. 
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Poitevin (Ilier),i81 . - (Nicolas), Itô. 

Poilierg IWiennii], 42, S68, 371, 275 

326, 339. — (Monlierneuf de), 28. 

— (Saint-Cyprien de), 249. — 

(Sainte-Trinité de), 295. 

Poitiers (Alphonse de), 18, 26, 116 
154, 162. — [Philippe, comte de) 
130, 171, 213. 

Poium Rebelle, Puy-Raveau, 379, 

Polignac (Anne de), 294. 

Pommierà, cant. de Montendre, arr. 
de Jonzttc. 21. 

Pons, chef-lieu de cant., arr d< 
Saintes, 60, 72, 78, 161,325. 346 
347, 318. 

Pons (Elie Rudel dit Renaud, sire 
de), 30. — (Geoffroy de), 60. 

Pont-à-Millon. Voir Saintei. 

Pontard (Jeanne), 392. 

Pont-Labbé, cant. de Saint-Por- 
chaire, arr. de Snintes, 355, 274 

Ponllevain (Hélène de), 355. 

Po«((efiotf (Loir-et-Cher), 247. 

Pontrier (Pierre), 112. 

Poritçay. Voir Pouriay-Garnau. 

Porte Arche (Pierre). 141. 

Porte!, sénéchal de Poitou, 276. 

Port Neuf, port. 384. 

Possart (Arnaut), 54. 

Potet (Toussaint), 363. 

Potier (Thomas), 82. 

Potin ( Tean), bourgeois de Saint- 
Jean d'Angély, 99. 

Poupinot (Jeanne), 113. 

Poupot, échevin de La Roclielle, 
415. 

Pourbalernes (Guillaume de). 199. 

PouMay-Garnaud, cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 42. 

Poussard, Poussart (Arnaud), 23. 
— (Jean), 23, 91, 187. —(Lau- 
rent), 23, 58. 

Poute (Hélène de), religieuse bé- 
nédictine, 309. 

Poute de Saint-Orens (Angélique), 
religieuse bénédictine, 309. 

Pranzac (Jourdain de). 41. 

Préaux (Uobert de), 220. 

Préguillae Perdiliac, cant. de Sain- 
tes, 350, 390, 391, 4ft1. 

Pressigny (Guillaume de), 118. — 
(Renaud de), seigneur de Marans, 

lis. 

Preuilly (Jeanne de), 64 
Piévaud (Louis), 372. 



Prévostière (Nicolas), 360, 361 — 
sieur de Léclopart, 362. — Ipier- 
re), 360, 364. ' 

Prieur (Claire), religieuse bénédic- 
tine, 311. 

Pros (Petrus), 109. 

Pudicus, évêque de Nantes, 268. 

Pmlboreau, cant. de La Rochelle, 

Putheo (Johannes de), 133, 
Puyravau.lt, cant. de Surgères 

arr. de Rociicfort, 57 65. 
Puy-Raveau, 379. 
Puy-Rolland, flef, 52. 
Puyrousset (Suzanne de), ^1 
Pyn, 86. 



Quartiers (Jean de), archiprélre de 

La Rochelle, 52, 81. 
Quinqueneau (Barbe), 818. 

R 

Rabasteins (Pierre-Raymond de) 

sénéchal de Poitou, 218. 
Rabaine (Geoffroy de) 44 72 
f'ag^^lCatherine), 319. _ (Marie), 

RalTaut (Thomas), 368, 372. 
Raimond (Marie), religieuse 311. 
Ramaud, abbé de Bourgueil 268 
Ralegh (Elisabeth de), rellgieu^ 

bénédictine, 309. 
R^nlpbe, évêque de Saintes, 

Rançon (de), seigneur de Taille- 
bourg, 277. 
Rançon, 264. 
Banques (Pierre de), 398. 
Raoul, comte de Vermandois, 380, 

Raoult, échevin de La Rochelle, 

415. 
Ravalet [Louis de), 399. 
Raymond, échevin de Saintes, 359 

373. — (Guillaume), 367. 
Raymond, vicomte deFronsac 38 
i, 39. — (Arnaud), 38, 39. 
Ré (Ile de), 152, 182, 408. 
Réals (de). Voir Boscal de Réals. 
Redon, 339. 



Prévost (André), 141. — (Marie), Régis, curé de Saint-Jacques de 
It religieuse bénédictine, 310. Cognac, 314. 
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Remonl, 43. — [Guillaume), 72, 73. 

— (Jean), 44. 
ReDaud (Michel), 372. 
Renaudet <Jean), seigneur de Mon- 

sanson, 346, 351. 
Renaudin (Pierre), 236. 
Kennerii (Helias', 218. 
Restole (Pierre de), 92. 
Retondeur (Adam), 238. 
Retoré (Grégoire), 316. — (Jeai|, 



317.: 

Riboteau (Aimery), 80. — (Pierre), 
«2. 

Richart Cœur-de-lion, 157, 158, 
160. 

Rictiard (Emeri),42. — (Quillaume), 
42. 

Richelieu. Voir Du Plessis. 

Richemonl (Aline de), 139. 

Rieu (Nicole de), commandeur d'Es- 
trepigny, 176, 178, 179. 

Rigaleau (Jean), 818. 

Rigeon (Madeleine), 397. 

Rignol, 355. 

Rivallaud, notaire royal, 390. 

Rivière (Pierre). 319. 

Rivo (G. de), 188. 

Robert, roi de France, 248. 

Robert, abbé de la Trinité de Ven- 
dôme, 378, 380. 

Robert (Pierre), 318, 820. 

Robertus, 156, 157. 161, 222. — 
(Joannes), 2(8, 227, 232, 245. 

Robicquet (Jacques) , échevin de 
Cognac, 323, 326, 338. 

Roc (de), capitaine, 877. 

Rochechouart (Aimery de), 20, 265. 
— - (Agnès de), abbesse de Sain- 
tes), 286, 288. — (Agnès IV de), 
abbesse de Saintes, 291, 292. — 
(Alix de), abbesse de Saintes, 
291. — (Foucaud de), évoque de 
Noyon, 216. — (Marguerite de), 
36, — (Simon de), 20, 142. 

BoiAefort, chef-lieu d'arrond,, 22, 
40, 42, 130, 146, 147. 148, 208, 
209, 211, 213, 217, 246. — (le 
Port aux Fonteneau), 147. 

Rochefort (Aimery de). 808, 
(Alice de), 208, 215. — [Charles 
de), 41. — (Fouchard de), 265.— 
(Geoffroi de), 208, 209. - (Gilbert 
de), 39, 208, 214. — (r.uillannie 
de), 75. — (Jean dei, seigneur 
de Fouras, 208. — (Jeanne (te). 
206, 210. 213. — (Renée de), 329. 
— [Yolande de), 29, 206, 21D. 



Rocherii (Guillelmus), 132, 133.. 

Rochemont (de). Voir Boisson. 

Boeroi, chef-lieu d'arrQnd. (Arden- 
nes), 394. 

Roguerun (Elisabeth), 318. 

Rohan (Anne de), abbesse de Sjiin- 
tes, 293. — (Benjamin de), sei- 
gneur de Soubiae. 387, 388, 407. 

Rome (Italie), 269. 

Roncherole (Geoffroy de), 98. — 
(Jeanne), 98. 

Roquenegade, Ruppenega<!a {Ber- 
trand de), sénéchal de Saintonge, 
102, 103, 105, 121, 12B, 147, 148. 

Rosel (Arnaud), 318. — (Jean), 
318. 

Rouen (Seine-Inférieure), 155, 156. 

Roufpàc, comm. de Plassac, cant. 
de Blanzac, arr. d'Angouléme, 
369. 

Rougeon (Pierre), 317. 

Roulandeu, fief, 52. 

Roullant (Pierre), 92. 

Roumas (Guillaume de), 322, 324, 
326, 335, 337, 338, 359. 

Roumillac, fief des Chausse- 331. 

Roussel (Guillaume). 218, 228. 

Rousselet (Marie de), religieuse 
bénédictine, 309. — (Marie-Anne 
de), 309. 

Rousselet (Raoul), évêque de Salnt- 
Malo, 162. 

Routerîus [Gaufridus), 62. 

Rouvrov de Saint-Simon (Claude 
de), 4'08, 409. 



Sablé, chef-lieu de cant., arr. de 
La Flèche (Maine-et-Loire), 221. 

Sablé (de). Voir Servien. 

Hainl-Ai'jnan, chef-lieu de uanl., 
arr. de Marennes, 379.. 

Saint-Amandde Boiax, chef-lieu de 
cant,, arr, d'Angouléme, 368. 

Saint-Aubin. Voir Angers. 

Saint-Aulai, 318. 

Saint-Âulaire (Suzanne de), abbesse 
de Ligueux, 303. 

Saint - Ausotie . Voir Angoulâme, 
303. 

Saint-BartlicUmi. Voir La Rochette. 

Saint- reniijiie de Dijon. Voir Di- 
jon. 

Saint-Clément, cant. de Tonnay. 
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Charente, arr. de Hochefort, 72. 
Saint-Coui, comm. de Vérines, 
cant. de La Jarrie, arr. de La 
Rochelle, 82. 

Saînt-Cijbardeaax, cant, de Rouîl- 

lac, arr. d'Angoutôme, 368, 36». 
Saint - Cyprien de Poitiers . Voir 

PoitUri. 
Saint-D&tU, cant. de Saint-Pierre 

d'OIeron, arr. de Marennes, 257, 

a58, S!H. 
SaitU-Dwmaa. Voir Barhezieux. 
Saint-Ëtienne de Caen. Voir Caen. 
Saint- Eutrope. Voir Saintes. 
Saint-Florent de Saumur, ancienne 

abbaye [Maine-et-Loire), 268, 291 , 
Saint-Fort-Mur-Né, cant. de Sepon- 

zac, arr. de Cognac, 360. 
Saint-Gaudena de Qirona, 130. 
Saint-Genis (Guillaume de), 146, 

2113. 
Saint-Georges, cant. do furt'ères, 

arr. de Rochefort, 65. 
Sainl-Georgea des Coteaux, cant. de 

Saintes, S59, 394. 
Saint-Georges d'OIeron, cant. de 

Saint-Pierre, arr. de Marennes, 

258, 379. 
Saint-Georyes du Bois, cant. de 
' '., arr. de Rochefort, 144, 



145, 






Saint-Germain. 130,261. 

Saint ' Germain de Marancennes^ 
cant. de Surgi-res, arr. de Roche- 
fort, i:«J. 

Saint-OUles de Surgèrea. Voir Sur- 
géres. 

Sainl-Hilaire, cant. de Barbezieux 
(Charente), 319. 

Saint- Jacques. Voir Cognac. 

Saint-Jean. Voir La Rochelle. 

Saint-Jean ti'Angély, chef-lieu d'ar- 
rondissement, 24, 26, 29, 38, 30, 
42, 44, 49, 54, 57, 58, 71, 78, ICI, 
105, 154, 155, 162, 181. 201, 204, 
229, 214, 347, 208, 275, 295, 329, 
338, 353, 374, 300. 

Saint-Jean d'Angle, cant. de Saint- 
Aignun, arr. de Marennes, 44, 
255. 

Saint-Jean (Guillaume de), 236, 
238. 

Saint -Jean d'Orgolel, 29. 

Saint-Julien de Leacaji, cant. de 



Saint-Jean d'Angély, 274, 281, 

282. 
Saint-J\i9t, cant. de Marennes, 2&6, 

284. 
Saint-Just (Pierre de), 236, 
Saint-LMurent de La Prée, cant. de 

Rochefort, 130, 132, 148, 213. 
Saint-Léger. Voir Cognac. 
Saint- Liguaire, ancienne abbaye 

(Deux-Sèvres), 268. 
S<tinl-Loui» , flef, comm. de T^a 

Rochelle, 408, 
Saint-Luc (de). Voir Esplnay. 
Sainl-Macou près Nancras, cant. de 

Saujon, arr, de Saintes, 274. 
Saint-Mard, cant. de Surgères, arr. 

de Rochefort, 139, 141. 
Saint- Martial. Voir Limogea. 
Saint-Martin de ^enzillac, comm. 

du Guà, cant. de Marennes, 256. 
Saint- Mal hias. Voir Barbeîieax. 
Saint-Maunil, ancienne comman- 

derie de Malte, 176, 178. 
Saint-Médard, cant. de La Jarrie, 

arr. de La Rochelle, 05. 
Saint-Meame , cant. de Segonzac, 

arr. de Cognac, 135. 
Saint- Michel, baie, 385, 386, 
Saint-Michel en L'Uenn, ancienne 

abbave, cant. de Luqoq, arr. de 

Fontenay (Vendée), 268. 
Saint-Nicolas d'Anger». Voir An- 
gers. — de La Rochelle. Voir La 

Roclielle. — d'OIeron. Voir Le 

Château d'OIeron. 
Saint-Pallais, près Thérac, comm. 

des Qonds, cant deSatntes, 260. 
Sainl-Pallaia . Voir Saintes. 
Saint-Papoul (Aude), 289. 
Saint-Pierre de Sales. Voir Ma>'en- 

Saint-Preuil (de), 325. 
Saint-Iïogatien, cant. de La Jarrie, 

arr. de La Rochelle, 111, 115. 
Saint- Saturnin. Voir Saint-Somin. 
Saint-Sauveur (de). Voir Nigot, 
Saint-Sauveur, cant, de Gourçon, 

arr, de Ia Rochelle, 57, 
Saint- Savinien, chef-lieu de cant., 

arr, de Saint-Jenn d'Angély, 164, 

105, 166, 209, 
Saint'Seurin. Voii" Barbezieux. 
Saint-Seurin (de). Voir Bretinauld. 
Saint-Seurin d'Uzet, cant, de Co- 

zes, arr. de Saintes, 389. 
Saint-Sever, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 109. 
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Samt-Siverm, cant. de Loulay, arr. 

de Saint-Jean d'Angély, H2. 
Saint-SimoQ (le duc de), 411. Voir 

Rouvroy. 
Saint-Smonde, 371. 
Saiiit-Somin de Marenues, cant. 

Marennes, 856, 383, 289. 
Saint-SKlpicê d'Artiovlt, cant. de 

Saint- Porch aire arr. de Saintes, 

265, 273. 
Saint-Sylvain La Mongie, ifll. 

281. 
Saint-Vivien (prairie de), comm. de 

Sainles, 219. 
Saint-Yma$. Voir Barbeiieux. 
Sainte-Croix (Elie de), 24. 
Sainie-Hermiiie (Jean de), 113. 
Sainte-Marie d'Oleron. Voir Le 

Ckâteatt d'Oleron. 
Sainte-Maure (Léon de), comte de 

Jonzac, gouverneur de Cognac, 
_ 327. 329, 336, 337, 338, 853. i 

Sainte-Radégonde, cant. de Saint- 

Porchaire, arr. de Sainles, 255. | 
Sainte-Trinité de Vendôme. Voir 

Vendôme. 1 

Sainte», chef-lieu d'arrond. (Cha-I 

rente-Inférieure), 17, 106, 134, | 

185. 180, 217, 219, 250, 251, 255,1 

257-260, 26a, 265, 268, 271. 275, 

348, 357, 374. — fabbaye de),| 

246, 246, ■2&4, 261, 266, 268, 271. 

— (pont de), 223, 225. — (Pont- 
à-Millon de], 279. — (Saint-' 
Eutrope de), 208. — (Saint- l'ai-; 
lais de), 24«-252, 254. 259, 280.' 

— (Turris Malsifrota), 225. 
Saintonge, ancienne province, 2:i0, 

251, 252. 
Salebuef, 89. ' 
Sales (Aimery), 1-12. 
Salles, canl. de Cognac, 134, 135. 
Salles, cant. de La Jarrie, arr. de 

La RocJielle, 88, 89. 
Sancto Toulio (de), 164. — avocat 

du roi, 164. 
Sandeladur, 92. 
Sandrin (Pierre), prêtre, 144. 
Sanxay, 403. 
Bardet (Matliieu), 372. 
Sarmaiae, prairie, 124. 
Sarrazîn (Jeun), sieur des Trignac, 

3i7, 351,352. 
Saulnier (Madeleine), dame de Bel- 

leville, 395. - (Louise), 396. 
Saumurz (Robert de), 235. 
Savallet (l'abbé de), 307. 



Savarie, 351. 

Savary (Hector), 313, 

Savoisy (Marie de), i 

Segonzac (de). Voir '..^areuiL 

Segoniac, chef-lieu de cant., arr. de 
Cognac, 311, 395. 

Seguinard (Massée), 318. 

Sellier, Celerie (Aimery), 104, 122, 
126, 130. 

Sériaay (Somme), 225. 

Servien (Abel), marquis de Sablé, 
392, 402. 

Seudre des Ardouins (Louise), reli- 
gieuse bénédictine, 309. 

Sibilte, abbesse de Saintes, 280, 
281.282. 

Sicaud (Jacques), receveur de la 
ville de La Rochelle, 388. 

Siccq, Siex, cant. de Matba, arr. de 
Saint-Jean d'Angély, 98. 

Sigogne, l'omm. d'Aigrefeuiile, arr. 
de Rochefort, 54. 

Sillord (Louise), religieuse bénédic- 
tine, 311 

Simon (Guillaume), 367, 372. — 
(Jean), 367, 372. 

Simpé (Marie), religieuse bénédic- 
tine, 311. 

Sire (Antoine), 317. 

Sjvray(Jehande),28. —(Guillaume 
de), 82. — (Savary de), 82. — 
(Thibaut de), 82. 

Sonne (Martine), 316. 

Sonveville. comm. de Lignères, 
cant. de Segonzac (Charente), 20, 

Sordon, 57. 

Sossiando, maître delà o 



de Marennes, 74, 144. 

Soubise (Pierre de), évéque de 
Saintes, 281. Voir Rohan. 

Soubist, Soubic (Amé de), 172, 178, 
174, 183. 184. 

Soulard (Daniel). 403. 

SoiillarddeLaPlanche(Marguerile). 
413. 

Sponde (Jean de), 405, 407. 

Staini, 104. 

Stephanau, 54. 

Sudre(Perronelle), bourgeois de La 
Rochelle, 84. 

Sudreau (Jeanne), religieuse béné- 
dictine, 310. 

Suiré. 57. 

Siipplançay, )10. 

Surgère», iMeî-lieu de cant,, arr. de 
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Rochefort, M, 65, 189, 141, 143,iTilberti (Petnis), 129, 13i, 132,133, 
210. — (Noire-dame de), 139, — | 134. 

(Saint-GUlea de), 138. jTizon [Gautier), 2ffi. — (Geoffroy), 

Surgëres (I^tice de), 73. I 39. 

Suions (Petrus), 109. ronnay-flouionne.chef-Heudecant 

Sityre, 27. I arr. de Saînl-Jean d'Angély, 26 

Syïot, «6, . 40, 57, 145, 213, 265, Î78, 391. 

Symonneau (Hugues), 141. — (Pier- Tonnay-Charente, chef-iieu de 
re), 141. canl., arr. de Rochefort, 40, 41, 

4a, 52, 72, 73, 259, 264, 278, 313, 
338. 
Tonnay-Charente (Jeanne de), 20. 
Topinier (Etienne), 141. 
Toure (Paul), 318. 
Tournay (Guillaume de), 97, 98. 
Tourt (Indre-et-Loire), W. — (Saint- 
Martin de), 26. 
TourviUe (de). Voir Costentln. 
Toury, 359. 

Toussart (Huguet), 140. 
Touiac, cant. de Gh&teauneur, arr. 

de Cognac, 341. 
Trapecier (Hélie), 203, 
Trévey (Marie de), religieuse béné- 
dictine, 309. 
Trezanee, fief, 98. 
Trignae, cant. de Jarnac, arr. de 

Cognac, 347. 
Trolong (François), 318. — (Pierre), 
318. 



Taillebourg, cant. de Saint-Savi- 

nien, arr. de Saint-Jean d'An- 
gély, 144, 264, 277, 282, 374. 
Tailement, 400, 402, 
Talleyrand (Elle de), prince de Pé- 

rigord, 277,280. 
Tapissier (Jean), 347, 351. 
Tarente (ie prince de), 347, 348, 355, 

358. 
Tartarin (Guillaume), 167. 
Tarzat (Pierre), 17, 18, 19. 
Tasché, 415. 
Tassin, 112. 
Tavin(tl.), 114. 
Templo (1. de), 63. 
Teroanne (Simon de), 113. 
Tessé (Jacques de). 409. Voir Cor- 

gnol, 
Tesselin(Jean), 112, 113, 
Tenon, fief des Castello, 398. 
Tesson (P.), 136. . 

Teuton, comm, de Virson, caot. 

d'Aig refeuille, arr. de Rochefort, 

139. 
Ttialemont (Hélie de), 185. 
Théophanie I, abbesse de Saintes, 

283, 284, 285. — II, abbesse de 

Saintes, 285, 286. 
Thirac, Terach, comm. des Gonds, 

cant. de Saintes, 259. 
Thibaud, évëcjue de Saintes, 290. 
Thibauld (Charles), sieur du Bellay, 

397. — (Joachim). 397. 
Thibaut (Bernard), 181. 
Thiffon (Mathurine), 868, 372. 
Thinon (Marie-Anne), religieuse 

bénédictine, 311. 
Thouars(Airard ou Airaud de), 

— (Marguerite de), 144. 
Thjphaine, 89. 
Tiberces (I^éonard de], frère de 

Saint-Jean-de- Jérusalem. 175, 

178. 



Troyea (Aube), 393. 

Turenne (le maréchal de), 305. 



Urbain II, pape, 258, 270, 280, 281. 

— VIII, pape, 299. 
UtBon (Deux-Sèvres), 412. 



Vacherie (Marie), religieuse béné- 
dictine, 310. 

Vair (Robert de), 91,185. — (Jean 
de), 235. 

Vaiton, chef-lieu de cant., arrond. 
d'Orange (Vaucluse), 287. 

Valenciu (Adcmarus de). Voir Lu- 
signan. 

Valeras (P.>, 57. 
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Valerin (Aimery), 236. 

Valon [G.), 54, 

Vallrin (Marie), religieuse bénédic- 
tine, 309. 

Vandrê, Vandreium, canl. de Sur- 
gères, arr. de Rocliefort, 65, 130, 
143. 

FfUMOti, comm. de Montguyon, 

Vauchier (Jean), 145 

Vaumanoir (Jean de), maire de La 
Rochelle, 235. 

Véchard (Marie), 247. 

Vender (Emery), 141. 143. 

Vendier, Vander (Hélie), 100. — 
[Pierre). 100. 

Vendôme (comte de), 249. - [Adèle 
de), 24fl. — (Elisabeth de), 249. 

PeruMme, ctief-lieu d'arrond. (Loir- 
et-Cher), 247, 250. 258. — (Sainte 
Trinité de). 250, 208, 378, 380. 

Ver (Robert de), 185. 

Véran [de), maître de la monnaie, 
35. 



Vérinet, cant. de La Jarrie, arr, de 

La Rochelle, 82. 
Verinnes (Philippe de), 185, 235. 
Vermandois (Raoul comte de), 

123. 
Versailles {Seine-et-Oise), 411. 
Vesons (Pierre), 140, 
Viaud, 416. 
Vidaud (Esther). 399. 
Vidon (Jean), 332. — (Marie-Anne), 

332. 
Vigean (de), 377. 
Vigier (Geoffroy), 40, 61, 63. — 

(Hugues), bourgeois de La Ro- 
chelle. 86, 67. — (Jean), 20, 86, 

87, 202. 
VÎRuier (Heliag), 170. — (Petnis), 

170. 
Vile (de), 44. 
Vite. 44. 
Villàret (Foulque de), frère de 

Saint-Jean do Jérusalem, 175, 
Viltars, Villares, cant. de Villebois 

La Valette, arr. d'Angoulôi — 

32. 
Villars (de). 377. — (Jeanne de\ 

ubliesse de Saintes, 293. 
VilUdouls, Villedoux, canl. de Ma- 

rans. arr. de La Rochelle, fil- 
Vilktnmt,\&et des Bourrée, 332. 



Villepouge (Eubrie de), 56. 

Villepreux (Louis de), enquêteur 
royal, 80, 149, 152, 154, 172, 183, 
185. 

Villeroy (de). Voir Neufvillc. 

Villers (Renaud de), hospitalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, 178, 
179. 

Villesaunier (Hugues de), 33. 

Vincennet, chef-lieu de canl. (Sei- 
ne), 27. 

trim, Virton cant. d'Aigrefeuille, 
arr. de Rocheforl, 53, 54, 56, 57, 
65. 

Vivonne (Régnant de), 75. 

Vt(rj/-te-Frn»ifois, chef-lieu d'arr. 
(Marne), 393, 394, 398, 400, 401. 

Vitet [Benjamin), éclievin de Co- 
gnac, 323, 334. ~ (Arnaull), 3S5. 
— (Elisabeth), 332. 

Vu, cant. de Maillerais, arr. de 
Fontenay (Vendée), 260,261,262, 
278. 

Yoince, prieuré, 175. 

Vouké, Voetum, canl. de Surgëres, 
arr. de Rochefort, 65. 

Vourlay (Gaufridus de), 136. 

Voutron, comm. d'Yves, cant. de 
Rochefort, 214. 

Voyer d'Argenson,secrétaire d'état. 



Voys (Pierre), 367, 



Walter, archevêque de GantorbéiT, 

159. 
Wellis (de). Voir Walter. 
Willelmus, butîcularius régis, 123. 
Worm» (Allemagne). 269. 



Xattdeville. Voir Barbezieuic. 

Y 

l'dren (Guillaume), 44, seigneur de 

Mursiau. 
Ylle (Guillaume), 97. 
Ymberl (Jean), 113. — (Nicolas), 

113. 
Yvrai, flef, 140. 
Vvrai (Huguet d'), 139. 
Yve, abbesse de Saintes, 285. 
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le droit de faire le commerce es ft-ancbise ii La Rochelle (1318). 
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avocat, Ubliothécair* à Cognac 313 
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Rochelle, du prieur de l'abbaye de La Blanche en Noir- 
mouiiers et de la municipalité de Noirmouliers, à M. de 
La Tour-du-Pin-Gouvernel, au moment de sa nomination 
de commandant en chef des provinces d'Aunis, Poitou et 
Saintonge (1788-1789); — d'un anonyme sur la Saintonge 
(Iti^); — du père Arcëre au comte d'Argenson, ministre 
de la guerre, pour lui annoncer la publication de son 
histoire de La Rochelle (1756); publiées par MM. Anatole 
DE Bbchond d'Ars, Louis Delavaud, Paul d'Estbëe, 
Léonce Rogée et Phiuppe Tauizbv de Larroque. 
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